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AVERTISSEMENT, 


explication ' 

1 

DE QUELQUES PLANCHES. 


V./N trouvera dans ces scptit^me et hui 
tiëme volumes de l’Histoire des poisson? 
la description de quatre cent quatre” 
\inti; t-trois csjtèces , dont quatre-vingt! 
quatre sont encore inconnues des amil 
des sciences naturelles. Elles conqjoseD 
quarante -un genres, dont trente-tti? 
n ont encore été établis par aucun na' 
turaliste. 

Les huit premiers volumes de THis' 
toire (les poissons renferment donc h 
description de onze cent quatorze esj 
pcces, dont deux cent quarante-quatd 
avoient échappé aux observations de: 
naturalistes, avant la publication de no: 
recherclu s. Nous avons réparti ces onz^ 
cent quatorze espèces dans soixant^ 
genres adoptés depuis long-temps, d 
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tliins quatre-vingt-<l()nze audf's genres 
que nous avons cru devoir Ibrmer. 

Nous avons déjà annoncé dans l’Aver- 
tissement du cinquième volume, que 
I on trouveroit dans le septième l’article 
l’elatil au lutjan trilobé, dont on a vu 
•a figure au n” 3 de la pl. 8 du tome IV. 

Au n” 3 de la pl. lo du tome V, au 
lieu de conducteur centronotc, il faut 
lire centronotc püoie. 

Au n" 3 de la pl. \% du même vo- 
lume, on a représenté Vachire marbré 
comme ayant les deux yeux placés à 
gauche. Ce poisson, dont on verra la 
description dans le huitième volume, 

les deux ymux à droite. 

Le tome VIII comprend aussi ce c|ue 
Tious avions à dire de deux chétodons 
dont on a pu voir la figure sur la pl, i3 
du tome VI aux n«s ü et 3. Mais au 
lieu de chétodon thétracante , il fau- 
lUroit chétodon tétracanthej et au lieu 
de chétodon zèbre, il faut lire chétodon 
couaga. 

Nous devons encore faire remarquer 
que nous avons publié dans les tomes 
VI, la figure de plusieurs poissons 
décrits clans les septième et huitième. 


X 


AVERTISSEMENT. 

Ces espèces sont : 

ÏJ ostorhinque Jleurieu , re- 
ésenté tome VI, pl. %o 

Une variété du spare bru- 
nâtre , dessinée sous les yeux 
de Conimerson , id. 5 

Le spare mylio , id. 14 

Le spare holocyanéose , là.. 21 

Le spare lépisure, id. 3 

Le spare perraquet , id. 

Le spare hémisphère , id. 3 

Le spare brachion , id. 6 

Le spare rougeor, id. 2l 

Le diptérodoii heæacanthe , id. 18 
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Le lutjan microstome , id. 22 

Le bodiuri ffrosse-téla , id. 8 

Le bodian cjclosiome , id. 8 

\dholocentre jarbua , '\à, 18 

Tl.’ ho lo centre diadème j\A. 20 

JJholocentre gymnase , là. i 5 

'ijholocentre panthérin, id. i 5 

Uholocentre salmoïde^ id. 22 

Le pleuronecte commersonnien , 
tome V, 12 
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DIX-SEPTIÈME ORDRE 
de la classe entière des poisson§, 
ov DU premier ordre 

lï E I.A première division des osseux. 


Genres. 


3ü bis. M A K A 1 R A. 


/La miiclioircsup6ieurc pio- 
Icai^t’ccnriiriucdclaiiieou 

dcpce, cl d'une lungueui' 
égale an ciiitjuitiiic nu lout 
au pins au quart ilc la lon- 
gueur loiale de l'animal ; 
deux houtliers osseux et 
lancéolés , de chaque cuiè 
del’exirémiléde la queue ; 
deux nageoires dorsales. 


SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

D ü 

DIX-HUITIÈME ORDRE 

DÈ LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

ocr DU SECOND ORDRE 

DE LA PREMIÈRE DIVISION DES OSSEUX. 

^Le corps et la queue trc's- 
bauls, très-comprimés, et 

5o bis. CHRTSOSTROMÏ. de 

manière à représenter un 
Ovale; une seule nageoire 
dorsale. 


tableau 


XIJ 


SUITE DU TABLEAU 


D U 


dix-neuvième ordre 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSON 

OU DU TROISIÈME ORDRE 


DE LA PREMIÈRE DIVISION DES OSSEDÏ' 


Dcnres, 


/Plusieurs tleuls très-loiigi/ 
Ibrics et recourbées, < 
soraiiiel et auprès de 1'* 
ticuJaiion de ebaque iR 
cboire j des dents peut*' 
cuinpriinécs et trianp 
Lires , de chaque cétiT^ 
la milclioire supérieui^ 
entre les grandes de** 
voisines de i’arliculati'^ 
et celles du soin met; • 


lai. HARpi. 


barbillon coniprimé 
triangulaire de chaque 
té et auprès de la coniii 
sure des lèvres ; les iht 
cioes,la dorsale cl l’anJ 
Irès-graudes, et en for 
de faux; la cautlale ci 
vexe dans sou milieu, 
étendue en forme de It 
très-alongée , dans ic b 
et dans le bas; l’anale 
tachée autour (futB p 
lougation charnue, éct 
leuse , très-grande , cot 
primée et irjangulaire. 


« 


DES G 


P I M É L E P T È R E. 
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La totalité ou une grande 
pariie de la dorsale , de 
i’aaale el de la nageoire 
de la queue , adipeuse , ou 
presque adipeuse ; les ua- 
geoii-cs inlerieures siluées 
plus loin de la gorge que 
les pecloiales. 


OHEltIOK. 


Le corps et la queue trës- 
alongLs; le bout du mu- 
seau apiaii; ]a lêle et les 

opemilcs demies de petites 
écailles; les opercules sans 
dentelure et sans aiguil- 
Jous , jiiais ciselés ; le* 
lèvres, etsuf-loutccllede 
la maeboirc intérieure , 
très-peiidaiiies ; les dents 
tris-pciilcs ; la dorsale 
tasse et très-longue ; les 
ray oiisaiguillonnésou non 
artiiulcs de chaque na- 
geoire, aussi inotisou près- 
(juc uus&i uioiis nue les 
articul^Jsj uuc seule dor- 
sale; les tlioracines trb- 
peiiies. 


PO M ATOME. 


ItEIOSTOME. 


1 L’opercule cniaillé dans le 
haut de son bord posté- 
rieur, et couvert el’éeaiJIes 
scmhlabifs è telles du dos; 
le corps et la queue alon- 
gésjdcux nageoires dor- 
sales; la Iiageitire de l’a- 
nus très-adipeuse. 

Les mâchoires dénuées de 
dents, et cutièremenl ca- 
■ chées SOU.S les lèvre.s; ces 
mêmes lèvres exlcusihles ; 

, la touche placée au-des- 
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Genres, 

laS. lEIOSTOME. 


TABLEAU 

sous du museau ; point ^ 
de piqui'* 
deux 0 * 

geoir ' 


{ sous du museau ; 
dentelure ni de 
aux opercules; < 
geoircs dorsales. 


ïa6. C E K T RO L O P H K. 


J27. 


CHEVALIER. 


, Une crête longitudinale, ’ 
un rang longitudinal ^ 
piquans très -séparés 1' 
uns des autres, et cacb* 
en partie sous la peau, * 


dessus de la nuuuc; m 
du il 


seule uageoire du doi 
cette dorsale trl-s-bassc 

Jrès-longue ; les mâchoi* 
garnies de deuts très-p* 
tites , Irès-lincs, égales 
nu peu écartées les tiP 
des autres; moins de 
rayons à la niciubrs' 
Lraucliiale. 


'Plusieurs rangs de dend 
cliaqne mâclioirc ; d^ 
nageoires dorsales; lap^ 
inièrc presque aussi h/ 
que le corps , irian^ 
laire, et garnie de te 


longs filainens à l'exl' 


de cbacuD de ' 
rayons; la seeonde bd 
et très - longue ; l’ad 
irês-coune , et nai; 
grande que chacune [ 
thoracincs ; cette an.| 
les deux nageoires du uj 
et telle de la queue , 
vertes presque en eu* 
de petites écailles ; l’uj 
cule sans piquaus ni 
teliire ;les écailles gr. 
et dentelées. 


Cîenrçs. 


B £ S 


1^8. léiognathe. 


CHÉTODON 


ï3o. ACiVNTHIKioN. 


genres. SV 

mûclioires dtnuées de 
dénis proprement dites j 
mie seule migcoii e du dos; 
«n aiguillon reeuurloé et 
très-fort , des deux côtés 
de chacun des rayons ar- 
ticulés de la dorsale ; un 
appendice écailleux , long 
et aplati, auprès de chaque 
tboraciiie ; l^opercule dé- 
nué de petites écailles, et 
un peu ciselé ; la liaiiteuc 
ou corps égale ou presque 
égalé a la inoitic de la lon- 
gueur totale du poissun. 

é’Les dents petites, flexibles 
et liiohiles ; le corps et la 
queue tri s-coniprinics; de 
petites écailles sur la dor- 
sale ou sur d'autres na- 
geoires, ou la hauteur du 
corps supérieure ou du 
inotns égale à su longueur ; 
l’ouvecinrc de la bouche 
petite; le iituseau plus ou 
moins avancé; nue seule 
nageoire dorsale ; point de 
dentelure ni de piquans 
aux opercules. 

-Les tients petites, flexibles 
et mobiles; le corps et la 
queue Irès-eoutprimés; de 
jietiles écailles sur la dor- 
sale oit sur d*autres na- 
geotres, ou la liaoieur du 
corps supérietue ou du 
luoiiis égale à sa longueur; 
l'ouverture de la lamche 
petite; le museau pins ou 
moins avancé ; titio seule 
nageoire dorsale; plus de 


Kvj 


TABLEAU 


Genre». 

l3o. ACANTHINION. 


l3l. CHÉTODIPTÈRE. 



(lcux*dîgnillons dénués^' 
presque tlciiués de 
br.'iiie, aii-devautdc 
geoirc du dus. 

■ Les denis peüics, flexib' 
ei uiobllcs^ le corps cl ' 
queue irts-compriiiiéS}^ 
pelitcs écailles’ siu* la clc* 
sale ou sur d*auires 
geoires, pu la liauleur| 
corps supérieure ou * 
ïuüius égale à sa loogueU^ 
l*uuverture de la büurl« 
peiiie ; le museau plus ^ 
uiuitis avaucé; poiui * 
dentelure ui de piqud^ 
aux opercules ; deux 
geoires dorsales* 


î3a. POMACENTRE. 


l33. POMADAST8. 


I Les dents petites, flcxibl* 
et mobiles j le corps et 
queue trës-coinprimés ; S 
pciiics écaiJlc-s sur la d^ 
suie ou sur d’autres 
geotiTs, ou la luiuteut*; 
corps supérieure ou ^ 
mums égole.^ sa longueU' 
l’oufcrlure de la boüi'^^ 
petite; le museau plus‘ 
luuius avancé; uue den*' 
lure et point de longs I’ 
quuus aux opercules; 
seule nageoire dorsale* 

I Les dents petites, flexib^^ 
et mobiles; le corps et* 
queue trcs-coniprimés r 
petites écailles sur la d*-’ 
saie ou sur d’autres i*î 
geoires , ou la hauteur 
corps supérieure ou A 
TDoms égale à sa looeuci^ 
rouverwre ùm la bou<^ 


E N R E s. xvîj 

! petite; le museau plus ou 
moins avancé; nuu c!c*ale- 
lure et point de longs pi- 
cjuans aux opercules; deux 
nageoires dorsales* 

I Les dénis petites , flexibles 
et DK^biles; je corps et la 
(jueue très-comprimés , de 
peliics écaillés sur lu rlor- 
I sale on sur d'auires na- 
geoires, <iu Ta hauteur du 
corps supérirore ou du 
moins egaîe à sa longucarj 
1 ouverture de la bouche 
petite; le museau plus ou 
moins avancé; un on plu- 
sieurs longs pkfuans et 
point de dentelure aux 
opercules ; une seule na- 
' geoirc dorsale. 

Î Les dénis petites, flexibles 
et mobiles; le corps cl la 
queue hès-coi«primés; de 
petites écailles sur la dor- 
sale ou sur d’autres na- 
geoires , ou la hauteur du 
corps supiSricuic ou du 
moins égale à sa longueur; 
l’ouverture de la houclie 
petite; le museau plus ou 
moins avancé; une dente- 
lure et un ou plusieiiis 
longs piquaas à chaque 
opercule; une seule na- 
geoire dorsale. 

f Les dents petites, flexibles 
et mobiles ; le corps et la 
queue I rts-comprimés ; de 
Irès-peljtc's écaüJcs sur la 
dorsale ou sur d’autres na- 
geoires , ou U hauteur d^ 


SVllj 

Ccnres, 


T A B L E a' U 


l35. isOPLOSE. 
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corps sopërieure ou 
inomségaleàsa longue* 
rouvcrlure de la bon* 
pciite; Je museau plus 
moins avancé ; une île» 
Jure et un ou plusieurs 
(inans à chaque opercit 
(leux nageoires dorsaleli 

[ Les dents crénelées ou 
coupées ; le corps c^ 
queue lrès-compriuiés( 
très'peliles écailles suli 
dorsale ou sur d’an! 


nageoires, ou la liauH 


du corps supérieure oU] 
moins égale & sa longuq 
Ponvcriurc de la boU* 
peiiic ; le museau plus 
moins avancé ; une ' 
geoirc dorsale. 

I Le corps et la queue U] 
i comprimés; de irfcs-pcl< 

éeaifies snr la (loi saisi 
sur d'autres nageoiresti 
la hauteur du corps sa> 
ricnre ou du moins cf' 

à .sa longueur; router*' 

de la bouche petite J 
museau plus on lus! 
avancé; une nageoire <■ 
sale; un ou plusieurs 11 
quaiis de cha(]ue cot^ 
la queue. 


l38. ASPISURE. 


•Le corps et la queue tà 
comprimés; de trts-pcH 
écailles sur la doi-sale) 
sur d'autres uageoiresu 
la haulcur du corps sA 
rieure ou du moins é.q 
h sa longueur ; l’ouvcd* 
k de la bouche petite; 


{ museau plus ou moins 
avancé; une nageoire dor- 
sale; une plaque (Une eu 
forme de petit bouclier , 
de chaque cûté de U 
queue. 


/Le corps et la queue trî^s- 
l conapriinés ; de irès-peiitcs 
1 écailles sur la dorsale ou 
» sur d^anircs nageoires , ou 
1 lu liuiitfur du corps supé— 
J ricuie ou (lu moÏLs. (îgale 
( à sa longueur; l’ouverture 
\ de la bouche petite; le 
i museau plus ou moins 
I avancé; uue nageoire clor- 
■ sale ; un ou deu* piquans 
I il la place de chaque tho- 
\ racine. 


éL’ensemhk du poisson très- 
comprimé , el présentant 
de etia(|ue côté la ibnue 
d'un pentagone ou (l'un 
létragune; la ligne du front 
presciue verticale ; la dis- 
tance du plus haut de la 
mu|ue au-dessus du mu- 
seau , égale au moins à 
telle de la gorge à la na- 
geoire de l’anus; deux na- 
geoires dorsales ; un ou 
plusieurs piquans outre les 
deux dorsales ; les pre- 
miers rayons de la seconde 
nageoire du dos s éien- 
daiit au moins au-tleli de 
l’extrémité de lu t;ueue, 
f Le corps et la queue irès- 
< cotnpvimés; une seule ua- 
t geoire dorsale; plusieurs 
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rajons de celle nageol 
terminés par des filamtf 
iri-s- longs, 011 plusiel* 
pitpians le long de clia<l' 
Cüié de la nageoire du dil 
une luenibrane vcciic*, 
placée irunsversaleniH 
au-dessous de la lèvre s 
péiâciire ; les écailles ir* 
peliics; les lliuraciiies tu 
aloligées; des aiguilW 
au-devant de la uagrui 
du iloset de relie de l’anll 

' Le corps et la (pieiie ti^ 
comprimés} des dénis 1^ 
luâcLo res; une seule c 
geoire dorsale; plnsicé 
rajons de cetie nageiÿ 
terminés par des filaïuc 
irès-Iongs, ou pjusieursj 
quans le loug de clia<^ 
côiédc la nageoire du d^ 
une membrane vcrlic* 
placée trausversaleiné 
au-dessous de la lèvre S*: 
périeure 5 les écailles l(^ 
peliies; poinl d’aigailld 
au-devaul de la uagci^ 
du dos , ni de celle de > 
nus. 


( Le corps et la queue t 
* comprimés; des dents 
mâchoires; deux nagec 
dorsales; plusieurs ra) 
de l’une de ces nagec 
terminés par des filait 
ins-longs , ou plusii 
piquans Je long de cha 
côté des nageoires dm 
une membrano verli 
placée transvcrsaleO 
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au-.lcssous de T.i lèvj-e su- 
peneure; les ctaillcs très- 
petites; point d’aiguillons 
au-devant de la preinirre 
ni de la setondc dorsale, 
ni de la nageoire de i’anus. 


<4. CHRTSOTOSI. 


CAPro;s, 
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Le corps et la queue trîs- 
çoinprimés; la plus grande 
hauteur de l’anin, al. égalé 

ou presque égale i\ la Jou- 
guenr du corps et de la 
queue pris ensenifale • 
point de dents aux mél 
choii'cs; uni- sculf nagroire 
clorsHlej les étadics trs- 
petiies; poini dai-^uilJoDs 
au-ücviiiit <je la uag;eüire 
nu dus , ni de celle de Tu- 
nus; plus de huit rayons 
h cliatpie ihoraciue. 


I Le corps et la queue irl-s. 
coinpriiijt% ei irès-hattis - 
point de dents aux mâ- 
choires ; deux nageoires 
dorsales; lest'caillis Irès- 
petiies; point d’aiguillons 
au-dciaut de la jireuiihre 
ni de la seconde dorsale, 
ni de la nageoire de l'anus! 

/Les deux ^eiix du luémccôié 
1 de lu tc‘(c. 

I La icle, le corps et la queue 
très-comprimés; les deux 
jeux (lu iiiéiue côté de la 
icte; point de nageoire* 
pectorales. 
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Histoire naturelle 

DES POISSONS. 


T R O I S I È ME VUE 
DE LA NATURE. 


E la Nature est belle! que son spec- 
'icle est magnifique ! que sa puissance 
‘■St admirable ! Dans sa fécondité sans 
'oi’nes, elle a semé les mondes dans l’es- 
Dans sa simplicité sublime, elle 
'e leur a imposé qu’une loi *. 

rapports et par conséquent les 
^cstinees de tout ce qui existe , découlent 
cette force unique et irrésistible cjue 
temps ne peut altérer, et qui décrois- 
nt par la distance, mais s’accroissant 
^^8 masses, en pénètre toutes les 
I ‘^tondeurs, en régit tous les élémens. 

Première Vue de la. Nature, par Buffon. 

* Seconde Vue de la Nature, par Buffon. 
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Les corps immenses et innombrables ® 
circulent dans les deux , les matiè^' 
brutes qui composent la planëte que nd' 
habitons, les Huides qui l’arrosent, «' 
cbauHênt, l’environnent ou l’éclaiied' 
lessubstances organisées qui larevêtei] 
les êtres vivans et sensibles qui la pet 
plent, ne montrent aucune foi me, ü* 
cune qualité, aucune modification, 
cun attribut, aucun mouvement, qui- 
dérive de ce grand acte du pouvoir s(^ 
verain et créateur. ‘ 

L’étude de la Nature n’est que l’étu* 
des lois secondaires qui émanent de' 
gi'ande loi fondamentale, ‘ 

Les animaux, par leurs organes, f 
leurs sens, par leur mobilité, par lei- 
affections , par la succession de lei' 
dévdoppemens, offrent bien plus q’ 
tous les autres produits de la cré.itû)^ 
les diverses applications de cette loi f 
prôme, les diücrens résultats de ce pU’ 
cij)e immuable. 

Parmi ces êtres animés, deux clas^ 
très- nombreuses , dont la première’' 
reçu les airs pour son domaine, et dt’l 
les eaux sont le partage de la secou‘‘| 
peuvent, par les contrastes apparenijl 
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'Di's habitudes et par les analogies se- 
letes (|iji lient leurs moiivcniens, nous 
evoiler peut-être ])lus que toutes les 
es , quelques laces de cet ensemble 
e relations merveilleuses et necessaires 
;ii dérivent de la première des luis dic- 
es pai la Nature. L’une de ces classes , 
îlle des l^oissons, est d’ailleurs mainte- 
ant le sujet principal de nos recherches, 
ornparons donc l’une a l’autre ; plaçons 
•«l's principaux traits dans un même 
mleau ; et qu’elles soient l’objet d’une 
or-ième vue de cette Nature dont la 
f^nteniplaiion a tant de charmes et fait 
^jlre de si utiles vérités. 

^ans toutes les classes d’animaux, il 
St une habitude principale qui influe 
1 foutes les autres, les produit, les 
fline, ou les régit de manière que 
3cuu des actes parliculiers de l’espèce 
"j^sente l’empreinte de cet attribut gé- 
'^<al et prédominant qui distingue la 
'ïsse. La manière de se mouvoir est le 
V® ^^'lyent cette habitude dominatrice 
‘ aqudle les autres sont liées et sou- 
ises. Nous le voyons évidemment dans 
c asse des oiseaux et dans celle des 
r tssons , que nous allons comparer l’une 

ÏOME YU. B 
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à l’autre , pour mieux juger de Ieif> 
propriétés, et sur-tout pour mieux cû* 
noître les facultés distinctives des ha{ 
tans des rivières et des mers. i- 

Le vol influe sur toutes les actions ck' 
oiseaux ; la natation modifie foutes celfi 
des ])oissons. Par ces deux attributs, 
uns et les autres paroissent séparer leül 
habitudes de celles des cjiiadrnpèdes 
des autres animaux tpii vivent sur la 
face sèche du globe, autant que les pi'^ 
miers s’éloignent de l’emjure des aot 
maux terrestres en s’élevant au plus lia> 
des airs , et les seconds en s’enfonçât' 
dans les profondeurs de l’océan. On di’rÆ 
du moins que, par le vol et la natatiof» 
les oiseaux et les poissons laissent, poif 
ainsi dire , entre leurs actions, une tel^ 
distance , qu’on ne pourroit en donn« 
une idée qu’en la comparant à celle q* 
sépare le fond des mers , des plusliaui^'' 
régions de J’atmosphèfe ; et cependant 
malgré cette grande dissemblance app*'''' 
rente, les habitudes les plus général^'' 
et les plus remarquables des poissons 
des oiseaux montrent les rapports lesplit^ 
frappans. La natation et le vol ne sont^ 
pour ainsi dire, que le même acte exé*' 
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’té dans des Huides diffërens. Les ins- 
imens qui les produisent, les organes 
A mouveinens qui les 
U naure , les accélèrent, les retardent 
; 'es dirigent, les obstacles qui les 
'ïiinuent, les détournent ou les sus- 
îndent sont semblables ou analogues ; 

«après ce rapport si remarquable, 
3us ne serons pas étonnés de toutes les 
la ogies secontlaires que nous trouve- 
entre les moeurs des oiseaux et celles 
-S poissons. 

n efïèt, l’aile de l’oiseau et la nageoire 
I P^ïsson diffèrent l’une de l’autre bien 
ne le croiroit au premier 
'\P «œil; et voilà pourquoi, depuis les 
l'^œns naturalistes grecs jusqu’à nous, 
^ nom û’aile a été si souvent donné à 
“ ® *’^geoire. L’une et l’autre pré- 
en surface assez grande relati- 

volume du corps, et que l’a- 
alpeut, selon ses besoins, accroître 
«nninuer, en l’étendant avec Force, 
en la resserrant en plusieurs plis. La 
.geoire, comme l’aile, se prête à ces 
^^‘^^^‘^plQiemens , ou à ces diverses 
Q , parce qu’elle est composée, 

«te l’aile , d’une substance membra- 
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nense, molle et souple; et lorsqu’eUî 
reçu la dimension cpii convient moin® 


tanément à l’animal, elle [irésen te, coiRl 

l’aile, une surface qui résiste, elle 
avec précision, elle frappe avec foi’^ 
parce que , de même que l’instrument 
vol, elle est soutenue par de petits" 
lindres réguliers ou irréguliers, solitlj 
durs, presque inflexibles ; et si elle H' 
pas fortifiée par des plumes, elle* 
quelquefois consolidée |jar des écai* 
dont nous avons montré que la substa" 
éloit la même que celle des plumes 
l’oiseau. I 

La pesanteur spécifique des oisC* 
est très-rapprocliée de celle de l’air : d 
des poissons est encore moins éloig' 
de la pesanteur de l’eau , et sur-toid' 
celle de l’eau salée que contienneoti 
bassins des mers. / 

Les premiers ont reçu une orgao* 
tion très-propre à rendre un grand 
lume très-léger : leurs poumons 
très-étendus ; de grands sacs aéi iens^i 
])lacés dans leur intérieur; leurs os^', 
creusés et percés de manière à rece^i 
facilement dans leurs cavités les fld' 
de l’atraosphère. Les seconds ont pref'i 
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une vessie particulière qui, en se 
onnantàleur volonté, peut augmenter 
lU' volume, et bien loin d’accroître en 
‘eme temps leur masse , la diminue en 
■ t’emplissant de fluides ou de gaz d’une 
‘géreté très-remarquable. 

La queue des oiseaux leur sert de gou- 
ernail, et leurs ailes sont de véritables 
imes. Les nageoires du dos et de l’anus 
euvent être aussi comparées à une 
uissance qui gouverne, et dirige, pen- 
^tt que la queue proprement dite, 
t’oiongéeparla nageoire caudale, frappe 
®au comme une rame , et communi- 
[tt^nt à l’ensemble de l’animal l’impul- 
^'tn qu’elle reçoit, lui imprime le mou- 
Ornent et la vitesse. 

Les oiseaux précipitent ou retardent 
batfeniens de leui-s ailes : mais lors- 
ils leur laissent toute l’étendue qu’elles 
^UVent présenter, et qu’ils veulent s’en 
vir pour changer de place , ils ne leur 
put jamais éprouver deux mouvemens 
;ëiiux de suite ; ils les relèvent avec une 
J*^^®^,bien moindre que celle avec la- 
luelje ils les abaissent ; ils donnent alter- 
^tivement un coup très -fort et une 
pulsion très-foible, afin que lorsqu’ils 
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montent, par exemple, les couches- 
péiieujes de l’atmosphère , frappa 
moins vivement que les inferieures, 
posent moins de résistance que ces (l< 
nières, et (jue l’animal soit repoussé 
bas en haut. 

Plusieurs nageoires des poissons do 
nent aussi trcs-souventdescoups alten 
ti veinent égaux et inégaux ; et si la que 
frappe avec la même rapidité à droite e 
gauche , c’est parce que les résistant 
égales des couches latérales , contre 1' 
quelles l’animal agit obliquement, le pd 
sent dans une diagonale qui est la vé 
table direction qu’il clesire de recevoir 

On pourroit dire que les oiseaux nag£ 
dans l’air, et que les poissons volent da 
l’eau. 

L’atmosphère est la mer des premiei' 
la mer est l’atmosphère des seconds. M‘ 
les poissons jouissent bien plus de lè 
domaine que les oiseaux. Ceux de o 
derniers dont le vol est le plus hardi, l' 
aigles et les frégattes, ne s’élèvent q' 
rarement dans les hautes régions ^ 
Tiennes; iis ne parviennent jamais ji* 
qu’aux dernières limites de ces régio^ 
éthéiées, où un fluide trop rare ne poi* 
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pas suffire à leur respiration, et où 
ne température trop froide leur don- 
eroit bientôt l’engourdissement et la 
’oit. Le^ besoin de la nourriture, du 
eposetd’un asyle,les ramène sans cesse 
t;rs la terre. 


I Les poissons parcourent perpéluelle- 
lent et traversent clans tous lès sens 
immensité de l’océan, dont le fluide, 
fiesque également dense et également 
if^bauHé à toutes les hauteurs, ne leur 
'Ppose d’obstacle ni par sa rareté , ni 
sa température. Ils enpénètrent tous 
rS abîmes, ils en sillonnent toute lasur- 
îce ; et trouvant leur nourriture dans 
' ^ S*'3ndc partie de l’espace qui sépare 
ps profondeurs des mers, des couches 
‘ ,‘>ennes ejui reposent sur les eaux, si la 
de suspendre tous leurs efforts 
J..* livrer à un calme parfait les en- 
aine jusqu’au fond des vallées souma- 
I leurs rapports avec la lumière les 
; fréquemment vers les eaux su- 

leures qu’un soleil bienfaisant inonde 
^ ses l ayons. 

le '^^nts réguliers favorisent, retar- 
ot, arrêtent, ou dirigent vers de nou- 
points, les voyages des oiseaux : ^ 
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lès courans réguliers des eaux accélère] 
diminuent, suspendent ou détouro* 
les Courses si variées et si souvent ren^ 
velées des habitans des mers. 

Les oiseaux que leur vol puissau 
fait nommer grands voiliers, et q 
faudroit ulüt nommer grands J 
meurs, résistent seuls aux grands m‘ 
Vemens de l’atmosplière , bravent 
orages , et surmontent les autans ‘ 
chaînés : les poissons que leurs lai'i 
nageoires , leur grande queue , le 
muscles vigoureux, doivent faire ap, 
lcr nageurs ou rameurs par excelle^ 
luttent seuls contre les dots souleV 
opposent leur force à celle des tempet 
et poursuivent leur route audacieuse 
travers de ces tourmentes horribles ' 
bouleversent, pour ainsi dire, la ma 
entière des eaux. 

Les oiseaux foibles ou mal an' 
tremblent devant le bec redoutable 
la serre cruelle des tyrans de l’air : 
poissons dénués tl’arraes, ou de gr< 
deur, ou de |)uissance , fuient dev- 
les dents sanglantes des squales et ‘ 
autres animaux de leur classe, qui 
restent les rivières ou les mers. 
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Auprès de la surface de la terre , au- 
^ssus de laquelle s’élève son domaine 
pi'en, l’oiseau reçoit souvent la mort 
armes du chasseur, ou la trouve 
pns les pièges que tout son instinct ne 
J^ut parvenir à éviter. 

Au plus haut de son empire aqtiatique, 
î poisson périt retenu pai' un liameçon 
rompeur, ou enveloppé dans les fifets 
|ue le pêcheur a tendus. 

Le besoin de trouver l'aliment le plus 
convenable , ou le désir d’échapper à la 
poursuite d’un ennemi dangereux , dé- 
'^.l’Diinent les voyages irréguliers des 
!^*seaux. 

. nécessité de se dérober à la vue 
^ l’odorat des féroces géans des mers , 
30 celle d’appaiserune faim plus cruelle 
produisent les mouvemens irré- 
5 O lers des poissons. 

- Lorsque la saison rigoureuse com- 
cnce de régner dans les zones tempé- 
et particulièrement dans les por- 
’ons de ces zones les moins éloignées 
n cercle polaire, les oiseaux recom- 
'cncent leurs voyages réguliers et pé- 
‘odiques. Ils ne peuvent plus rester sur 

terre que le froid envahit, où la 

■» * 


XXxiv TROISIÈME VUE 

surface des eaux se durcit en croûte 
cée, où les insectes meurent ou se 
client, où les champs sont dénuét 
moissons et les arbres de fruits ; ils 1 
tent ; ils vont chercher vers les tropit 
Un séjour plus doux et plus heureux 
suivent la direction des méridiens 
parcourent , par conséquent, la longn 
des grands continens. Ils se réunisseo 
troupes nombreuses ; et, mâles , femel 
munes ou vieux , tous rassemblés ê 
distinction ni de sexe ni d’âge, désert 
1 empire des frimas , pour aller vers c< 
du soleil , jusqu’au moment oi'i la chai' 
revenue dans leur patrie, les y raaii 
dans le meme ordre et parla même rot 
La diversité des saisons ne paroît, 
produire dans la température des dii 
rentes parties de l’océan , des cliatij 
mens assez grands pour obliger les p* 
sons à se livrer chaque année à des i 
grations régulières : mais le besoin 
se reproduite, qu’ils ne satisfont qu’a 
pies des rivages, les contraint, toü' 
les lois que le printemps est de retotj 
® ^'dtter la haute mer pour s’approd' 
des côtes. Ils ne nagent pas alors d^ 
le sens des méridiens ; mais , par ü' 
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fl I te de la position des continens au mi- 
iÇU du grand océan , ils tâchent de suivre 
toujours une des parallèles du 
1 obe, pour parvenir plus facilement et 
|t‘DS promptement à la terre dont les 
'1^1 recevoir ou leurs œufs ou 

“ur laite. Les femelles aiTÎvent les pre- 
mières, comme plus pressées de dépo- 
jer un fardeau plus pesant ; les mâles 
Recourent ensuite. Ils suivent le plus 
jouvent ces mêmes parallèles, lorsqu’ils 
^montent les uns et les autres dans les 
; ^Uves et dans les grandes rivières, ou 
iD^squ’ilg s’abandonnent à leurs courans 
-Jour regagner le séjour des tempêtes, 
P^tee que, à l’exception du Mississipi , 
bf. 'logiques rivières de la terre ferme 
D Amérique ^ du Rhône, du Nil , du Bo- 

ye**!’ A Volga , du Sinde , 

le fl ^ rivière de Camboge , etc. 

bpnves coulent d’orient en occident, 
tt d occident en orient. 

Les oiseaux sont d’autant plus nom- 
, T^tix qu’ils fréquentent des continens 
1 Vastes : les poissons sont d’autant 
P HS multipliés qu’ils habitent auprès de 
"v«ges plus étendus. 

* H est donc pas surprenant que de 
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même (ju’ily a pins d’oiseaux dans 1’^ 
misphère boréal que dans l’auslrab 
cause de la plus grande quantité de te' 
que piésente la jjremiëre de ces cl^ 
moitiés du globe, il y ait aussi beaucû 
plus de poissons dans cet hémisphère 
nord , parce que si les habitans de l’oc^ 
ont un séjour plus vaste dans l’hén' 
phère austral , dont les mers sont t) 
étendues, et les continens ou les i^ 
très-peu nombreux , il y a peu de riva* 
ou ils puissent aller déposer la laite 
les œufs destinés à leur multiplicali* 
L’espace n’y manque pas aux individ' 
mais les côtes y manqtienl aux espèce 
Si l’on admet avec plusieurs natiH 
listes, qu’à une éjioque plus ou mé 
reculée les eaux de la mer, plus élev* 
que de nos jours, couvroient une pal 
xles continens actuels, de manière à' 
diviser dans une très -grande quanti 
d’isles , sans diminuer cejreudant be^ 
coup la totalité de leur surface , il fàud 
supptjser, d’après les observations q' 
nous venons de présenter, que lors ‘ 
cette séparation des continens en pi; 
sieurs paities isolées, par les eaux 
l’océan, il y avoit beaucoup moins d’'’ 
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api'ésent, ainsi qu’on peut s’en 
vaincre avec lacilité, et que néan- 
beaucoup plus de pois- 
1 parce que toutes 

If, .! opérées jiar la mer dans les 

, "‘tes augmenloieat nécessairement le 
.«ombre des rivages propres à recevoir 
■les germes de leur reproduction, 
f Mais remontons plus avant dans le 
|Cours du temps. Croyons pour un mo- 
, «lent avec plusieurs géologues, que, 
'le 1 L® P'eniiers âges de notre planète, 
; S'obe a été entièrement recouvert 
r '** eaux de l’océan. 

: ® oiseau.x n’existoient pas en- 

; ^ Alors aucune partie de la surface de 
’ planète ne présentoit de l’eau 

I séparée de Peau salée ; tout étoit 

®tean. 

Alais cet océan étoit désert ; mais cette 
. ‘ «niverselle n’étoit encore que l’em- 
1 de la mort , ou plutôt du néant. 
^-'Oiuiucnt les germes des poi.ssons, qui 
Se P^’^’yont éclore qu’au|)iès des cotes, 
seroient-ils en effet dévelopiiés dans 
'"'’o.^ean sans rivage? 

“•'“tôt les sommets des plus baiites 
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montagnes dominèrent au-dessus 
eaux, et quelques côtes parurent : cH^ 
fui-ent entourées de bas-ronds; les poiî 
sons naquirent, lisse multiplièrent. 
leur nombre, limité par des rivages trè® 
circonscrits, étoit bien éloigné de cel*' 
auquel ils sont parvenus, à mesure q»!' 
les siècles se sont succédés , et que K 
contours des continens ou des isles soi* 
devenus plus grands. 

A cette époque cependant, les pois 
sons que la iNature a relégués depn' 
dans des mers particulières, les péb 
giens, les littoraux , ceux que nous voyof 
chaque année remonter dans les fleuves 
ceux qui ne quittent jamais l’eau dou^ 
des lacs ou des rivières , les grande 
espèces qui se nourrissent de proie, lf 
petits ou les füibles qui se contentent d^^ 
débris de corps organisés qu’ils trouvei^ 
dans la lange, vivoient, pour ainsi dir^ 
mêlés et confondus dans cet océan cij 
core presque sans bornes, qui baigno'' 
Uniquement quelques chaînes de pi<] 
élevés. Ou il n’y avoit pas de diversif 
d habitation, il ne pouvoit pas y avo? 
de différence de séjour. Où il n’y 
pas de limites véritablement déterru*' 


I 


ne -I ^ ^ ^ ^ nature. xxxÏs 
nelétnl' pas y avoir d’espèce 

^^uee, ni d espace interdit. 

cpi’une catastrophe terrible 
dp *■ ^ grande quantité 

looQ ? ?"’niaux, ceux que nous appe- 

’ périssoient 
' entassés sans dis- 

tinction sur le môme fond de l’océan. 

beroit-ce à cette époque de submer- 
on piesque universelle, qu’il faudroit 
Ipoiter les bouleversemens sous les- 
^ 'eis ont succombé les poissons que l’on 
^^couvi e de temps en temps, enfouis à 
j.gf|l’'®^'anileurs plus ou moins considé- 
recouverts par des couches de 
nature, pressés quelquefois sous 
Ces volcaniques*, et qui forment 

tra ^^^.'*’^’’t’™aiquables, ces réunions ex- 
l’dinaircs.où les chétodons et d’autres 

çjjjj ”®oi( distinguer dans les éruptions vol- 
relies qu’il faudroit rapporter à des 
Rouv^f.* , où la face de la 


terre 


^ujourri’u*'^-^ ttès-difféiente de celle qu’elle a 
heaur ° celles qui n’ont eu lieu que 

Avoif récemment, et lorsque le globe 


clép 

sctuellê 


presque en entier sa configit- 
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espèces des mers équinoxiales des dei’i 
Indes ont laissé leurs empreintes ou leuÇ] 
dépouilles au milieu de celles des liab'i 
tans des mers tempérées et du voisina^] 
du cercle polaire , et où les restes et 1^ 
traits des luiviatiles paroissent confondit] 
avec ceux des pélagieus? > 

Si l’on devoit admettre cette idée, à; 
pourroit assurer que depuis le momei|] 
où les hautes montagnes et les pics éleV^ 
étoient les seules portions de la surfat 
sèche du globe qui ne fussent pas inofl 
dées , plusieurs espèces dont on tronV 
l’image ou les parties solides dans d 
agrégations de poissons de mer et d 
poissons d’eau douce, n’ont été mod 
fiées dans aucun de leurs organes essef 
tiels, ni meme altérés dans aucune d 
leurs formes les plus délicates ; et é 
seroit un fiiit bien important pour 
véritable naturaliste *. 

A cette époque, les cétacées , 
lamantins, les dugons et les morses, ot 
])u partager avec les poissons l’empit 
de l’océan, 

A mesure que les eaux de la mer, 

■ — ^ 

* Voyez notre Discours sur lu durée ^ 
espèces. 
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^ I étirant, ont laissé à découvert de 
us grandes portions des continens et 
Ksles, cpje de nouveaux rivages ont 
grèves plus doucement 
clinees les ont environnés , les phoques, 
s toi lues marines , les crocodiles , se 
sont nuilhpliés sur ces liords favorables 
a leur reproduction , à leurs besoins , à 
leurs habitudes. 

Alors les premiers oiseaux ont pu ani- 
®ei atmosphère. Ils ont trouvé sur la 
elle déjà abandonnée par les eau 
3 le nécessaire à leur repos, à leur c 
b enicnt , à leur nidilicalion , à leurs 
, à leur incubation, à l’éducation 

0 Petits ; et ces premiers oiseaux 
uû être ceux que nous avons nom- 

‘® oiseaux cTeau et latirèmes* , et 

1 '' pourvus d’ailes puissantes, de larges 
^ palmés, d’armes assez fortes pour 

'SI»' les poissons, et d’organes propres 
assimiler à leur substance, ne se 
^'ii’i'issent que des habitans des mers , 


eaux , 1 a- 
accou- 


* D- 1 

q .p'I'^le Tableau méthodique des oiseaux, 
■> et d’après lequel j’ai fait ar- 
Icelle collection d’oiseaux du Mu- 
tl histoire naturelle. 
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peuvent voler très-long - temps an-(lf| 
sus de la surtàce de l’océan , se précif 
ter avec rapidité sur leur proie, l’enl*| 
ver au plus haut des airs , nager à d'ii^ 
menses distances de la rive, lutter aV‘ 
constance contre les vents déchaînés ,] 
braver les vagues soulevées. Alors 1' 
albatros, les irégattes, les pélicans, Ij 
cormorans, les mauves, ont comment 
d’exercer sur les poissons leur emj)ii, 
redoutable. Leur apparition a pu ét’j 
bientôt suivie de celle des oiseaux ^ 
rivage , parce que sur les côtes abandoi' 
nées jiar les eaux de la mer, il a pu ^ 
former aisément des marais, des am> 
d’eaux stagnantes, des savanes à dei^ 
noyées. 

Cependant les vapeurs se condensoiei’ 
contre les montagnes éleve'es, retoti’ 
boient en pluies , se précipitoient en tof 
rens, se répandoient en ruisseaux, coi’ 
joient en rivières , et parvenoient jusqU' 
la mer. Dès ce moment, la séiiaratio'' 
des poissons jiélagiens, des littoraux, 
ceux qui remontent dans les fleuves, ^ 
de ceux qui vivent constamment daH‘ 
1 eau douce des lacs et des rivières, a p'* 
se faire , et l'es distribuer en quati'*^ 


LA KATURE. 
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Kl’andes tribus très - analogues à celles 
1 e I on connoît maintenant. 

es ours marins, les tapirs , les co- 
’ P liipi^opotames , les ihinocéros , 
e ephans , et les autres quadrupèdes 
jui aiment les rivages, qui recherchent 

besoin de se vautrer 
aans la fange, ou de se baigner dans 

I oncle , se sont répandus à cette époque 
jers tous les rivages , et leur apparition 
pieceder celle des autres mammi- 
et des oiseaux qui , craignant l’hu- 
^.‘Cjte, redoutant les flots de la mer 
1 ^^® ^os courans des rivières , desi- 
po^-*^ '' sécheresse , liés par tous les rap- 
de l’organisation avec une chaleur 
ne se nouri issent d’ailleurs ni 
Ve ni cle mollusques, ni de 

l’o ‘i’c'ocun animal qui vive dans 
Ou plaise dans les rivières , 

^ l.^'obde dans les marais. Elle est donc 
- CTieure à l’arrivée de l’homme, qui 

ue 


®oa ' h* lo sceptre de la terre que lorsq 
Pr j’^°'?’“'cie, déjà paré de toutes les 
, ’î^tions de la puissance créatrice, a 
^‘^j^'liuedelui. 

donc qu’on écartera l’idée de 
les causes générales ou particu^ 
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Jjères qui ont pu bouleverser la surf^' 
de la terre depuis l’abaissement de 
tuer au-dessous des premiers pics» * 
reconnoitra que les f’ra^mens et les e| 
pieintes le plus anciennement et le p! 
protondéraent enfouis sous les coud* 
tei iestres ou soumarines, sont ceux ^ 
poissons, des cétacées , des lamantins , 
dugons et des morses ; ensuite vienne 
ceux de ces morses , de ces dugons ‘ 
CCS lamantins , de ces cétacées , de e 
poissons et des phoques, des tortues* 
mer, des crocodiles, des oiseaux pah’ 
pedes et des oiseaux lalirèmes; on p^' 
cei a au troisième rang ceux de tous I' 
animaux que nous venons de nomm^ 
et des oiseaux de rivage; on mettra» 
quatrième ceux de ces mêmes animai’’ 
des oiseaux de rivage, des ours marin 
des tapirs , des cochons, des hippop* 
lames, des rhinocéros, des éléphan' 
et enhn on pourroit trouver les ima^ 
ou les débris de tous les animaux , et ^ 
1 homme qui les a domtés par son inl^ 

Cependant si, au lieu d’admettre fl’^ 
pqthese d’après laquelle nous venons j 
raisonner, 1 on préfère de croire que* 
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a parcouru successivement les dif- 
entes parties du globe, laissant les 
^ > pendant qu’elle en- 

autres, il faudra nécessai- 
«ne catastrophe 
agissant sur des 
joints de la surface <le notre planète 

lametralementopposés.entraînfnthors 

ie leuis habitations ordinaires les pois- 
sons pélagiens, les littoraux, les fluvia- 
‘ os , les cétacées , les lamantins , les 
noques , les ours marins, les hippopo- 
'pes , les éléphans et plusieurs autres 
'maux terrestres, les arrachant à toutes 
^s^parties du globe, les réunissant, les 
au confondant, les soumettant 

sort , les a entassés dans les 
déb^’’^^ cavités, recouverts des mêmes 
et i ^ ’ ôci asés sous les mêmes masses , 
^niülés du même coup. 

« reste, c’est au naturaliste entière- 
la ^«n^acré à l’étude de la théorie de 
de ^l«’'l appartient principalement 
(Iç ^^nercher les causes auxquelles on 
V ‘'apporter les résultats que nous 

d’indiquer. 

n^j’ p Zoologistes lui présentent les faits 
* s ont pu recueillir dans l’observation 
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des organes des animaux , et des hab' 
tudes qui en découlent ; ils lui expose®' 
les conséquences que l’on doit tirer 
ces lorraes, de ces mœurs, de ces ao^ 
Iqgies, de la nature des habitations, 
gisemens des débris, de la séparation 
du mélange des espèces , de l’altératie< 
ou de la conservation de leurs traits pri® 
cipaux, du changement ou de la con®' 
tance de leur manière de vivre de 1' 
température du climat qu’elles préfère®' 
aujourd’hui, de la chaleur des eaux ho® 
desquelles on ne les trouve plus. 

Mous tâchons de découvrir les inscrip 
lions et les médailles relatives aux did^ 
rens âges de notre planète ; c’est aU’ 
géologues à écrire Thistoire de ses rév®' 
lutions. 
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DES POISSONS. 


h- 


X-E SPARE SPARAILLON', 
LÉ SPARE SARGUE% 

LE SPARE OBLADE® 

9 

et le SPARE SMARIS'*. 


ces quatre i)oîssons clans la 

'E^cliterranée. 

® sparaillün a la tête petite ; les deux 

jjSparus sparukis. 

. XPa'gus. 

^parlas. 

1 dans quelques depqrtemens mi- 
p de France, 

ibid. 

^Parlo, en Italie. 

1 en Dalmalie. 

Tome yh. ï 


2 


histoire naturelle 
mâchoires également avancées; 
d’en -haut garnie de quatre rangs. 


Sniinc 1 ,e?z Tu-quie. 

Spargii , à Mal/e. ‘ 

Sparo , et spaiaglioiie , en Sardaigne. ^ 
Spargoil , en TSspagne. 

Anmilar gilt-head , en Angleterre. 
Schwartz-ringel, en Allemagne. 

Ringcl brassein , ibid. * 

Sparbrassem , ibid. 

Sparus annularis. Linné, édition do 0 \ 
lin. 

Spare spavaillon. Daubenton et LLaiif, 
cyclopédie in étlio dique. 

Id. Bonnaterrc, planches de l’Encyclof 
méthodique. 

Bloch, pl. 371. 

Sparaillon. liondelet , première partiCi 
5 ,cliap. 3 . 

Spams iinicolor flavescens , maciilâ ni*, 
annulari ad taudam. Artedi, ge/i . 3 n 
Satvian.Jol. 176 b. et 177. ' ’ 

Aldrov. lil). 2, cap. 18,7». 182. 

Jonston, llb. i , lit, 3 , cap, i a. lo ; /' 

«. II. 

Charlet. p. 

Wdt.ughby , p. 3 o 8 . 

Baj. p. 129. 

Sparus niarinus. Gesner,p'. 880 et 100^’’ 

(germ.)fol. 28, b. 

Duhamel, Traité des pêches, seconde'f' 


des poissons. 5 
oi^ires arrondies; celle d’en-bas armée 
la I. ^ fie molaires semblables: 

f^bue libre; de petites écailles sur la 


chap. 2 ,;,. i 3 , I , 

* Sparus sargiis. 

Sargo, dans plusieurs départcmens de 
t'raacfj et en Italie. 

Sar , Ibid. 

Sarg, ibij, 

Pagaro, en Dalmatie. 

«ase , en Angleterre. 

ïeissb.assero , et brandirte -brassera , en 
^'IS’^utgne. ’ 

j,PaU!s sargus. l inné, édition de Omelin. 
saigne, Daubenton et IJaiiy, Ency.m 
‘”5 méthodiqur. 

^°'tnaiene, planches de V Encyclopédie 


pl'f^ique. 

pl. 264. 

* ’ P 73- 


■ lineis transversis varias, maculâ 
2g“®'‘gni ad caudain. Ariedi, gen. 87, 

*7*^ eT7-T 9> ” j lib.(>, cap. 

7> cap. 2. 

*9 • eTr't ^ i P- ^9} Il ) cap, 

^ f '> 0 . i3 J cap. 2 . 

H8 ^ > P- 19 j >'^b. 4 , /. 147, 34 , eÊ 
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base (le la nageoire de l’anus et sur celi^ 
de la caudale; le dos, les thoracineS', 


Alhen. lib. 7, p. 321 . 

Sargus. Vlin, Ub. g, cap. 17, Si, 5g. 

Jov. p. 74. 

Sargo. Rondelet , première partie ^ Uv. 
chap. 5. 

Saltian. fol- 178, h. 17g ef 180. 

Gesner, p. 825 et 998, et {.gerni.')fol. 24^' 

Aldroi-.lib. Z , cap. i6, 176. 

Jonsiori. lib. i , tit. 3 , cap, i q / jiJ 

Charlcl.p.14,1. ■ 

TP'illughhy , p. Sog. 

Raj. p. i3o. 

Cinædus corpore ovato lato , caudâ bifui c«' 
etc. fj’ro/jor. Zooph. n. 21g. 

’ Spams oblatla. 

Nigroil, dans queUpies déparlemens mc'f'' 
âionaux de France. 

Ochiado, dans plusieurs contrées de l’Il^ 
lie. 

Spams melanuros. Linné, édition de Gné' 
lin. 

Spare oblade. Daabenion et Ilaiiy , Encf 
clopédie métliod/que. 

id. Bonnaterre, planches de l’ Encyclopéi^' 
méthodique. ^ 

Spams liueis longitudinalibus varias iH^ 
cu!â nigrâ utrinque ad caudara. Ariedi 
37 , syn. 58. ■’ 

Arisl. lib. 8, cap. 2, 
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P 

, et le bord de la caudale , noi- 
des bandes transversales d’un 


Ici. JÎLlian. lib. i , cap. 41 ^ p. 48 ; et lib. 
cap. 17. 

. 1 ( 1 . Oppian. lib. t , p. S; et lib. "i^fol. 189^ 

^ 7 , 3 g. 

1 ( 1 . Athen. lib. 7, p. 3 i 3 ; cl lib. 8. 
Mi'lanurus. C'< lumell. lib. 8, cap. 16. 

I Itl- Plin. lib. 32 , cap. ir. 

24 ,;). 94 . 

l'igroil. Rondelet, première partie, hv. 5 , 

6 . 

^alvian. fol. 181, 182. 

^esncr, p. S40, 638 , et {germ.)fol. h. 

^ Houston, lib. I , tit. 2 , cap. l , a. 10 , I. 14, 
•J 5 . 

^’harlet. p. i 34 . 

^^illtigJiby, p. 3 10 . 

p. i 3 i. 

^Idrovund. lib. i , cap, i 3 , p. 64. 

' Spanis sraaris. 

Claris. 

JJfrres , à Naples. 
ç >foli , et gerrnli,(i Venise. 
çParus sinaiis. Linné, édition de Gnielin, 
ç^^Pare pic.arel. Daubenton et Haiiy , Ency. 
Ta^'^ fi'éthodii/iie. 

^^onnaterre, planches de l’Encyclopédie 
^‘■odùjue. 

“parus niaculâ nigrâ iu utroque lalere 
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noir bnin; ciiiri a|)])ciKlices auprès (l‘^i 
pylore; Je canal iiilestiual long et très* 
sinueux; le péritoine noir. Sa iongueu'' 
n’excède guère trois décimètres. Il est 
des parages où sa cliair est trop molle 
pour qu’il soit reclierclié. Il fraye vers 
l’cquinoxe du printemps, se tient eH 
grandes troupes près des rivages, entre» 
comme la dorade, dans les lacs salés» 


niedlo , pinnis pectoralibus caudâque rubriS' 
Art edi, gen. . 36 , syn. 62. 

H erftccfir, Arisf. Ub. 8, cap. 3 o. 

Id. Oppiav. lih. i , p. 5. 

Picarel. Rondelet, première partie, Ud. Si 
chap, 14. 

Sniaris , et rnæna candida. Gesner, S26 R 
616; et {germ.) /'ol.i'i , h. 

Aldrovund. lih. 2 , cap. 40, p. 228. 
Jonston, Ub. i , Ut. 3 , cap. i , a. 22 20i 

n, 5 . 

TVillnghhy , 7;. 819. 

Raj, p. 1 36 . 

Solaris. Charl. p. 144. 

Maris. Td. 

Leucomænides. Id. 

Gerres. I>liii. lih. 32 , cap. n. 

Gerres. lilartial. 

Picard. Fulmont-Botnare , Dictlonnai''^ 
cThistoire naturelle. 
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la mai ée ilaus les i ivières, fait quel- 
^•H'fuis des voyages très-longs, se cache 
piidant l’hiver dans les profondeurs de 
nu-r, en sort liès-niaigre vers le mi- 
','"11 ou le commencement du printemps 
^‘1 a éprouve un froid assez vif pour 
^'iinher dans une sorte d’engourdisse- 
*iient , multiplie beaucoui), se nourrit 
préférence de moules et de petits 
abes , et se laisse prendre facilement 
tin hameçon garni d’un morceau de 
^l'iistacée. On le pèche particulièrement 
dans l’Adriatique, dans les eaux de la 
■toscane, et dans le lac de Cagliari. 

Ï1 ressemble beaucoup à la dorade et 
^>1 sargue. 

Ce dernier spare , indépendamment 
de ses larg-cs incisives et de la double 
l’aiigée de molaires arrondies que l’on 
ypit à chaque mâchoire, a la partie de 
Uuérieur de la bouche, qui est située 
^'eri’ière les incisives d’en-haut et der- 
bere celles d’en -bas, ])avée de dents 
^'^'irtcset aplaties : aussi écrase-t-il avec 
yeilité des corps très- durs, et se uour- 
"^-il des polypes des coraux, et des 
'bqllusqiies des coquilles. Sa langue 
^^"anmoins est lisse. Les écailles qui 
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iecouvi ent les opercules sont plus pC' 
tites que celles du clos. La j)artic su|)é' 
j’ieure du corps est connue carénée. 
Trois appendices on cæcums sont situés 
auprès clu pjlore, La couleur général^ 
paruît argentée. Un très-grand nombr<^ 
de raies longitudinales dot écs, ou jatineS; 
ou couleur d’orange, la relèvent, ains> 
que la ligne latérale, fjui est composéiS 
de petits traits noirs, les bandes étroite»^ 
ot transversales que le tableau gêné; 
aique indique , et la nuance noiicâtrc de 
ia nuque, du dos, des thoracines, d’une 
partie de la queue , et du bord de la 
caudale. 

Le sargue ne vit pas seulement dans 
l.i Médit' n anée : on le trouve aus.si 
vlans rOcénn , au moins auprès tie plu' 
sieurs cotés de Fiance, dans la met' 
Rouge et dans le Mil, où l’on pèche iiH 
assez grand nombre d'individus de cette 
espèce pour en transporter jusqu’at* 
mont Situiï; et d y parvient (jaelquefbis 
à la longueur de six ou sept décimètres- 

Aristote a en raison de compter 
«argue parmi les poissons qui se rén' 
lussent en troupes et qui liécpieniea*^ 
les liyagcs. Peut-être ce grand natura* 
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^'ste n’a-t-il pas t'u autant de raison de 
'*'*’e que ce spare f’rajoit deux (bis par 

1 dans le printemps et dans l’au- 
^onine. 

Comme dans prescpie toutes les es- 
pèces de poissons, on trouve dans celle 
du sargue plus de femelles que de mâles. 

Lorsque ce spare a passé l’été dans 
Une sorte d’abondance, et qu’il a vécu 
dans des endroits rocailleux, sa chair est 
tendre et délicate. 

A l’égard de l’amour merveilleux 
qu’Élien et Oppicn ont attribué à ce 
thoracin pour les chèvres, et de la pro- 
priété qu’on a supposée dans les inci- 
sives ou les molaires de ce spare, qui, 
portées avec soin, préservent, clit-on, 
de tout mal aux dents, nous ne ferons 
pas à nos lecteurs le tort de les prému- 
nir contre des assertions dont l’état ac- 
tuel de la science ne permet pas de 
‘-'raindre la répétition. 

Je crois que nous devons regarder 
t^ojume une variété du sargue un poisson 
'lue le naturaliste Cetli a fait counoître 
dans son Histoire intéressante des am- 
phibies et des paissons de la Sardaigne » 
'^t que le professeur Gmelin a inscrit 


10 


HlfiTOIRE NATURELEE 

])armi les sparessous le nom spécifique 
de jnintazzo, dans la treizième édition 
de Linné, qu’il a donnée au puidic. Ce 
puntazzo ne nous a paru, en effèt, dif- 
férer du sargue, que par des traits très- 
peu nombreux ou très-peu essentiels, 
à moins que la forme de la caudale de 
run ne soit aussi peu semblable à la 
forme de la caudale de l’autre que la 
phrase du jirotésseur Gmelin i)arüît l’in- 
diquer; ce dont nous doutons ce|)endant 
d’autant plus que ce savant lui-mênict 
fait remarquer de très-grands rapports 
de conformation, de grandeur et de 
couleur, entre le sargue et le puntazzo. 

L’oblade a la mâchoire inferieure hé- 
rissée de dents petites, aigues et nom- 
breuses. Son dus est d’un bleu noirâtre. 
Plusieurs raies longitudinales brunes 
s’étendent sur les côtés, tpii sont argen- 
tés, et sur lesquels on v<;it aussi (|uel- 
ques taches grandes, le plus souvent 
très-irrégulières et d’une nuance obs- 
cure. Une de ces taches, placée près 
de la eaut|ale,y représente une bande 
tran.Hversale. 

Ce spaie ne pèse communément qu® 
cinq hectogrammes, Mais si les individus 
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celte espèce sont foibles, leiir ins- 
tinct leur donne les petites manœuvres 
fie la ruse : il est assez diflicilc de les 
prendre dans une nasse, au blet, et sur- 
tout riiamcçon; on diroit (jue l’habi- 
tude de n’être poursuivis par les pê- 
elieurs que pendant le beau temps, leur 
a donné celle de se tenir trancpiiUes et 
cachés dans Je sable ou dans le limon 
lorscjue le ciel est serein et que la mer 
est calme. Mais si les ondes sont boule- 
■Ver.sées par les vents déchaînés , ils par- 
courent en grandes troupes de tiès- 
Keands espaces marins; ils vont au loin 
chercher l’aliment qu’ils préicrent, sans 
C'tre l'etenus par les flots agités (pt’ils 
Sont obliges de traverser , et s’ajqjro- 
chent sans crainte des rochers des ri- 
vages , si ces rives batlueg par la mer 
Courroucée leur présentent une nour- 
l’ilure qui leur convienne. Des pêcheurs 
*ndustiieux ont souvent choisi ces temps 
de iem|iête pour jeter dans l’eau de 
H’tites masses lie pain et de fromage 
HUiis ensemble, cpie les oblades ava- 
rient sans danger, dont ces spares pou- 
Voient revoir l’image sans méfiance, et 
Copiés desquelles on plongeuit bientôt 
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des hameçons garnis cl’nne composition 
semblable*, dont les piécaïuions ordi- 
naires de ces tlioracins r:e les éloigrtoienC 
pins. Duhamei nous apprend qne les ba- 
bitans de la côte voisine d’Alicante eu 
Espagne attirent ces animaux avec de 
petites boules de soufre; et nous trou- 
vons dans Pline, tpi’auprès d’PIercula- 
num et de Stabia les obîades s’appro- 
choient assez de la rive pour prendre 
le pain qu’on leur jetoit, mais fpi’clles 
avoient assez d’attention et d’ex|)éricnce 
pour distinguer l’appcit perfide qui tenoit 
à un hameçon. 

Le sinaris a les nageoires pectorales 
let thoracines terminées en pointe. Une 
1)0116 tache noire relève la blancheur oti 
la couleur argentée de s. s côtés. Du 
temps de Rondelet, on prenoit sur plu- 
sieurs côtes de la Méditerranée, et par- 
ticulièrement sur les rivages septentrio- 
naux de cette mer, une grande quantité 
de smaris. Les pêcheurs les exposoieiR 
à l’air pour les faire sécher, ou les coiv 
servoient en les imbibant de sel , ce qui 
donnoit à ces poissons un goût très' 
piquant et les faisoit nommer picarel^ 
dans plusieurs contrées de Erance , oii 
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îcs laigsoit'Dt tremper et foudre, jioiir 
'liusi dire, dans de l’eaii salée, pour ob- 
tenir cette conipositiüii nommée, grin/ i/i ^ 
dont les anciens étaient si avides, et 
tjii’ils appeiüient une liqueur exquise*. 


* 6 rayons à la membrane branchiale du 

sparaillon. 

14 rayons à cliacnne des pectorales. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la niembrane branchiale du 
sargue. 

16 rayons à chaque pectorale; 

I rayon aiguillonné et 5 rayons aiu-culés 
à chaque thoracine. 

22 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la incir.brane branchiale de 
l’oblade. 

13 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chatiue thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la niembrane branchiale du 
smaris. 

14 rayons à chaque pectorale. 

J la-von aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine . 

17 rayons à la uageoiie de la ^ueue. 


LE S P A U E M E N D OLE', 

LE SPAKE ARGP:3SiTÉ» 

LE SPARE riQRTA^ LE SPAREPACEL', 
IT LE SP ARE PAGRE ’ 


J.jA meiicU>ie, le liui ta et le jiagre , lia- 
bitent clans la Méclisc^ri ancc ; le paoel 
se trouve clans la Méditenanée, clLs 


' Sparus mendola. 

Ciigarelle , dans quelques contrées méridio- 
nales de 'Fnmes 
Jusclc , ibid. 

Gerle , ibid. 

Mundoiire, ibid. 

Menola , en Sardaigne, dans la Idn-urie et 
à Rome. ° ■ 

Atiuula , rt Malle. 

JVlans, par les Grecs modernes. 

Serola , id. 

Alenela , à Venise. 

Sclave, parles pêcheurs de V Adriatique. 
bcheissf-r, par les .dllcnxunds. 
Srhccpserling, if/, 

Laxir-fisch, id. 

Zee-sclpter, en Hollande. 
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l’Océan atlantiv|ue, dans lef^rand Océan 
écjniiioxiai , dans la mer du Jajion; et 


Cackorel, en Anglclcrre. 

Sj'arus mæna. Linné, éiîuinr. de Gnnlin. 
Spare mendole. Daiibenton et Uaéy , En- 
cyclopédie méthodique, 

Id. Tino nat erre , planches de l’ Encyclopc'dte 

méthodique. 

Bloch, pl. 270. 

Sparijs vai tus, raaculâ nigricanle in meclio 
latere, etc. /frtedi , gen. 36 , sjn. 62. 

H' crxi'H;. Ailst* llh. 6 , Clip, j ^75 Lih* 
cap. 3o; et lih. g, cap. 2. 

Oppian. lih. I , c. 5 . 

Athcn. hl>. 7,p. 3 l 3 . 

Mtena. Plvu lih. g, cap. 26. 

Mendole. Bondelel , première partie, 5 , 
chav. i 3 . 

Mendole. Valmonl-Bomare , Diclionnaire 
d’histoire naturelle. 

Gesuer, p. 5 rg et 612 ; et {germ.) fol. 33 , a. 
Aldrovand. lih. 2 , cap. 3 g , p. 224. 
Jonslon, lih. l , lit. 3 , cap. l , a. 21 , 20, 

n. 4. 

Charlet. p. 144. 

TVillughhy , p- 3 i 8 . 

Mæiias Rondeletii. Baj. p. i 35 . 

* Sparus argentatus. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Houiluytif Act, IJaarl. XX, a, p. Sao , 

n. 8. 
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c’est cette dernière mer, si fertile en 
tempêtes, et dont les flots fixités font 
retentir les rivages roraantiipies des isles 


^ Sparus hurla. 

Ici. Linné , édition de Gineliiii 
Mus. Ad. Frid. 2 , /). 7.3 *. 

Spare ruhellion. Daube nion et d^ai’y , Éncy- 
clopédie inét hodique. 

Ici. Bonnulerre 3 planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

•* Sparus pageL 

Pageur, dans plusieurs pays du midi de la 
France. 

Pageau , ibid, 

Pageii , ibid. 

Pogei , en Espagne. 

Pcigello, en Sardaigne. 

Psgelia , à Mahe- 

î’raiigolitio, et fragolino , à Home. 

Aiboro, et arboro , à Venise. 

Koth-scluippe , en Allemagne. 

Roocle brascii , en Hollande. 

Sea rougli , en Angleterre. 

Bouccanégie , aux Antilles 
Sparus erylhrÎDUs. Linné, édition de Gmelin. 
Spare pagel Daubenton et Hui/y, Ency- 
clopédie mélhodujité, 

1 (1. Bonnuterre, planches de l’Encyclopédie 
méthodique. 

Bloch. rU 274. 

La/l. It, jo 3 . 
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japonoiscs, rpii nourril l’argeiilô. Jetorts 
lin conjî «l’œil sur les formes et les ha- 
bitudes de ces cin(] spares. 

La meudole a les deux mâchoiies 
garnies d’un grand nonihie de dents 


Pparus lotus rubens , iridc argenteâ. Artedi , 
gen. 36 , syn. 69. 

0' hiù-yn-.s et haS-ji-'c;'. Arisf. lib. 4 , caji, II ; 
hb, 6, cap. i 3 5 et W'. 8, cap, i 3 . 

Atlie.u, Jlb. 7, cap. 3 oo. 

tjf piun. lib. 1 ,fol. 108, 2T. 

Eijtl. rinus. PUu. hb. 9, cap, 16 , 62 ; et lib, 
32 , cap. 9,10. 

, Pagel. licndelcfj preinicre partie, lie. 5 , 
cJitip. 16. 

Gcsiier, p. 365 , et (garni.) fol. 25 , «, 

Janat. lib. 1 , Ht, 3 , cap. i, a. 4. 

Pf'iLlitgliby , p, 3 II, 

JP.ai.p. iS^. 

ErytliriiiQS, siée nibelüo, Salvian, fol. 208, 
ad iconern. 

Ici. Aldrovand . lib. 2, cap. 9, p. 164, 

Ici. Charlet, p. 140. 

Fragolimis, pagnis , seu phagvus. Jbr. cap. 
i 3 ,p." 7 t. 

Eritrinus primus sru major , vu!g6 houca- 
nègre apud Anierieanos. Plumier, dessins sur 
vélin de la bibliothèque du. Muséum d’iiistoim 
naturelle. 

Pagel. Valmont - Bomare , Dictionnair» 
d'hinioire naturelle. 
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petites, pointues, et placées derrière 
celles rpie nous avons comparées à des 
poinçons dans le tableau généricjue. La 
langue est lisse; le palais rude; la nuî- 
choire supérieure aussi avancée que 
rinférieure ; ropercule garni de petites 


® Sparns pagnis. 

Pliagios, en Portugal, 

Parglii,c-;7 Espagne. 

Bezügo, ihid. 

Pagra , en ScirJaigue. 

Pagrn , à Malle. 

Pa garo, en / igurie. 

Pbagnrio, dans plusieurs autres contrées 
a halic, 

Arboreito, « Miicône. 

Arhum ^ en üalma lie. 

Mcrlsan, en 'Turquie. 

Rotbe brassem , et sock (losser, en Alle- 
magne. 

ZacTi brassem , en Hollande. 

Uacke, sea breau , ei red glit-bead, en 
Angleierrc. ’ 

Àrroqnero , au can Breton 
Spâi-us pagrus. T.inné, édu'iou de (hnelin. 
bpare pag.e. Üuubenton et Huuy, Enev- 
tlnpédie luethodique. 

Bloch, pl. 267. 

Sparus riibesccns, cute ad raclicem piniia- 
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écailles, et coinposé de plusieurs pièces. 

La couleur générale de cet osseux est 
blanchâtre , avec des raies longitudinales 
très - nom brcnses , étroites et bleues, 
toutes les nageoires rouges , e^t une 
glande tache noire de chac|ue cote, à 
peu près au-dessus <lc l’anus. Mais ja 
rnendole ofl’re un exemple remarquable 
des' changemens de couleur auxtjuels 
plusieurs poissons sont sujets. Les 


rum rlorsi et ani in sînuna pioduclâ. Aitsdi ^ 
gcu. 36 , sjn. 64. 

o' <pa-/p . /Jrisl. lih. 8, cap. i 3 . 

Ici. Æliun. lib. 9 , cap. 7, pag. 617 ; cl Itb. 
10, cap. 19. 

U. Alhen.lih.'j^p.ài.’j. 

Pagriis, Plin. lib. g, cap. 16; et Ub. 02, 


cap. 10. ■ 1- K 

Pagre. Rondelet, première partie, hv. o, 

chup. i 5 . ru . r 

Phagrus , seu pagrus. Gesner, p. 6005 et 

[genn.)foL’LO .,b. 

Aldrov. lib. 2 , cap. o , p. loi» 

TP'illughby, p. 3 12 . 

Raj. p. i 3 i. 

.lonslon, lib. i, lit. 45 cap. i , a. 4 j ^7 > 

Chatlei. p. i 3 g. . 

P,agie. Falmont - Bomare j Dictionnaii 
d'hit loi! e naturelle. 
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nuances que nous venons (l’inrlinner ne 
sont communément vives et très-dis- 
tinctes que dans les parties de la Mé- 
d.terranée les plus rapprochées de la 
cote d Afrique , et vers le milieu de 
lete; elles se ternissent lorsque l’ani- 
mal fait quelque séjoui- vers des places 
luoms méridionales; elles s’effiicent en- 
tièrement et se changent en une teinte 
blanche, lorsque l’iiiver a remplacé 
lete : et n oublions pas de rcniarcuer 
en I appelant ce que nous avons dit de 
a coloration des poissons dans notre 
Discours sur la nature. de ces animauv, 
que les couleurs des mendoles sont 
d autant plus variées, qu’une habita- 
tion moins septentrionale et une saison 
moins froide les soumettent à l’influence 
dune chaleur plus intense, d’une Ii 
mieie f us abondante, et d’un plus Ion 
séjour du soleil sur l’horizon 

Les mendoles sont très -fécondes. On 
les voit se rassembler en Ibule près des 

cer^dK^ Comme 

tes thoiacms aiment a se nourrir de 

au succcs de plusieurs pêches. Leur 
chair est souvent maigre, coriace’ et 


Lî- 

'S* 


fil 
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insipide. Cependant, lorsque les men- 
doles se sont engraissées, Jeui’ goût 
Best pas désagréable; et l’on dit que 
les femelles remplies d’œufs sont, dans 
certaines circonstances, assez bonnes à 
manger. Il est des endroits dans la mer 
Adriatique, et particulièrement auprès 
de Venise, où l’on en prend à la ligne, 
ou au filet, une si grande quantité, 
qu’op les vend par monceaux, et qu’on 
en fait saler un très -grand nombre. 
Dioscoride a prétendu que la sauce et 
la saumure de la inendole, jirises in- 
térieurement, ou seulement ajipliquées 
sur le ventre, a voient une vertu pur- 
gative; et de cette asseitioa viennent 
quelques dénominations bizarres rap- 
portées dans la première note de cet 
article, et employées pour désigner les 
mendoles par les Allemands, les Hol- 
landois et les Anglois. 

Au reste , ces spares n’out ordinaire- 
ment que deux décimètres de longueur. 
Leur péritoine est noir, leur pylore 
garni de quatre cæcums, et leur ye'si- 
eule natatoire attachée aux cotes. 

Ajoutons que les mâles de l’espèce 
que nous examinons , présentent fi é- 
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c|nefnment des nnances ou redets noi- 
l àlrcs, sni’-tout sur les luigeoires et les 
opercules , pendant r|ue les femelles 
sont encore pleines, et que dès le 
ternijs d’Aristote ils recevoient des 
Grecs , à cette époque de l’altération 
de leurs couleurs en noirâtre ou en noir, 
le nom de boucs Nous ayons 

vu dans l’article du sargue . qu’Eücn 
a jiarlé d’uu prétendu amour de ces 
derniers jioissons pour les chèvres. 
On pourroit trouver l’origine de cette 
croyance ridicule dans quelques contes 
absurdes substitués mal - adroitement 
par l’ignorance à une opinion peut-être 
fausse, mais que l’on ne potjrroit pas re- 
garder au moins comme tres-invraisem- 
blable. L’espèce du sargue et celle de la 
mendüle ont tant de rapiiorts l’une avec 
l’autre, que des mâles de la première 
peuvent tics- bien, dans la saison du 
frai, recliercber les oeufs pondus par les 
fcniellcs de la seconde, et ces lèmellcs 
elles-mêmes. Cette habitude aura été 
observée par les anciens Grecs , qui 
dès- lors auront parlé de l’affection des 
sargues pour les mendoles femelles. CeS 
me'ndolcs femelles auront été désignées 
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par enx sous le nom de chèvres^ comme 
CS mendoles mâles l’étoieiu sous celui 
houes J et dans un j)ays ami du mei- 
Vcilletix , et où riiistoii'e de la îïature 
efoit perpétuellemeiit mêlée avec les 
c> cations de la mythologie et les inv'cn- 
tions des poètes, on aura bientôt dit et 
répété que les sargues avoient une sorte 
d amour assez violent, non pas iiour 
des mendoIes_ appelées chèvres, mais 
pour les vérilaliles chèvres que l’on 
conclmsoit dans les gras pâturages arro- 
ses par la mer. 

Le sjiare argente, que Houttuyn a 
rait connoître. n’est orclinairement long 
que de deux décimètres; et son épais- 
seur est à proportion plus consirlérable 
que celle de la dorade, à laquelle on 
la comparé. 

Le corps et la queue du hurta sont 
hauts et comprimés; sa dorsale est reçue 
dans un sillon longitudinal, lorsque î’a- 
nimal I incline et la couche en arrière. 

Le jiagel a deux rangées de dents 
petites et pointues placées derrière les 
dents antérieures. La langue et le palais 
de ce spare sont lisses. ^Chaque oper- 
cule est composé de trois lames; le dos, 


24 HISTOIRE NATURELLE 

caréné, et le ventre arrondi. La grande 
variété de nuances rouges dont brillent 
ses écailles à teintes argentines, devroit 
le Faire multiplier dans nos étangs et 
dans nos petits lues d’eau douce, où il 
seroit très-Facile de le trans|iortcr et de 
l’acclimater, et où la vivacité de ses 
couleurs cliarineroit les yeux , en con- 
trastant avec le bleu céleste ou le blanc 
un azuré d’une eau jnire et tran- 
(juille. D’ailleurs il est ries saisons et des 
parages où une nourriture convenable 
donne à la chair de ce spaie nue cou- 
leur blanche, une grais.se abondante, et 
nue saveur très-délicate. Pendant l’hiver, 
le jtagel se léfugie dans la haute mer; 
ruais il vient, au printemps, déposer ou 
féconder ses œufs près des rivages , qu’il 
n’abandonne pas pendant l’été, parce I 
que sa voracité le porte à se nourrir 
des jeunes poissons qui pullulent, pour 
ainsi dire, auprès (les côtes, pendant la 
belle saison, aussi-bien qu’à rechercher 
les moules, les autres testacées et les 
crabes, dont il écrase facilement la 
croûte on les coquilles entre ses mo- 
laires nombreuses , Fortes et arrondies. 

A mesure que le pagel vieillit, la i 


DKS POISSONS, 25 

^JPauté de ra panne diminue; l’éclat de 
ses couleurs s’eüàce ; ses teintes de- 
viennent plus blanchâtres ou plusj^rises; 
f t comme , dans cet étal de déjiéi isse- 
hient intérieur et d’altération extérieure, 
il a une jdus grande ressemblance avec 
plusieurs espèces de son genre, il n’est 
pas surprenant cjue des pécheurs peu 
instruits aient efu , ainsi cjue le rap- 
porte Bondelet, que ees pagels devenus 
très-vieux s’étoient métarnori'diosés en 
d’autres sparcs , et particulièrement en 
dentés, ou sjnagres, etc. Mais il est 
bien pins étonnant epi’un aussi grand 
philosophe qu’Aristote ail écrit que dans 
le temps du li ai on ne trouv'oit que des 
pagels pleins d’œuKs, et que, par consé- 
quent, il n’y avüit pas de mâles parmi 
ces spares. Qitoique celte en eur d’Aris- 
tote ait été adoptée par Pline et par 
d’autres auteurs anciens , nous ne la 
téfuterons ])as ; mais nous ferons remar- 
quer qu'elle doit être Fondée sur ce que 
dans l’espèce du pagel , comme dans 
plusieurs autres es|;èces de poissons, le 
tiomhre des mâles est ii.léiieur à celui 
des Femelles , et que d’ailleurs ces mêmes 
Ictnelles sont contraintes, pour réussir 
TOME vu, a 
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dans toutes les petites eiiérations sans 
lesquelles elles ne pourroient pas tou- 
jours se débarrasser de leurs œufs, de 
s’approcher des rivages pluti^t que les 
mâles , et de séjourner auprès des terres 
plus constamment que ces derniers. 

Au reste, le pagel ]):irvient à la lon- 
gueur de quatre décimètres. 

Le pagre pèse ciiielquelbi.s cinq Lilo- 
gi'ammes. imlépendamrnent des dents 
molaires indiquées dans le tableau , il a 
le devant de chacpie mâchoire garni de 
dents petites, ])oinlucs, un peu recour- 
bées , serrées l’une contre l’autre ; et 
derrière ces sortes d'incisives, l’on voit 
plusieurs rangées de dents bien plus 
petites , plus courtes , plus serrées , et 1 
émoussées. La langue est lisse ; les yeiiX 
sont gros; la nuque est large et aiaon- 
tlie; chaque opercule composé de deux 
pièces; la couleur ge'nérale d’un rouge 
mêlé de jaune; le ventre argenté; fa 
teinte des nageoires rougeâtre'^; cliacpic 
côté du poisson ray/é longitudinalement 
de jaune; et la hase de 'chaque pecto- 
rale marquée d’une laclie noire , ainsi 
que le voisinage de chacjue opercule. 

Le }iâgre remonte dans les rivières; 
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ÉlifMi raconte que, de son temps, 
‘l'ippailtion (le ctt osseux dans le iNil 
^‘ausoit une joie generale parmi la mul- 
titude, ])arce que l’ariivée de ce spare 
ne précedoit que de iieu de Jours le 
débordement du fleuve. 

Ainsi que. dans beaucoup d’autres 
circonstances , ce qui d’abord n’avoit 
paru qu’un signe agréable , avoit e'té 
tnétamorpbosé ensuite en une cause 
ntile : on étoit aile' jusqu’à attribuer 
l’heureux événement de l’inondation fé- 


l’ondante à la présence dn poisson; et 
bien loin de le poursuivre ])our s’eu 
nourrir, on l’avoit placé parmi les ani- 
tïiaux sacrés, et on lui rendoit les hon- 
neurs divins. 


La chair du jiagre est moins délicate 
pendant la saison ou il vit dans les eau.x 
douces des fleuves , que pendant Je 
^emps qu’il ])asse au milieu des flots 
^lés de la Méditerranée ou de l’Océan, 
'-ette différence doit venir de la plus 
P'ande difficulté qu’il éprouve pour se 
ti’ocurer dans les rivières l’aliment qui 
t" convient le mieux, fl paroît préférer, 
'^n effèt, des crustacées, des animaux à 
t^nquille, et le frai dessèches ou d’autres 


28 HISTOIRE NATURELLE 

séples que l’on ne renrontie point cliinS 
l’eau douce *. Quoi qu’il en soit, il aiwi)' 
donne les rivièi’cs et les Heuves , lorscpi® 

* 6 rayons à la mfnibrane branchiale 
spare mendole. 

15 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

19 rayons à la c.audale. 

16 rayons à chaque pectorale de l’ar- 

genté. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

spare burta. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale dti 

pagel._ 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

20 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale 

pagre. 

i 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 ra.ons artid'' 
lés à chacpie thoiacine. * 

20 rayons à la caudale. 


' Hiver appi’oflie; il se re(iie alors clans 
'3 liante mer, et s’y cnfonee clans des 
pic.fonclenis où la température de l’at- 
Hiosplière n’exerce jnescjuc aucune in- 
Huence. Pline pensait cpie si ciuclque 
obstacle etnpêclioit le paü;re d’user de ce 
Hioyen de se soustraire à la rigueur de 
l’iiiver, et le laissoit exposé à l’action 
truu très-grand froid , ce sparc perdoit 
bientc'ît la vue. En rappelant ce cjue 
nous avons dit dans plusieurs endroits 
de cette Histoire, et notamment dans 
1 article du scombre maciuereau , on 
Verra aisément qu’un arfoiblissemcnt 
dans l’organe de la vue , et une sorte de 
O'écité passagère, doivent être comptés 
parmi les princi])aux et les premiers 
olïèts de l’engourdissement des pois- 
sons, produit par un l'roid très -intense 
Ou très-long. 

W' illugbby, qui a observé le pagre sur 
3 côte de Gènes, paroît être le premier 
^pii ait remarqué dans cet animal cette 
'lOalité pbüspboi ique , commune à un 
Ri’atul nombre de jioi.ssons vivans, sur- 
Gut dans les contrées chaudes ou tem- 
pérées, et par une suite de lacpulle ils 
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resplendissent quelquefois avec tant d’é- 
clat an milieu des ténèbres *. 

Le pylore du ])agrc est garni de deux 
eœeiuns longs et de deux cæcums 
courts; son canal intestinal ne piéseiUe 
qu’une sinuosité; et sa vessie natatoire 
est attachée aux cotes. 


* Voyez le Discours sur lu nature des pois~ 
sons. ■ 



LE SPARE PORTE-ÉPINE-, 


I.& spare bogue% 

Le SPARE C A N '1' H È R E % I. E SPARE 
SAUPE*, EX LE SPARE S A RB EL 


Le porte-ppiic vit dans les endroits 
Vaseux et pudoiids de la mer d’Ai ahie, 
où Foi'bkad l’a observé, il ne s’a))prüt'hc 


' Sparus spinifer. 

Id. Linné ^ édition de Gmelin, 

FonJiaei , Taun. Arab. p. Sa , n. aS. 

Spart' porte-épiiip. lionnaterrc, planches Je 
ILncyi lopédie méthodûpie. 

’ Sparus Ijfiops. 

Boope J sur quchjues côtes de la mer AJria- 

liil'iie. 

Boga , dans la Ligurie. 

Spanis boops. Unné , édition de Gmelin. 
Spaie bogue. Daubenton et Haüj , Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Rnnnaterre, planches de V Encyclopédie 
^lélkodiqite. 

SpariKs lineîs lUrinque tjuatuor aiireis ac 
^rgenteis , loiigitutliualibus , paralleüs. Art. 
Sen. 36, 6r. 

Eux;!. Ari'si. Ub. 8, cap. 2 . (Voyez l’ouvrage 
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^Jiiefrès-raiTment «les rivages. Le dessws 
de sa tête est bombé, dénué «le petites 


du savant Schneider sur ]a synonymie d’Arté- 
di,95.) 

Oppian, HL. i, p. 5 . 
yflhen, lib. 7, /). 286. 

Box. Vlin. ILb. ,^2, ca-^, TT, 

Boca. Jnv. C. 21 , /). 89 
Boi;ue. RondeLc! , prtniie e rar/ie , liv. ii. 
Uooi>s. Oeaner, p. 127, 147, e« (gerrn.) fo'. 
à.i , b 


Boops IMIonii. AldrovanJ. lib. 2, cap. 41 
p. 2,'L. ‘ ^ 

Botæ sppcies, Veneilis picia. Id. ibid. 

Buops. Citarlei. p. 144. 

Boop.s .srn hox. .Iniision, lib. i, tit. 3 , cap- 

I , a. 23 , tidK 20 , n. 8. 

Boops lloiicL'letii priniiis. JVillughbj ^ p- 
317. 

Boops primijs. Ttaj.p. i35. 

Bogue. l'ahnont - Jlornare , JDictionnairt 
d’hiitoira naturelle. 


® Sparus cantharus. 

CaïUhenOj à Gênes, 

Lucerna «la scoglio , dans lu Ligurie. 
Spar(i.scanlhariis. Linné, édiiion% Gmelin, 
Spare canlhéne. Ltaubenlon et IJaiiy, En' 
cyclopédie méthodique, 

Spare catithère. Bontiaterre , planches 
VE n cyclopédie m élh o dique. 

Sparus lineis utrintpie luteis, longltudlualî’ 
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écailles, et ponctué, La lèvre supérieure 
s’étend, à la volonté de l’animal, beau- 


bus , paralleli$, iricle argenteâ. Arledi^ gen, 36 , 
^yn. 58 . 

KœiÛafcf. Arisloi. lib.^^ cap. i 3 . 

Id. Oppian. lib, l, p. 19. 

Id. Ælian. lib. i , cap. 26, p. 84. 

Canthariis. Plin. lib, 82, cap. ti. 

Cantheno. Rondi lt l , preniicre partie j Uv. 
5 , chap, 4. 

Gcsner, p. 178 , 21 1 , et (gerni.) fol, 22 , b, 

AlJrovand. lib. 2, cap. 20, ]i. r86. 

Cautharus. Citarlet. p. 141. 

Sparus salpa. 

Vergadelle (lorsque le poisson est jeune), 
âa?2s plusieurs tlèpa/ teinens utéridioiniux de 
Rrance. 

Sopi , ibid. 

Salpa, en Italie. 

Sarpa , à Gènes. 

Scilpa, à Malle. 

Goldslrich, en Allemagne. 

Goldstroraer, en Hollande. 

Goldlin , en Angleterre. 

Sparus salpa. Linné , édition de Gmelin. 

Spare saupe. Daubenton et Jlaitjj Ency- 
clopédie méthodique, 

Id. Bonnaierre , planches de I Encyclopédie 
cnélliodique, 

Bloch, pl. 265. 

Sparus iineis utringue undecim aureis paral- 
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coup pins avant que l’inférieure. Les 
écailles qui couvrent le corps' et la queue, 
sont larges et striées ; et le bord posté- 
ïieur de la caudale est rouge. 

Le bogue, qui se trouve dans la mer 


lelis loDgiludinalibus. /}rledi,gen. 38, sj-h. 6o. 

h' ccû.nr. Arisi. lit. 4, 8; lib. 5, cap. 

9, 10 ; lib. 6, cap, 17; lib. 8, cap. 2, i3; et 
lib. 9 , cap. 37. 

Jet. Al'liau-. lib. 9, cap. 7, p. 5l6. 

îd. Oppian. lih. 1 , p. 6. 

Id. Atlien. lib. 7, p. 320. 

Salpa. FLin. lib. 9, cap. Bj. 

Ici. Jov, cap. 14 , p, 73. 

Saiipe. Rondclei, prcinicre partie ^ lie. 5, 
chap. 23. 

Id. Salvian, fol. 119 , a. ad icouem, et 120. 

Id. Gesiier, p. 832 et 979, et (germ.) fol. 
34, b. 

Id. Aldrovand. lib. 2 , cap. 21 , p. 189. 

Id. Jonston, lib. 1, lit. 3, cap. i , la, 
tah 2,n. 10; et tab, 19, n. G. 

Charlel. p. 141. 

TFilluglihy , p. 3i6. , 

Raj.p. 134. 

Salpe. Valmont - Bomare , Dictionnaire 
d’histoire naturelle. 

Fausse vergadelle. Id, ibid. 

® Sparus saiba. 

Id. Linné, édition de Gmeïin. 

Forshaelf Faim, Arab.p, 3i, n. 22, 
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fin Japon, liabite aussi clans la Médi- 
terranée. t.es anciens Grecs l’ont bien 
Connu; il.s ont remarqué la grosseur de 
ses yeux , qui sont très-grands relative- 
ment aux diuiensious générales de ce 
Sjiare; ils ont trouvé des rapports entre 
ces organes et les yeux d’un bœuf ou 
d’un veau , et ils ont nommé cet osseux 
fowjj 9”! veut dire œil de bœuf . Celle 
expression grecque écwJ a été bientôt 
mélamorphosée , par erreur, par inad- 
Vci tance, ou par quelque faute de co- 
piste, en celle de Oç, ou de On a 
cru que celte dernière dénomination 
venoit de je crie) et en consé- 

quence , des poètes se .sont empressés 
(l’écrire que le bogue faisoit entendre 
une sorte de cri , quoiqn’aucun véri- 
table püis.son ne puisse avoir de voix 
l'-roprement dite, et (pie le spare dont 
nous parlons , ne paroisse même pas 
jouir de la faculté de produire un bruis- 
sement semblable à celui que font najti e 
les opercules vivement froissés de cjnel- 
ques trigles, d’autres osseux, et de cer- 
tains cai tilagineux 


*Voje2 ce que Schneider a écrit sur le 
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L’ensemble du bogne est long, et 
nn 1)011 e\ lindi ique. La coiileiir géné- 
laie de son lios varie depuis l’olivâtie 
juseprau jaune brillant, selon l’aspect 
sous lequel on le regarde. Son ventre 
est argenté ; ses pectorales sont rou- 
geâtres. Plusieurs cæcums sont place's 
auprès du py lore. Sa chair est ordinai- 
rement succulente et facile à digérer; 
et la nouri’iture qu’il piéfèi’c consiste en 
algues, en lrè.s-peiit.s poissons, et en dé- 
bris de coips organisés qu’il cherche 
dans la vase. 

Le canthère, que l’on yiêche dans la 
Méditerranée, piésentc dans .sa partie 
supérieure un fond noirâtre qui fuit pa- 
roître plus agréables les raies jaunes 
dont nous avons parlé dans le tableau 
générique des spaies. 11 se plaît dans 
les ports, aux embouchures des rivières, 
et dans toutes les iiarlies de la mer voi- 
sines des rivages, où les flots apportent 
du limon , et où les fleuves et les eaux 
de pluie entraînent de la vase. Sa chair 
est ordinairement jieu recherchée, 


boo-ue, dans l’excellent ouvrage qu’il a publié 
au^siijet de la synonymie d’Artédi, p. g5. 
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comme n’étant ni assez succulente, ni 
assez sèche , ni assez l'erme. 

Celle de la sau])e est peut\être moins 
estimée encore, parce qu’elle est molle 
et difficile à digérer, et parce que, de 
plus, elle répand souvent une mauvaise 
odeur. Ce spare saupe a l’ouvei ttire de 
la bouche petite; les iriâchoires égales; 
la langue lisse; i’ojtercule comjtosé de 
trois lames, et garni de très- petites 
écail'es; la ligne latérale presque droite; 
les écailles du dos et de la queue, 
grandes et unies; le dos noirâtre; les 
côtés et le ventre argentés; les na- 
geoires grises et bordées de brunâtre; 
le ])ciiloine noir; la vésicule du bel tjès- 
longue; l’estomac grand; le ])y!ore en- 
touré de quatre cæcums; et le canal 
intestinal trois ou quatre fois plus long 
que la tête, le corjts , la queue et la 
caudale pris ensemble. 

Au reste, les dimensions de la saupe 
varient suivant son séjour. On en a pê- 
ché de plus de trois décimètres de lon- 
gueur, et d’un kilogramme de poids. 

Ce spare fraie communément en au- 
tomne. On le trouve (réquemment sur 
les bas-fonds, où il est attiré par les 


Ùt 
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])l.intcs nu)i ii)es dont il aiine à se nour- 
lii’, et vraiseniblableaient [lar les niol- 
lusques, (|ui doivent lui donner i’odeur 
fétide qu’il exhale. Il mange aussi des 
végétaux terrestres; et on le jirend la- 
eilement en g'ai n'ssanl un liameçon d’un 
morceau de citrouille ou d’autre ciicur- 
bitacée. Pendant l’hiver il se retire dans 
h s profondeurs des baies, des golfes, 
on de la haute mer *. 


* 6 rayons a la inembiane branchiale du 
poric ■ djjinr. 

i6 rayons à cliatfue nageoire pectorale. 

I rayon aigiiiüonui? et S rayons articulés 
à chacjiie thoiaoine. 

16 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
bo^iie. 

9 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 l'ayons à la membrane branchiale du 
canthérc, 

J4 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

37 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le spare sarhe , dont la chair e.st 
agréable an goût, et (jui se plaît auprès 
des côtes de la mer d’Arabie, dans les 
endioits vaseux et tapissés de coraux ou 
de plantes marines, est couvert d’écailles 
larges et argentées. Ses pectorales sont 
blanchâtres , lancéolées , et beaucoup 
plus longues que les thoracines. Une 
nuance d’un beau jaune paroit sur ces 
thoracines, sur i’auale, et sur lu partie 
inléricure tle la caudale. 


6 rayons à la nieiubrane branchiale de 
la saiipe. 

16 rayons à ehat(up nap:eoire pec torale. 

1 rayon aij^uillonn^ ci 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spnre sarbe. 

la ray ns à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 3 rayons articulés 
k chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


LE SPARE SYNAGRE-, 

LE SPARE ÉLEV]S% 


LE SPABE STRIÉS LE SPARE HAEFARAS 
LE SPARE BERD A S et LE SPARE CHILI*. 


TjE synagre vit clan.s les eaux de l’Arné- 
j’icjue septentrionale; le sjjare élevé et 


' Sparus synagris. 

Ici. Lamé, édition de Gmclin. 

Spart- synagre. Daubenton et Haiiy, Ency- 
clopédie méthodique, 

\à. IlomnUeire, planches de l’ Encyclopé- 
die méthodique. 

Salpa purpurascens varîegata. Caiesby, Ca- 
rol. 2. , p. 17 , tab. 17. 

’ Sparus altus. 

Sparus iatus. Linné, édition de Gmelin. 
Houttuyn, Act. Haarl. XX , 2, p. 322, 
n. 10. 

Spare large. Honnaterre , planches de l’En- 
cyclopédie méthodique. 

^ Sparus virgafiis. 

Ici. Linné, édition de Gmelin. 

HoiUtuyn, Act, llaarl, XX, 2 , p, SsS, 

72. II. 


I 
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le strié habitent dans celles qui arrosent 
les rivages du Japon; le liaU'ara et le 
hei'da sont ])êehés dans la mer d’Arabie; 
et l’on trouve le spare chili dans la mer 
qui baigne la grande contrée de l'Amé- 
lique méndionale, dont il porte le nom. 

Le sjnagre, qu’il ne lam pas con- 
fondre avec le spare aiupul les anciens 
Giecs ont donne ce nom , p uscpi’il pa- 
roit n’avoir été observe que dans l’Arné- 
ri([uc septentrionale , où (ialesby l’a 
décrit, a les yeux grands, l’uis louge, 
la dorsale longue et écluuici ée. 


^ Sparus hafFiira. 

Ici. Linné, édition de Gmeliu. 

Spare haffare. Bonnaterre , planches de 
l’Encyclopédie méthodique. 

Forskael) Fuun, AYcibic, , a. 25 . 

^ Sparus berda, 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Forskucl, Fuun. Arab. p. 3 z , n. 24. 

Spare berda. Bonnaterre, planches de l’En- 
cyclopédie méthodique. 

* Sparus cbilensîs. 

Jd. Linné, édition de Gmelin. 

Molina, Hhl. liât. Ch 'l. p. 197. 

Spare corvine. Bonnaterre, planches de 

l’ Encyclopédie méthodique. 
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Le spare élevé ne {parvient g-uère qu’à 
la longueur d’un décimètre. 

Lehtiié n’est guère plus grand. 

Le liailaiay dont les tlunensions sont 
un peu plus considérables, a le dos 
convexe et le vende aplati ; il se j)laît 
au milieu de la vase, et sa chair est 
agi'eal)ie au goût. 

Le bcida,quise nouriit de végétaux, 
a la ^chair aussi déiicale tpie. le hallàra* 
et d ailleurs il est irès-i ccherclié parce 
cju’ordinairement il est long de six dé- 
cimètres. Ce spare est blanchâtre. Une 
petite bande transversale et brune est 
placée stir le milieu de chacune des 
écaillés que l’on voit sur les côtés de 
l’animal. Une sorte de barbillon très- 
coui’t est situé au-devant de chaque na- 
rine. Les pectoi'ales sont transparentes 
et toutes les nageoires brunes'*' * 

Le Chili est remarquable par sa gran- 
deur : il présenté quelquefois imcTlon- 


* 


14 rayons à cliaque nageoire 
synagre. 


pectorale du 


I rayon aiguillonné et 5 
à chaque ilioiacine. 
18 rayons à la caudale. 


rayons articulés 
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gneiir de deux mètres. Le ricttiiralisle 
Moiina a parlé de la bonté de sa cliair. 
Ses opercules sont composes de deux 


12 rayons à chaque nageoire pectorale du 
s pare élev^. 

I rayon aiguillonné et 5 ray ons articulés 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du 
spare .strié. 

6 rayons à chaque thoracine. 

22 rayons à la caudale. 

r 5 rayons à chaque nageoire pectorale du 
natrara. 

I rayon aiguillonné et S rayons articules 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
berda. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare chili. 

17 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
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pièces. Le tableau géuéiicjue offre ses 
autres traits, ainsi que les ))rincipaux 
caractères distinctifs des cinq spares 
dont nous avons, dans cet ai ticle réuni 
les noms à celui de ct jioi^sou du Chili. 


LE S PARE ÉPERONNÉ', 

LE SPARE MORME^ 

LE SPARE BRUNATRE’, LE SPARE 
BIGARRÉ* *, LE SPARE OSEE CK®, 
ET LE SPARE MARSEILLOIS®. 


L’Amérique méridionale et les grandes 
Indes nourrissent Véperonné. Le nom 
de ce spare vient de la conformation 


• Sparus calcaralus. 

Sparus spin us. / inné, édition de Gmelin. 

Sparus caudâ bificlâ, spinâ dorsali recum- 
bente. Mue. Ad. Frid. 2 , /j, *, 

Sparus javanen-ds. Osheck, :t. 273. 

Spare éperonné. Daubenlon et Hui/j , En- 
cyclo péd ie met h o dit/ ne. 

Id. Bonnateri e,pIuitches de l’ Encyclopédie 
méthodique. 

* Sparus mormyrus. 

Mai me , dans quc-lqucs départemens méri' 
dion'tux de France. 

Mormo, en Fspagne. 

Id. en ignrie. 

Mortîiiilo, rt Rome. 

Mormiro , « Venise, 
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remarquable doses nageoires tlioracines, 
dont le dernier rayon est aiguillonné 
aussi-bien que le jiremier, pendant que, 


Sparus mortnyrus. Linné, édition de Gme~ 
lin. 

Spare trormp. Daubenlon et Hai/j, Eiicy- 
c’apêdie méthodique. 

Ici. Bnnnaterre , planches de l’Encyclopé- 
die méthodique. 

Sparus niaxillâ supcriore longiore , etc. 
jiriedi, gen. ?)’], syn. 62. 

O drist. lib. €,p. 17. 

IcJ. Athen. lib. 7, cap. 3 i 3 . 

Oppian. lib. r , j». 5 ; lib. 2 , 58 ; 

t. 3 ,/. 184 , . 3 . 

Moi tiiylus. .'iitUian. fol. i 83 , a, ad iconem. 

Monijys. l'Un. lib. 32 , cap. ii. 

Mormyni-s, vel niorinylus. Gesner, p. 347 5 
et (ffcrm.) fol. 22 , a. 

-■ Àlomiyrcis. Bcllon. 

Monne. ‘Rondelet, première partie, lie. 5 , 
cliap. 22. 

Moriuyrus. Ædrov. lib. 2 , cap. ig , p. 184. 

Ici. .Toiis/on, lib. 1, tit. 3 , cap. i , a. il , 
tab. 19 , n. 3 . 

J(l. Charl. t. p. 141. 

]( 1 . f'Vaïughby, p. 32g. 

](1. Buj. p. 184. 

Sparus moriuyrus. f'asselquist, Tt. 335 . 

îciorme ou morimrot. Valniont-Eotnate, 
Dictionnaire d’histoire naturelle. 
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dans le plus grand nombre d’espèces de 
]ioissons , les tboracincs , rpie l’on a 
comparées à des pieds, n’ont que Je 
]M emier ou les premiers rayons t'acon- 
iies en piqua ns. 

Le morme habile dans la Méfiiteira- 
nce. Sa caudale est bordée de noir à 
son extrémité; et il parvient à la lou- 
gueui de trois ou quatj’e décimètres. 
Son péritoine est noir; sa chair molle et 
peu agréable au goût. Il vit des débris 


® Spariis fiiscescens. 

Id. Linné, édition de Gnirlin. 

Lioutlujn, ^éct. lia, tri. XX, 2 , p. 824, 
Spare brunâtie. Bonnaterre , planches de 
l' Encyclopédie mélhodicjue. 


* Sparus variegafus. 

Brimn. IchthYol. MassU.p. 3g. 

Spare bigarré. Bonnaterre, planches 
I Emjclopédie tnéthodUjiie. 


de 


® Sparus osbeck. 

Osbeck, Fragm. ichthyol. Tiispan. 

Spare rayé. Bonnaterre, planches de l’En- 
cyclvpédie inéthodique. 


* Sparus massiliensis. 

Brimn. Ichthyol. Massih p. 48 . 

Spare sucle. 'Bonnaterre, planches de l’ En- 
cyclopédie rnéthodiijue. 
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des corps organisés qn’il rencontre clans 
le limon; il recherche aussi les jietits 
calmars on sépies; il s’enfonce clans la 
vase ))our échapper aux filets des pè- 
clieurs. 

Le spare brunâtre a été observe' clans 
la ruer epti entoure le Japon. Sa lon- 
gueur n’est guère que d’un décimètre. 
Ses écailles ont une teinte dorée cjui se 
mêle aux nuances In'unes de sa couleur 
généi'ale, de manièr e à donner une pa- 
rure sornhi'c, mais riche, à cct animal. 

Celles (lu bigarré, au lieu de réfléchir 
l’éclat de l’or, brillent de celui de l’ai'- 
genl, et ic ièvent par cette teinte d’un 
blanc resplendissant les bandes et les 
taches noires que l’on voit sur les ccités 
de ce spare, ainsi <|uc le noir de seS 
thoracines , et la hordure noire de sa 
caudale. Il vit clans la Aîéditerranéc » 
comme l’osheck c't le mai'tcillois, aU- 
c]uel nous avons voulu donner lui noni 
spécifique qui indi<juâl la partie de cett^ 
mer dans ia(|uelle il parent avoir ét^ 
particrrlièi’i ment rencontré. Quant ^ 
\osbech, nous l’avons ainsi nommé poii^' 
évilft' la conlusion qu’auioit pu intr'tJ' 
cluire dans la nomenclature la const-r 
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VcUion lie son nom fie spare rayé, et 
pour témoigner la reconnoissance des 
9mis de 1 histoire naturelle envers le 
savant Osbeclt, qui l’a Fait counoître. 

^Ce spare osbecli^ présente de chaque 
côté une tache noire située au-dessus 
de la ligne latérale * . 


* i 6 rayons à chaque nageoire pectorale de 
Féperonnf'. 

2 rayons aiguillonnés (le premier et le 
dernier ) et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 
i 8 rayons à la caudale. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale du 

moriue. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à cliaque thoracine. 
i 8 rayons à la nageoire de la queue. 

1 6 rayons à chaque nageoire pectorale du 

spare brunâtre. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
spare bigarré. 

1 6 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

TOME VIT. 
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Le maiseiliüis montre deux croissans 
sur la partie supérieure de sa tête, l’un 
])!acé entre les yeux, et l’autre au-des- 
sous du premier, La dorsale est bleue 
avec du verd a sa base; les tboracines 
sont bleuâtres; l’anale et la caudale sont 
d’un verd pâle. La longueur ordinaire 
de ce spare e.st de trois ou quatre déd- 
mètres. 


6 rayons à la membrane branchiale de 
l’osbeck. 

6 rayons a chaque nageoire pectorale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare marseillois. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 


LE SPARE CASTAGNOLE-, 

LE SPARE BOGARAVÉO% 

Î-E SPARE MAEISÉNA’, LE SPARE IIARAK* * 
LE SPARE RAMAK®, et LE SPARE GRAND- 
(EIL 


C’est dans i’Occan atlantique que l’on 
a observé la castagnole. Ce spare a la 
oiâchoire inferieure garnie de deux ran- 
gées de dents niiuees, recourbées et 


' Sparus casfaneola. 

Spare castagnole. Bloch, -pi. ayS. 

^ Spare brème denté. Bonnaterre , planches de 
B Encyclopédie mélliodicfue. 

Pennant, Zoolog. Brit. vol. 3,;;. aqS. 

* Sparus bogaraveo. 

Spare bogue raveo. Bonnaterre, planches 
V Encyclopédie mélhodique. 

Mart. Briinn. Ichthyol. Massil. p. 

® Sparus tnahsena. 

Sciæna inahsena. Linné, édition de Gtnelin. 
Sciène hosny. Bonnaterre , planches de 
Encyclopédie méthodique. 

Forskael, Eaun. Arab. p. 5z , 7 i, 6z. 


« 
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inégales : un rang de dents seinbfables 
paroît à la mâchoire supérieure. Le 
corps c.st plus haut dans sa partie anté- 
rieure (uie dans sa partie poi-térieurej 
les écailles sont molles et lisses ; l’anuS 
est plus près de la tête que de la cau- 
dale. En général, la forme de la casta- 
gnole est facile à distinguer de celle des 
autres poissons. Ses nageoires sont 
bleues, excepté les pectorales et les tho- 
l’acines, dont la couleur est jaune. 

Le bogaravéo, qui a été vu par Briin- 


♦ Sparus harak. 

Scia’na harak. Linné, édition de Gmelin. 

Horskaei, Fiiuti. /Irab. p. Sa, n. 63. 

Scièiie harak. Bonnaierre , planches 
l’Encyclopédie méthodique. 

® Sparus raraak- 

Sciæiia raïuiik. Linné, édition de Gmalin. 

Forskad, Faun. Arab. p. Sz, n. 64 . 

Sciène ratnak. Bonnaterre , planches d^ 
V Encyclopédie méthodique. 

* Sparus granclocuüs. 

Sciœna graudoculis. Linné , édition d* * 
Gmelin. 

Forskael, Faun. Arab. p. 53, n. 65. 

Sciène grands yeux. Ronnatarre , planché 
de V Encyclopédie méthodique. 
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*>ich dans la Méditerranée, a la li^ne 
latérale brune, et une longueur d’un 
décimètre ou environ. 

Le mabséna , le liarak, le ramak et 
le grand-œil , habitent dans la mer d’A- 
rabie. Ils ont été décrits par ForskaeL 
à l’exemple dinjnel Griielin et le pi ofes- 
Seul’ Bonnaterre les ont inscrits parmi 
les sciènes. Mais les principes d’après 
lescpiels j’ai cru que l’on devoit classer 
les poissons, m’ont obligé à les com- 
prendre parmi les véritables spares. 

Des mollusques proprement dits et 
des animaux à coquille servent de nour- 
riture au mabséna, qui fréquente beau- 
coup les rivages. 11 a le sommet de la 
tète élevé, le corps peu alongé, et les 
nageoires garnies de blamens. 

Le barak, dont les nageoires sont 
rougeâtres, montre d’ailleurs dans sa 
Conformation , ainsi que dans ses habi- 
tudes, beaucoup de rapports avec le 
tiiabséna. 

Le ramak a les nageoires de la même 
Couleur que le barak, et, comme ce 
dernier spare, ressemble beaucoup au 
'îiabséna. An reste, nous pensons avec 
^melin et le professeur Bonnaterre , 
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‘j'ie la sciène dib de Forsi<aeI ‘ n’est 
<ju une variété du ramak \ 

La nageoire du dos et l’anale du spare 


5 rayons à la membrane branchiale de 
la castagnole. 

ao rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

£2 rayons i la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
bogaravéo. 

i5 rayons a chaque nageoire pectorale 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 
ïy rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
Miahséna* 

i3 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon a.guulonné el 5 rayons articulés 
«I cliacjue thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
barak. 

l3 rayons .;i chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulé» 
a chaque ihoiueiue, 

,17 rayons à la caudale. 


inîitma‘*F'‘ transversà in nuaque 

maxiJia. Forshiel, baitn. Arab. p. 53. ^ 


I 
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grand-œi! sont terminées, dn cote' de la 
C’andale, par mie sorte de lobe. Sa cou- 
leur générale est relevée par des raies; 
et ses nageoires sont violettes, ou d’un 
l’ouge pâle. 


6 rayons à ]a membrane branchiale du 
ratnak. 

i 3 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aigiiillonné et S rayons articuLés 
à chaque ihoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare grand-oeil. 

1.3 rayons à chaque nageoire pector.rle. 

I rayon aiguillotmé el o rayouà articules 
à chaque tlioraeinc, 

J 7 rayons à la caudale. 


( 


LE SPARE QUEUE-ROUGE', 

LE SPAE.E QUEUE-D’OR^, 

LE SPARE CUNINO LE SPARE GALONNÉ % 
LE SPARE BRÈME et LE SPARE GROS- 
(EILL 


!Nous devons à Bloch la connoissance 
de ces SIX spares. Le premier, qui ha- 
bjte la mer du Japon, a les jeux grands 
e presque vertuaux, et le corps très- 
eleve au-devant de la nageoire dorsale. 


’ Sparus eryfhrourus. 

Bloch^ pl. 261. 

’ Sparus cIirysuriTS. 

Acai a |)i(anga , au Présil. 

A caca piiamba , ihicl. 

Rabtii tibia , a lu Ilai^ctntie* 

Jilovh, pl, 262. 

^ Sparus ciining. 

les Indes orkn- 

Bloch, pl. I. 

^ Sparus Icmniscatus. 

Spare rayé. Bloch, pl, 2. 
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Le spart* * (jiieue-d’(jr vit clans la mer 
Qui baigne les eûtes du Brésil. Ses cou- 
leurs sont régulières, brillantes et ma- 
^nificjues : le tableau générique en 
indicjue les nuances et la disposition. 
Quelques individus, au lieu d’un violet 
argenté , présentent , sur une grande 
partie de leur surface, un rouge clair, 
ou couleur de rose animé ; mais les tons 
dont ce spare resplendit, sont, en gé- 
néral, si éclatans, que Pison a cru de- 
voir attribuei- à leur vivacité la phospho- 
rescence dont jouissent les spares queue- 
rl’or, indépendamment de toute réflexion 
de luraièi e due à leurs écailles luisantes 
et colorées. Cependant cette qualité 
phospborique est élevée dans ces ani- 
maux, ainsi que clans plusieurs autres 
poissons, à un degré assez haut pour 


* Sparus brama. 

Brème de mer , sur plusieurs côtes de 
France. 

Carpe de mer, ibid. 

Bloch, pl. 26g. 

Brème de mer, Duhamel, Traité des pêches.. 

* Sparus macrophthalmus. 

Spare œil de bœuf. Bloch, vl. 272. 

3 * 
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que Ja réunion d’un très-grand nombi e 
de ces osseux répande une clarté à l’aide 
de laquelle on jieut lire au milieu d’une 
nuit très-obscure. Le spare queue-d’or 
a reçu dans cette propriété phosjiho- 
rique un présent funeste : on le pêche 
avec bien plus de facilité que s’il en étoit 
privé. La lumière qu’il produit, quehjue 
douce ou füible <|u’elle puisse ctre, le 
trahit, lors même que .son instinct l’en- 
traîne dans la mer à quelque jirofon- 
tleui , comme dans tin asyle a.ssuré ; et 
on le recherche d’autant plus, tpi’il réu- 
nit à une chair des |ilus délicates et des 
plus agréables une grandeur considé- 
rable. Maregrave l’a vu ollür une lon- 
gueur de six ou sept décimètres. Le 
prince Maurice de Nassau a laissé un 
ti'ès-bcau dessin de ce spare, dont Marc- 
pave, et, d’après lui, Jonston, Wil- 
lughby et Ilujsch, ont aussi donné la 
figure. 

Les Indes orientales nourrissent le 
cuning. La tête de ce spare est petite 
et comprimée. Un rang de petites dents 
garnit 1 une et l’autre des deux mâ- 
choires. La langue et le palais sont h'sses. 
La ligne latérale est presque droite. 


DES r O I S S O N S. 5g 
sillon longitudinal reçoit la nag'eoire du 
dos, a la volonté de l’aniiiial. Les na- 
geoires sont jaunes. 

Le spare galonné a le corps beaucoup 
plus élevé que le cuning. 1! préféré la 
mer du Brésil, comme' la queue-d’or. 
Toutes ses nageoires sont jaunes ou 
dorées, ainsi que les galons ou raies lon- 
gitudinales dont il est paré. Il ne jiar- 
vient ordinairement qu’à la longueur de 
deux décimètres. Il séjourne auprès des 
rivages rocailleux où l’eau est pure, et 
où il peut tiüuver pour sa nourriture 
une grande qtiantité d’œufs de poisson. 
D’après cette Itabitude, il n’est pas sur- 
prenant que Marcgiave et Pison, qui 
ont donné la figure de cet o.sseux, ainsi 
que le prince Maurice , JonsfOn et 
Kuyscli , et d’après lesquels Klein et 
Willugbby en ont parlé, lui aient attri- 
bué une saveur des plus agréables, et 
supérieure même à celle de la carpe. 

Le sparc brème a la tête compi imée 
et petite; la langue et le palais lisses; 
les deux mâchoires également avancées; 
les opercules couverts de très-petites 
écailles, et composés cliacun de trois 
pièces ; le coi ps et la queue très-élevés ; 
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Je ventre arrondi ; la ligne latérale bor- 
dée de points noirs, en haut et en bas; 
et toutes les nageoires d’un rouge de 
jbrique, excepté la dorsale, qui est rou- 
geâtre a sa base, d un vertl bleuâtre sur 
la plus grande partie de sa surface, et 
îisérée de noir’^. 


* i5 rayons à cliaque nageoire pectorale Ju 
spare queue-rouge. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du 
spare queue-d’or. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
cuning. 

38 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

1 2 rayons à chaque nageoire pectorale du 
galonné. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

J 6 rayons à la caudale. 
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Cespare brème se ti ouve daüsie canal 
cpji sépare la France de l’Angleterre. On 
le voit aussi au])rès de prescjue toutes les 
côtes occidentales de France, et même 
dans Je voisinage du cap de Bonne- 
Espérance. Il détruit Une grande quan- 
tité (le frai et de jeunes poissons. 11 a 
la chair blanche, mais molle : ce|:>endant 
il est assez bon à manger lorsqu’il est 
grand et qu’il a vécu dans des endroits 
pierreux. On le prend pendant l’été avec 
des filets ou des ligues; et l’on profite 
souvent, pour le ])èclier, des temps 
d’orage et de temjiête, pendant lesquels 
il se réfugie près des rivages et sur les 
bas-fonds. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
spare brème, 

i5 rayons à chaque nageoire pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

19 rayon,s à la nageoire de la queue, 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare gros- oeil. 

iS rayons à chaque nageoire pectorale.. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulé» 
à chaque thoracine. 

39 rayons à la caudale. 
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Le spare gros -œil a, en effôt, l’œil 
très-gros, ainsi que le rnorilre le tableau 
genéi'ique : le diamètre de l’orbite est 
à peu près égal à la moitié du grand 
d.ametre de i’ouverture de la bouche. 
J-,es mâchoires sont aussi avancées l’une 
que J autre; Ja langue est lisse; l’extré- 
iiiite de la cjueue est beaucoup moins 
Haute que le corps et la partie antérieure 
de cette même queue. Les couleurs sont 
ties-ricl.es : les raies longitudinales 
rouges ou jaunes, que le tableau géné- 
i-i-pte li.dique régnent sur un fontl cl’un 
jaune dore; les nageones sont vaiiécs 
de jaune et de rouge; la caudale est 
J urne a sa base et grise à son extrémité. 


LE SPARE RAYÉ*, 


LE SPARE ANCRE % 

LE SPARE TROMPEUR’, LE SPARE PORGY*, 
LE SPARE ZANTURE’, et LE SPARE DENTÉ". 


Ijes eanx du Japon nourrissent, sui- 
vant Bloch, le spare rayé. Chaque na- 
rine de ce spare n’a qu’un orifice. Les 
mâchoires sont à peu près aussi avan- 


"'Sparus vlttalus. 

Bloch, pl. 270. 

’ Sparus anchorago. 

Bloch, pl. 276. 

’ Sparus insidiator. 

Id, Linné, édition de Gmelin. 

Spare fiioii. Bonnaterre, planches de V En- 
cyclopédie méthodique. 

Sparus riibens , ad latera flavescens , etc. 
Faillis, Sp/cileff, zoolng.p. 41, tab. & t fig. I. 
Glotsmael. Valent, hid. 3 , p. 884, n. 122. 
Groote bedricger. Ruysch, Theal. animal. 
1 , />. 3 , 2, 6. 

Trompeur on filou. Renard, Poiss. i , y* 
42, n, 209, 210, 2}/'. 4 J n. j 3 j et y. 17, «• 
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fées I une que J’autre. Le devant de 
eliacune de ces mâchoires présente des 
dents plus longues que celles des côtés. 
Les trois raies larges et bleues que l’on 


* bparus porgy. 

Spams chrysops. édition de Gmelin. 

Spare porgy. DaMeuion et Haiij, Ency- 
ciopédie méthodique. 

ttl. lioTîuulerre 3 planches de Z Encyclopédie 
méthodique. 

Aurata bahainensis. Cateshy , Carol 2 n 
16, tab. 16. • > / ■ 

Spariis zanthiirus. 

Spams argyrops. Linné, édition de Gmelin. 

Spare zantiire. Daubenton. et Haû-v, Ency- 
clopédie méthodique. 

Irl. Bonuaterre, planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Spaïusiride argentpâ, dentibus anterioribus 
conicis. làtown f 447* 

Zantluims inclicus. WÜlughby , Ichthyol. 
appcnd. p. S., tab. 3 . 


Sparus tlentex. 

Dentale , dans quelques départemens de 
i rance. 


Deinillac, dans quelques 
ridionaux de France. 
Marnio, ibid. 

Dentice , dans la Ligurie, 
Ici en Sardaigne, 


départemens mé' 


1 
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voit régner sur le corps et la queue de 
l’animal, sont relevées par l’éclat des 
écailles, qui sont dorées sur la jiartie 
supérieure du poisson , et argentées sur 


Dentici , à Malle. 

Dentelé , duus plusieurs parties de V Italie. 

Synagrida, pur les G ri es modernes. 

Zalin brachseni, ou zalin brassem, en Alle- 
via^ne. 

Taan b raaseni , en Hollande, 

Sea roiigh , en Anglet^ ne. 

Spams Aeo\e\. Linné, édition de Gmelin. 

Spare denté. Daubi mon el IJaïty , Eney- 
clopédis méthodiijue. 

Id. Bonnoterre, planches de U Encyclopé- 
die méthodique. 

Spai IH varius dorso aenfo, denfibiis quatuor 
majoi ibiis. Artedi , gen. 36 , syn. . 5 q. 

h' o-u avf/j. Arist. lih. 2 , cap. i3, i5; lih. 8, 
cap. 2 , i3 ; e/ lib. ç , cap. 2 . 

Xi oi s . AElian. lib. i , cap. 44 , p. Sz. 

xi iS'n xat mna-fflr. Athen. lib. 7,/>. 322 . 

Deniex. doc. cap. 12 , p. 70. 

Id. Salvian. f. i io , b, l ii. 

Dentelé. Rondelet , première partie, lia. 5 , 

cluip. J g. 

Dentex, seu dentalis. Gesner, p. 984 ; et 
(gertn.) fol. 26 , a. 

_ Syitagris, rel synotlon , qui synagris adul- 
tior Rondeletio videtur. Id.p. g33. 

Synagris Bellonii. Id.p. 984. 
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1 inferieure. Les nageoires pectorales et 

nuances 

lougeatres : les autres nageoires sont 
variées de bleu et de jaune. 

Le nœn d’ancre, donné par Bloch au 

Tient de ? 'If 

la n.^ir P'"S'eHi’s dents de 

]esrinf>l/°*'^ in^t-rieure de cct osseux, 
lesquelles sont courbées en deux sens. 
i^a tt te de ce poisson est grande et corn- 
pnmee. Une <Ient plus grande queTs 

gu un orifice pour c haque narine. Les 

Centex. Aldro.and. Uh. ^ , cap. ,2 „ ,6r 
Synodon, sics dentex. 

4 / " 3 , miUgl,- 

■Rcip p. 134. 

J^loch, pl. 268. 

Cinuedus cauda lunal^ r' 

214. uinata. Cronov. Zooph. 

■Klein ^ Miss, ni^tc <î 

Dentt=. Ihihamel P’ ^• 

2 , sect. 4 , chap. z\ ar°.% 

Dentale. T'almoni- Bomale o— ’ • 

d’/tisioi.e naiurellr. ’ ^auonnatie 
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écailles sont grandes et lisses. Des teintes 
rougeâtres paroissent sur la tête et sur 
les nageoires, excepté sur la dorsale, 
qui est bleuâtre et tachetée de brun. 

Le spart trompeur est tres-reraar- 
quable par sa forme , ainsi que par les 
habitudes qui en découlent, et qui lui 
ont fait donner le nom qu’il porte. Son 
museau, très-alongé , semblable à un 
tube , et terminé pur la petite ouverture 
de sa bouche, lui sert d’instrument 
de jirojection , pour lancer en petites 
gouttes l’eau cju’il introduit dans le fond 
de sa gueule jiar les orifices des bran- 
chies. C’est avec ces petits projectiles 
fluides qu’il attaque les insectes qui vol- 
tigent au-dessus de la surface de la mer, 
dans l’endroit où il se tient en embus- 
cade , qu’il les tue , ou les étourdit , ou 
les mouille, et les met toujours hors 
d’état de s’envoler et d’échapper à sa 
poursuite, il est lui-même très-recherché 
dans les grandes Indes, qu’il habite; et 
sa proie est vengée par les pêcheurs de 
ces belles contrées , où l’on aime beau- 
coup à se noun ir de poisson. Sa chair 
est, en ellèt, très-agréable au goût : mais 
son volume est peu considérable ; >1 ne 
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parvient orclinâirpm^nt c^u u Jâ 
àe trois tlécitiiètres. Des deux lignes 
latérales qu’il présente, la supérienre 
suit, cl p^ U pies , la courbure f|u dos* 
l’inférieure est droite. Les écailles sont 
grandes et bordées de verdâtre; les 
nageoires jaunes; et la dorsale et l’anale 
ornées de bandelettes vertes. 

La couleur générale du porgy e.«t 
bleuâtre; son .séjour, la Caroline. Ca- 
tesby et Garclen l’ont fait connujtre 
Le zanture, que l’on trouve dans les 
met s voisines de la Caroline et de la 
Jamaïque, a de très -grands rapports 
avec le porgy. ^ 

Le denté en a d’a.ssez remarquables 
avec le iiurta; et de plus, pour éviter 
tonte équivoque, il est bon d’observer 
qu’il jiaroît cpie ce spare n’a pas reçu 
des anciens naturalistes grecs le même 
nom à tout âge. Dans sa jeunesse, il a 
ete nomme par eux sjnagris; et dans 
un âge plus avancé, sjnocloti. Mai.s 
il ne tant pas le confondre avec le spare 
auquel nous avons conservé la deno- 
mmcUion de sjnagre, d’après Linné, 
Daubenton , Bonnaterre, etc. et qui 
a été vu pai Catesby dans les eaux de 
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la Caroline , ni avec celui que nous 
nommons, ainsi que Bloc/i, cjynodon 
ou dent de chien. 

Au reste , le denté a la tête compri- 
mée ; les deux màcliuires également 
avancées, et garnies cluicune d’une 
rangée de dents pointues et recourbées; 
la langue et le palais lisses; l’ouverture 
de chaque narine double; la tête variée 
de doré, d’argenté et de verd; des 
points bleus plus oti moins apparens sur 
les côtés; la nageoire dorsale et la cau- 
dale jaunes à leur base et bleues à leur 
extrémité; le,s pectorales l ougeàtres; les 
tlioracines et l’anale d’un jaune foncé; 
quatre cæcums auprès du pylore, et la 
vessie natatoire divisée en deux por- 
tions. 

Ce poisson change de couleur avec 
l’âge : il devient pourpre lorsqu’il est 
vieux; ce qui a dû porter les anciens à 
donner à ce spare , suivant le nombre 
de ses années, le nom de sjnagre ou 
celui de sjnodon. Ou dit que ses teintes 
varient aussi avec les saisons, et qu’il 
est blanc ou presque blanc eu hiver. 

Le denté habite non seulement dans 
la Méditerranée, où il a été observé 
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par les anciens naturalistes grecs, mais 
clans la mer d’Arabie et dans celle de la 
Jamaï(|ue*. Il est très-commun auprès 


* 5 rayons à la membrane branchiale du 
sjiare rayé. 

ï6 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

i3 rayons à la nageoire <le la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

spare ancre. 

ï 5 rayons à chaque nageoire pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

1 1 rayons à chaque nageoire pectorale du 
spare trompeur, 

6 rayons à chaque thoracine. 

Il rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du 
porgy. 

17 layons à chaque nageoire pectorale, 

6 raytms à chaque thoracine, 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque nageoire pectorale du 
zanture. 

6 rayons à chaque thoracine. 

zo rayons à la caudale. 
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de l’isle de Sai’d;ii^ne , de la Camiia^ne 
de Rome, de Venise, de la Dalmalie, 
et des cotes de l’Archipel et de Syrie, 
ou, du temps de Jove, on jnenoit une 
assez grande quantité d’individus de 
cette espèce pour en Faii e niaiiner un 
nombre très - considérable , que l’on 
transportoit dans des contrées très-éloi- 
gnées du lieu où on les avoit pêchés. 11 
l)èse communément de deux à cinq 
mjriagrammes , quelquefois de onze à 
douze; et Duhamel rapporte qu’un de 
ses correspondans en avoit vu un du 
poids de trente- huit. On le prend à la 
ligne, et avec toute sorte de filets. Au 


printemps, on le trouve dans les bas- 
fonds voisins des rivages; et il se réfuc^ie 
dans les profondeurs de la mer, soit pen- 
dant 1 hiver pour échapjier à un froid 
trop rigoureux, soit pendant l’été pour 
se dérober à l’influence funeste des 
rayons du soleil. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
spare denté, 

i5 rayons à chaque nageoire pectorale 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque tlioracine. 
i5 rayons à la nageoire de la queue. 


LE SPARE FASCÉ', 

le SPARE FAUCILLE^ 

le SPARE JAPONOIS ^ LE SPARE SUR[NAM% 
LE SPARE CYNODON ’, et LE SPARE TÉ- 
TRACANTHE 


Bloch a publié, le pi’emier, la des- 
cription de ces six espèces de poissons. 
Le t'ascé a la tête comprimée; l’oii- 


« Sparus (asciatus. 
hloch, pt- aSy. 

Sparus falcatus. 
liloch, }yi- aSS. 

5 Sparus japonicus. 

Bloch. pL 277 , fig. I. 

A Sparus siirinamensis. 

Bloch, })l 

* Sparus cyuocloiu 

Ican eacaloea ija , au Japon. 

Papageifish , par las HoLlandois du Japon’ 
Bloch, pl. 278. 

6 Sparus tetracanthust 

Bloch, pl- 279- 
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verture de la honclie assez grande; les 
mâchoires d’egale longueur; la langue 
ut le palais lisses; chaijue narine indi- 
quée par un seul orilice; les écailles 
larges, lisses et minces; une bande noire 
sur la caudale, dont l’extrémité est d’ail- 
leurs très- brune, et de petites taches 
sur un liséré très -brun qui garnit la 
dorsale et la nageoire de l’anus. 

Il se trouve au Japon. 

Le spare faucille habite dans la mer 
des Antilles, et a été dessiné par Plu- 
mier. Ce beau spare est couvert d’é- 
cailles brillantes de l’éclat de l’or, et du 
verd de l’émeraude. Sa tête est grande. 
Deux dents fortes et recourbées gar- 
nissent, des deux côtés, la partie pos- 
térieure de chaque mâchoire. Chaque 
narine a un orifice double. Les oper- 
cules sont revêtus de petites écailles. Le 
ventre est court, gros et arrondi. 

Le nom du spare jajionois apprend 
quelle est sa patrie. On doit remarquer 
la langue et le palais de ce poisson, qui 
sont lisses , l’orifice unique de chacune 
de ses narines, la compression de son 
corps, la largeur et la surface unie de 
Ses écailles, le jaune de ses opercules, 
TOME vu. A 
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et la couleur de ses nageoires, qui sont 
variées de rouge et de gris. 

Nous n’avotis pas besoin de dire que 
les eaux de Surinam sont celles que pré- 
fère le spare qui porte le nom de celte 
contrée. Ce j)oisson a l’ouverture de la 
bouche petite. On ne voit qu’un oriHce 
à chacune de ses narines. Les écailles 
sont li.sses et minces; des raies brunes 
régnent sur les nageoires qui sont 
jaunes *. 


* 5 rayons à la membrane branchiale du 
spare fascé. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare faucille. 

10 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine.' 

10 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
spare japonois. 

l8 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 ou 6 rayons ar- 
ticulés à chaque thoracine. 

i8 rayons à la nageoire de la queue. 
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On a observé clans la mer du Japon 
le rynoclon , dont les yeux sont ovales 
et ties-grands, les narines jiercées cha- 
cune cl lin seul orifice, les deux mâ- 
choires dégale longueur, les écailles 
fisses et iiemes, la dorsale ainsi qu« 
^^le varices de jaune et de rouge. 

Et enfin Plumier a dessiné dcins' les 
Antilles le (étracanthe, qui se plaît dans 
les eaux de ces isles , jiarvient à une 
grandeur considérable, et réunit aux 
traits pi ésentes par le tableau générique 
un orifice double pour chaque narine. 


5 

15 
1 

16 


rayons à la membrane branchiale du 
spare Surinam. 


rayons à cliaque pectorale, 
rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracme. 
rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale du 

cynodon. 

i5 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine, 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

ï3 rayons à chaque pectorale du téfra- 
canthe, 

22 rayons à la caudale. 
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de petites écailles sur les opercules , 
un tronc élevé, et une tache piescpje 
ronde, argentée, d’autant plus écla- 
tante cpi’elle est bordée de noir , et 
placée à l’origine de la ligne latérale. 


LE SPARE VERTOR* *, 

LE SPARE MYLOSTOME», 

LE SPARE MYLIO LE SPARE BRETON 
ET LE SPARE RAYÉ D’OR * 


I^^ous avons trouve dans les manus- 
crits de Coramerson la description/ de 
ces cinq spares. 

Le^vertor habite dans le grand Océan, 
auprès des côtes de la nouvelle Guinée, 
Lommerson a vu des myriades d’in- 
dividus de cette espèce, et où il n’en a 


' Spams viricli-aureiis. 

Spams èfusco viridi flavescens , zonis quin- 
(jiie nigris transversîs, vel spams è fiisco viridi 
inauratus, tasciis quinque annularibus aigris , 
bask pinnaruna pectoralium è nigro cærules- 
cente. Commerson, manuscrits déjà cités. 

* Sparus mylostomus. 

Gueule pavée. Commerson, 

Mylio iineis fractis et refraclis, alternatim 
aureis et cærule.s, longitudinaliter variegatus; 
niaculâ jn postremo ulrinque dorso nigrâ. 
tommerson, manuscrits déjà cités. 
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remartjué aucun qui eût plus d’un demi- 
décimètre de long. Son dos est caréné 
et son ventre arrondi, comme le dos et 
Je ventre de plusieurs spares. Les deux 
mâchoires présentent à peu près la 
même longueur. La lèvre sunérieure 
est extensible. De petites écailles cou- 
vrent toute la surface de l’anirnal. Ou 
voit a l’angle extérieur de chaque tho- 
racine une lame écailleuse alongée et 
aiguillonnée, que Commerson regardoit 


® Spams mylio. 

Espèce de gueule pavée. Commerson. 

"Mylio lineis longitudinalibus pluribus fuscis 
interruptis , (æniâ duplici nigrâ Iransversâ, 
aliâ in operculis branchiaruni , alleiâ in capite 
jiuterlore. Commerson, ntuimscrils déjà cités. 

^ Sparus br’itannus. 

Ee breton. Comrrierson, 

Spams argenleus, lineis laternlibws inter- 
ruptis fuscis niaculatus. Commerson, viaims- 
crits déjà cités. 

® Spams aureo-linealus. 

Spams lineis aiireis longitudinalibus utrin- 
que virgatus, niaculâ à (ergo pinnæ dorsalis 
oblongâ , ex argenteo deaiuatâ, pinnis om- 
nibus et caudâ bifurcâ rubris. Commerson, 
manuscrits déjà cités. 
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comme un caractère clislinctif de tous 
Jes spares; mais ce naturaliste n’avoit 
pas observé un grand nombre de ces 
osseux. Les vertors suivoient en troupes 
si considérables le vaisseau de ce voya- 
geur, au milieu du mois d’aoiît 1768, lors- 
qu’il ailoit vers les rivages de la Nouvelle- 
Guinée, qu’on ne pouvoit pas enfoncer 
un seau dans la mer pour y puiser de 
l’eau, sans eu retirer plusieurs de ces 
petits poissons, dislinpiés par la beauté 
de leurs nuances que le bleu noirâtre de 
la base des jiectorales fait ressortir avec 
encoie plus d’éclat. 

Le raylostome a été pêché sous les 
yeux de Comnierson auprès des côtes 
des isles Prasliii j au mois de juillet 1768. 
Le goût de ce tboracin est assez agréable. 
Ce poisson a beaucoup de rapports avec 
la doi’ade ; mais son front est beaucoup 
plus près d’être vertical que celui de 
ce dernier spare. Les deux mâchoires 
sont également avancées, et hérissées 
de dents très-petites et serrées comme 
celles d’une lime. La langue est courte, 
large, pointue et cartilagineuse. Deux 
orifices appartiennent à cliaque naiine. 
Les yeux sont très -gros et saillans. Les 
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écailles qui recouvrent les opercules, le 
corps et la queue, sont rajonnées, et 
un peu crénelées dans leur bord jiosté- 
rieur. La couleur générale est d’un jaune 
foncé , plus clair sur les pectorales , mêlé 
avec du vercl sur une grande partie de 
la dorsale et de la caudale , et qui s’étend 
jusqu’au bord intérieur de la mâchoire 
inlérieure, à la langue, au palais et au 
gosier. Deux taches noirâtres sont pla- 
cées sur l’extrémité de la queue, de 
manière à se réunir et à y représenter, 
suivant les expressions de Commerson, 
une paire de limettes. 

La mer voisine de l’Isle de France 
nourrit le m^lio, qui ressemble beau- 
coup au mylostome , et qui parvient à la 
grandeur d’un cjprin de taille moyenne. 
Les écailles qui revêtent ses opercules, 
son corps et sa queue, sont larges, lisses 
et brillantes. Six dents Saillantes en avant 
garnissent l’extiémité des tleux mâ- 
choires, dont l’inférieure est la plus 
courte ; la lèvre supérieure est extensi ble. 

Le fond de la couleur de ce mylio est 
argenté; les pectorales, une portion de 
la dorsale et la caudale sont jaunes; les 
thoracines, la plus gi ande partie de l’a- 
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nale, le bord supérieur de la dorsale, 
et [’exlrémité de la caudale, ofFrent une 
teinte noirâtre ; et chaque joue présente 
une tache très-dorée*. , 


* i8 rayons à chaque nageoire pectorale du 
vertor. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale 

du mylostome. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

i8 rayons à la caudale. 

iS rayons à chaque nageoire pectorale 
du inylio. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque nageoire pectorale 
du spare breton. 

6 rayons ii chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare rayé d’or. 

i5 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

ï7 rayons à la nageoire de la queue. 

4 - 
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Le breton se trouve parmi les poi- 
sons littoraux de l’Islc de France : il y 
est cependant assez rare. On vante ïa 
bonté de sa chair; mais il ne parvient 
ordinairement qu’à la longueur de deux 
ou trois décimètres. La lèvre supérieure 
est si extensible, qu’elle s’alonge quel- 
quefois d’un neuvième et même d’un 
huitième de la longueur totale de l’ani- 
mal. Chaque niàclioire est garnie de 
très-petiies dents. 

Le spare rayé d’or a deux ou trois 
décimètres de longueur, les deux mâ- 
choires presque également avancées, le 
dos brun, et les côtés argentés. 


LE SPARE CATESBY', 

LE SPARE SAUTEUR^ 

LE SPARE VE^mEÜX^ LE SPARE SALIN* 
le SPARE JÜÜ 5, et le SPARE MÉLANOTE ^ ’ 


Nous (levons à Catesby la connoîs- 
sance du spare aucjiiel nous avons clonni; 
le nom de ce voyageur, ainsi que celle 
du sauteur et du venimeux. L'es trois 


' Sparus ciitesby. 

Perça melanura. Linné, édition de Gmelin^ 
Perça marina, cauclâ nigrâ. Catcshy , Carol 
2, /J. 7, /aZ». 7,/^. 2. 

Persègue queue noire. Daubenton et Hanv, 
Encyclopédie méthodique . 

Id. O nnulerye , phitiches de V ILncvclopédle 
mélhodii)ue. 

“ Spariis salfafor. 

Perça saltatrix. Linné, édition de Gmeiin. 
Perça marina s.dtittiix. Cuteihy, Carol 2. 

p. 8, tab. 2. 

Petsègue sauteuse. Gauhenton et Bal'jjy, 
Encycl opédie met hodiq ue. 

Id. Konnaterre , planches de V Encyclopé- 
die méthodique. 
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tspèces habitent dans les eaux de l’A- 
rnérifjue septentrionale un peu voisines 
des tropicpses, et particulièretnent dans 
celles de la Caroline. Le premier de ces 
trois spares a ordinairement trois ou 
quatre décimètres de longueur. Sa 
gueule est grande et rouge àVinte'rieur; 
et les écailles qui recouvrent son corps 


® Sparus venenosus. 

Perça vcnenosa. édition de Gmelin. 

Perça marina venenosa, punctata. Catesbr, 
Carol, 2 , 77 . 5, tub. 5. 

Pcrsègiie ycniœeusé. Dauhenton-et Haiiy, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encjclopédie 
méthodique, 

* Sparus salin. 

Pacu , ait Brésil. 

Selumixira, ibid. 

Sellenia , par les Portugais du Brésil. 

Selim , id. 

Perche salin, et perça unimaculata. Bloch, 

pl.éo^^Jig. 1. * 

* Sparus jub. 

Guatumpa juba, au Brésil. 

Perche jub. Bloch, pl. 3o8, jig. 2 . 

6 Sparus melanotus. 

Perche argentée, Bloch, pl. 3ii ,_^g. j. 
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et sa queue , sont larges , brunes , et 
bordées de jaune. 

Le sauteur, qui doit son nom spéci- 
fique à la Facilité avec laquelle il s’élance, 
comme plusieurs autres poissons, au- 
dessus de la surface de l’eau , présente 
sur ses opercules un mélange de blanc, 
de rouge et de jaune. La couleur géné- 
rale de sa partie supérieure est brune. Il 
se plaît dans les climats chauds. Il n’a 
souvent que deux décimètres de lon- 

f pteur. Mais la rapidité et la force avec 
esquellesil agite sa queue, lui donnent, 
indépendamment de la faculté de sauter, 
et de s’élever picsque verticalement à 
une hauteur plus ou moins remarquable, 
celle de nager avec vitesse, et de suivre 
les vaisseaux même lorsque leurs voiles 
sont enflées par le vent le pi us favorable. 

La longueur ordinaire du venimeux 
est depuis six jusqu’à dix décimètres, 
et par conséquent très-considérable. lia 
été regardé comme renfermant un poi- 
son dangereux; et de là vient le nom 
spécifique qu’il porte. Mais il paroît 
qu’il n’est pas venimeux ou malfaisant 
dans toutes les contrées ni dans toutes 
les saisons où on le pêche, et par con- 
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séqiient, qn’il ne doit scs qualités fu- 
nestes qu’à la nature des alimens qu’il 
préféré dans certaines circonstances, et 
qui, iunocens pour ce tlioracin, sont 
mortels pour l’homme ou pour plusieurs 
animaux. Cet osseux est dès -lors un 
nouvel exemple de ce que nous avons 
dit dans notre Discours sur la nature 
des poissons J de l’essence et de l’ori- 
gine de leurs sucs vénéneux; mais il 
n’en doit pas moins être l’objet de l’exa- 
men le plus attentif, ou plutôt des 
épreuves les plus rigoureuses, avant 
qu’on ne puisse avec prudence se nour- 
rir de sa chair, dont il sera toujours 
bien plus sûr de se priver. 

La patrie du salin est le Brésil. Ce 
S])are , dont Maregrave et le prince 
Maurice de Nassau ont laissé chacun 
nn dessin, a la tête petite, la couleur 
générale d’un bleu argenté, toutes les 
nageoires jaunes ou durées, des intes- 
tins ties-lcirges, un ovaire très -grand, 
et une longueur de trois ou quatre dé- 
cimètres. Il quitte la mer au printemps 
pour lemonter dans les rivières, et ne 
revient dans l’Océan que vers la fin de 
l’automne. 


DES POISSONS. 87 

Le jub habite le Brésil comme le 
salin. La nuc|ne de ce poisson est très- 
relevée ; son dos d’un violet noirâtre; 
et chacune de ses nageoires vaiiée de 
jaune et d’orangé. Ce spare devient 
deux fois plus grand que le salin; mais, 
il nemonle pas, comme ce dernier, dans 
les rivières. Il s’arrête entre les rochers 
voisins des embouchures des fleuves; il 
J passe même très souveiit Thiver; et 
ou y pêche un nombre d’autant plus 
grand d’individus de cette espèce, que 
la chair du jub est très-bonne à man- 
ger, et que celle des joues de cet osseux, 
ainsi que de sa langue, a été regardée 
comme une nourriture des plus déli- 
cates. Le prince Maurice a lait un dessin 
de ce spare; on en trouve un autre, 
mais mauvais, dans Maregrave, qui en 
a donné aussi une description. Le dessin 
de Maregrave a été copié par Pison; 
sa description par Willughhy : l’un et 
l’autre l’ont été par Jonston et ])av 
Rtt3'sch. Bloch a publié le dessin tlu 
prince Maurice. 

C’est dans le Japon que vit le méla- 
BOte. Ce thoracin a les dents petites; 
et chacune de ses najrines n’a qu’un 
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orifice. Se.s autres traits sont indiqués 
dans le tableau générique, ou dans cette 
note *. 


* ao rayons à ]a caudale du spare veni- 
meux. 

13 rayons à chaque nageoire pectorale 

(lu salin. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

i5 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale 
du jiib. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
mélanote. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine, 

j8 rayons à la nageoire de la queue. 


LE SPARE NIPHON', 

LE SPARE DEMI LUNE% 

LE SPARE HOLOCYANÉOSE’, LE SPARE LÉ- 
PISÜRE *- le SPARE BILOBÉ LE SPARE 
CARDINAL', LE SPARE CHINOIS». LE SPARE 
BÜFONITE», ET LE SPARE PERROQUET 


Iæ nom de niphon indique que le pre- 
mier des neuf spares dont nous allons 

' Sparus niplion. 

.Peiclie (lu Japon. Bloch, pl. 2* 

“ Sparus scniiliina. 

Sarcla caudâaureâ et lunatâ. Plumier , pein- 
tures sur vélin, déposées à la bibliothèque du 
Muséum national d’histoire naturelle, 

^ Sparus holocyancos. 

Turdus niarinus , lotus cæruleus. Plumier, 
ibid. 

Sparus lepîsuruB. 

® Sparus bilobatus. 

Capitaine blanc , par quelques navigateurs, 

‘ Sparus cardinalis. 

t Sparus sinensis. 

• Sparus bufonites. 

» Sparus psittacus. 


go histoire naturelle 
parler, vit dans les eaux du Japon, dont 
cette grande isie tie Niplion fait partie, 
üloch a fait connoître ce poisson. La 
lele de ce sjiare est petite; sa mâchoire 
Eupeiieure égalé en longueur à l’intë- 
rieure , et hérissée , comme cette der- 
mere, de dents .semblables à celles d’une 
hme; chacune de ses narines garnie d’un 
seul orifice. 

Le tableau générique montre les prin- 
cipales formes et les couleurs les plus 
riches du superbe spare auquel nous 
avons donne le nom de demllune, et 
dont nous avons trouvé une peinture 
parmi celles que l’on a exécutées sur 
vehn d apres les dessins de Plumier, et 
que l’on conserve dans le Muséum d’Iiis- 
toire naturelle. Nous n’avons rien à 
ajouter maintenant au sujet de cet os- 
seux, si ce^ n’est que ce beau -iioisson a 
les deux mâchoires aussi avancées l’une 
que I autre, que ses pectorales, ses tho- 
racines et son anale sont grises, et qu’il 
habite 1 Ameruiue méridionale. ^ 

L est la mer de celte même partie de 
J Amérique qui nourrit l’iiolocjanéose 

* 'OAcr veut (lire tout, et , bleu. 


2'ome. 


IV S. . - 
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dont nous devons la connoissance à Plu- 
mier, et qui n’éblouit pas l’œil de l’ob- 
servateur par la magnificence de sa 
parure, mais le charme par les teintes 
douces et agréables du bleu qui règne 
seul sur toute sa surface. 

Le lépisure qui appartient au grand 
Océan ét^uinoxial, a l’ouverture de la 
bouche tres-grande, les dents petites, 
et le bord supérieur de la partie de la 
nageoire dorsale qui n’est soutenue que 
par des rayons aiguillonnés , d’une 
nuance beaucoup plus claire c[ue le r este 
de cette nageoire. 

Le bilobé vit dans le grand Océan 
équinoxial, comme le lépisure; et c’est 
parmi les manuscrits de Commerson que 
nous avons trouvé les dessins de ces 
deux spares. 

Les meïs ou les rivières et les lacs de 
la Chine sont la patrie du spare cardi- 
nal et du spare chinois, dont nous avons 
vu la figure dans un cahier de manus- 
crits chinois cédés à la France par la 

* Le mot lépisure désigne les écailles qui 
sont sur la caudale du spare auquel nous avons 
donné ce nom, Aemî signifie écaille, et «up», 
(jueuf. 
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Hollande , et déposés maintenant dans 
la bibliothèque du Muséum national 
d histoire naturelle*. 

Le .spare bufonite et le spare perro- 
quet ont été jiêchés dans le grand Océan 
équinoxial, et figurés par les soins de 
Lommerson , qui en transmit dans le 
temps à Bulîbn les dessins que j’ai fait 
giaver. Les dents incisives et molaires 
qui garnissent la bouche du premier de 
ces sjiares, et dont on peut voir la forme 
représentée sur la même planche que 
ce bnfomte, ont tant de ressemblance 
avec celles de la vraie dorade, qu’il ne 
m’a pas jiaru invraisemblable que dans 
quelques circonstances on ait pris , ou 
I on prît à l’avenir, des dents fossiles de 
butoiiite pour des dents de dorade; et 
comme cette erreur peut être de quel- 
que importance relativement aux con- 
séquences que le géologue tire quand 
1 compare la pat. le actuelle d’une elpèce 
de poisson avec les pays où il trouvé des 
dépouillés de cette même espèce, j’ai 

* Voyez, pour le spare chinois, la page aS 
de ce cahier exécuté en Chine; et pour le 
spare cardiuaJ , les pages 46 et 47. 
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désiré que le nom du s|)are dont la con- 
formation ))üUYoit entraîner une mé- 

Ï trise fâcheuse , indiquât l’attention avec 
aquelle on doit observer tous ses traits * ; 


* 5 rayons à la membrane branchiitle du 
niphon. 

14 à chaque pectorale. 

6 à chaque thoracine. 

16 à la caudale. 


i 3 rayons à chaque pectorale du spare 
demi-lune. 

10 rayons à chaque pectorale du spare 

holocyanéose. 

12 à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du lépisure, 

ly à la caudale. 

11 rayons à chaque pectorale du bilobé. 

21 à la nageoire de la queue. 

7 rayons à chaque pectorale du spare 
cardinal. 

6 à chaque thoracine. 

i3 à la caudale. 

g rayons à chaquepectorale du bufonite. 
6 à chaque thoracine. 

20 à la nageoire de la queue. 

Il rayons à chaque pectorale du spare 
perroquet. 

19 à la caudale. 
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et je l’ai appelé bnfonile par allusion à 
un des noms donnés à ces molaires fos- 
siles de la véritable dorade, qui dilfèrent 
à peine de celles du sjiare dont je publie 
le jiremier la descn|)tion. 

Au reste , les pectorales du bufonite 
sont alongées et très-pointues ; et cba- 
cune de ses narines a deux orifices iné- 
gaux en grandeur. 

Le perroquet a, comme le bufonite, 
les pectorales pointues; sa dorsale est 
d’ailleurs basse et alongée. 


LE SPARE ORPHE’, 
LE SPARE MARRON^ 


LE SPARE rhomboïdes LE SPARE BRIDÉS 
LE SPARE GALILÉEN S et LE SPARE CaI 
RUDSES 


L’orphe vît clans la Méditerranoe, 
où il a été bien observé , même dès le 
temps d’Aristote. 11 croît avec beaucoup 


‘ Sparus orphus. 

Id. Linné , édition de Gmelin, 

Spare orplxe. Dccubenton et Haiij, Encj- 
«lopédie méthodique. 

Id. Bonnaterra, planches de V Encyclopédie 
■méthodique. 

Sparus varias, maculâ nigrâ ad caudam in 
extremo æqualera. Artedi , gen. 87, syn. 63. 

O' ipipJ;. Aristot. lib. 5, cap. lo et lib. 8 , 
cap. l3 et i5. 

Id. Ælian, lib. 5 , cap. i8, p. 276 ; et lié, 
12 , cap. !• 

id. Oppian. lib. T , p. 6 . 

Athen. lib. 7, p. 3i5. 

Orphus. Plin. lib.q, cap. 16 . 

Orphe. Rondelet , part, i , liv. 5 , chap. 25. 
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de vitesse, pendant qu’il est jeune. II 
fréquente les rivages lorsque la belle 
saison règne : mais il se retire jiendant 
l’iiiver dans les profondeurs de la mer; 
et l’on a écrit que son instinct le por- 
toit à choisir pour le lieu de sa retraite , 
les cavernes soumarines où abondoient 
les animaux à coquille. L’orphe perd 
difficilement la vie; ses mouvemens 
vitaux sont même assez intenses pour 
que son irritabilité subsiste quelque 


Orphus. Aldrovand. lih. % , cap. n j iS8. 
Jonslon, lib, i , til. 3 , c. i , a. 5 , tab. i8, 

/î» 8. 

Orpluis alius veterum. Gesnerj p. 638 , 7S2 ; 
et (germ.) fol. 27, a. 

Charlel. p, 140. 

Orpheus veterum. TVillughby , p. 814. 
Orpluis Rondelet. Raj. p. i 33 . 

Cernua. Gaz. in Aristot. 


® Sparus chromis. 

Castagnole, en Ligurie et en Toscane. 
Monaclielle, en Sicile. 

Sparus chromis. Linné, édition de Gmelin. 
•Spare marron. Daubenton et Haiiy, Ency- 
clopédie méthodicpie. 

Id. Bonnaterre, planches de l' Encyclopédie 

Tniéthodnjiie. 

Sparus ossiculo secundo pinaarum ventra- 
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temps après sa mort, et cpie ses mem- 
bres palpitent Kortemeut après qu’il a 
été (disséqué. 


num in longam setam quasi producto. Art. 
gen» 375 syn, 62. 

0‘ xlrist. lib. 4, cap. 

8, g ; lib. 5 , cap. g; et lib. 8, cap. ig. 

Xpo.ttif. Ælitin. lib. g, cap. 7, p. 5 i 6 ; et lib. 
10 , tap. Il , p. 582. 

Id. Alhen. lib. 7, p. 3u.8. 

Chromis. Plôi. Ub. 9, cap. 16. 

Id. Rondelet, part, i , lie. 5 , chap. 21 . 

Id. Gesner, p. 228 et 264} et (germ.) fol. 
26, b. 

Id. A Idrovand. lib. 2 , cap. 14, p. 168. 

I<l. Jonston, lib. I , tit. 3, c. i ^ a. 7, r. 17 , 
77. 14. 

Id. Willuphbj , p. 33o. 

Id. Raj.p. 141. 

® Sparus rhomboïdes. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Spare brème de mer. Daubenton et JJaiij, 
Encyclopéd e méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique. 

Sparus striislongltudinalibusvarius..B/-ow« 

Jarnacc. 446. 

Perça rhomboïdes. Cateshy, CaroL 2 . 4, 

tab. 4 . ' ' 

Sait water bream. D. Garden. 

TOME VU. 
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La Méditerranée est la patrie du 
spare marron, comme de l’orphe. Cp 
spare marron a la tête petite, le mu- 
seau court , le second rayon de cliacj.ue 
thoracine terminé ordinairement par un 


♦ Sparus capistralus. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Spare bridé. Uuubenton et dLuiiy ^ lUncy** 
clo]iédie méthodi(\ue' 

Id. Bonnaierre, planches de V Encyclopédie 
méthodique,. 

‘ Sparns galilæiis. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Id. Hasselquist, If. 343, n. 76. 

Spare verd blanc. Daubenton et Lfaiij, En- 
cyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l’Encyclopé- 
die méthodique. 

< Sparus carudse. 

Labrus vupestris. Linné, édition de Gmelin. 

Labre carude. Daubenton et Huùy, Ency- 
^ clopédie méthodique, 

Id. Bonnaterre , planches de T Encyclopédie 
méthodique. 

Scioeoa margine snperiove canda* macula 
fuscâ notato. Mus. Ad. Frid. i , p. 65. 

Carudse. S/roni. Sondm. 291. 

Lutjauus rupestris , carassiu de mer. Bloch, 
pl, z5o. 
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filament, nne épaisseur un peu consi- 
clérahle, et une longueur d’un ou deux 
décimètres. Les raies longitudinales qu’il 
présente sont d’une teinte plus claire 
que la couleur générale brune qui le 
distingue , et que rapjîclle ton nom spé- 
cifique. Les individus de cette espèce 
vont souvent par troupes nombreuses. 
On prétend que, comme plutieursautres 
poissons dont nous avons déjà parlé, ils 
peuvent produire un brui.ssement très- 
sensible , en faisant siffler contre les 
opercules de leurs branchies les gaz qui 
sortent avec rapidité de leur estomac 
et de leurs intestins, lorsque ces ani- 
maux compriment vivement ces der- 
niers organes. On a aussi écrit, et cette 
opinion paroît venir d’Aristote, que le 
spare marron devoit être compté parmi 
les poissons dont l’ouïe est la plus fine. 

C’est dans les mers de l’Amérique 
septentrionale que l’on trouve le rhom- 
boïde et le brillé. 

Le galiléen est du petit nombre des 
thoracius qui ont plus de six rajons à 
chaque thoracine. Sou nom spécifique 
annonce qu’il habite dans la Galilée : 
on l’j a vu dans le lac de Génézarelh j et 
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quelcines auteurs se sont plus a eoiiie 
que l’on clevoit rapporter à cette espèce 
les poissons pris en si j^rand nombre 
dans ce même lac (le Galilée, lors d’une 
fameuse pêche dont saint Luc a parlé*. 

Le cai’udse , que l’on a observe dans 
la mer cjui baigne les côtes de la Nor- 


* i6 rayons à chaque pectonile de l’orphe. 

6 rayons à chaque thoracine. 

i8 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare marron. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la niembraiie bi-anchiale du 
spare rhomboïde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
chaque thoracine. 

20 rayons à' la câudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
spare bridé. 

j 2 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
rayons à la nagqoue de la queue. 
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vé^e, a ies opercules garnis de petites 
écailles ; et sa couleur générale est grise. 
Si les opercules de ce poisson sont den- 
telés, ainsi t|ue Bloch l’a écrit, et ainsi 
cpie le montie la figure publiée par ce 
naturaliste , il faudra placer ce carudse 
parn)i les lutjaiis, dans le genre desquels 
il a été inscrit par le célèbre ichtbjolo- 
giste de Berlin. 


Il rayons à chaque pectorale du spare ga- 
liléen. 

20 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
carudse. 

ry rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque (horacine. 

i3 rayons à la nageoire de la queue. 


LE SPARE PAON*, 

LE SPARE RAYONNÉ*, 

LE SPARE PLOMBÉ •% LE SPARE CLAVIÈRE % 
LE SPARE NOIR et LE SPARE CHLOROP- 
TÈRE 


Le spare paon, que l’on a pêché au- 
près des rivages pierreux de Surinam, 
pre'sente un corps gros et alongé , une 
tête étroite par- devant et large par- 


* Sparus pavo. 

Stone percb, en Angleterre. 

Stem baracb, en AUemagne. 

Stein liracbsem , ibid. 

Sparus saxaiilis. I. innil, édition de Gmclin, 
Spare paon. /Jaubenion et Haiiy , Encyclo- 
pédie méthodiijue, 

Id. Bonnalerre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique. 

Perche paon. Bloch, pl. 3og. 
Sciæiiaocelloatl basiin caudæ. Mus. Adolph. 
Fr. t , p. 65. 

Sparus rostro plagioplateo rufescens, maculâ 
iiigrâ, iride albâ ad caudam subrotundani. 
Gronov. Mus, 2 , tr. i85 , tub, 6 3- 
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derrière, vide bouche assez grande , et 
-des dents pointues, Sa mâchoire infé- 
rieure est plus longue que la supérieure. 


“ Sparus ravliatus. 

Pudding filîlv , en angloia. 

Sparus radiaUis. Zitnné, édition de Gmelin, 

Spare poudingue. Uaubenton et élaüj , En- 
cyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre^ planches de l’Encyclopédie 
méthodique, 

Turdus oculo radiato. Cateshj, Carol. 2 , 
p. 12, tab. I. 

® Sparus livldus, 

Labrus Üvens. T.inné , édition de Gmelin. 

Labre plombé. TJaubenton et Haiijy, Ency- 
clopédie méihoclique. 

Id Bannaterre , planches de l’ Encyclopé- 
die méthodique. 

Mus. Adolph. Frid. 2 , p, 80. 

* Sparus claviera. 

en grec, suivant Rondelet. 

Rocbau , dans quelques départeniens méri- 
dionaux de France. 

Fshxws y»x\M. Linné , édition de Gmelin. 

Labre clavière. Maubenton et Haiiy , En- 
cyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Labrus ex purpureo , viridi , cæruleo et 
iiigro varius. Artedi, gcn. 35 , syn. 55. 
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Chacune de ses narines n’a qu’un ori- 
fice. Son ventre est très-long; sa cou- 
leur générale est brune; et sa chair 
blanche, grasse et succulente. 

Le spare rayonné vit dans les eaux de 
Ja Caroline. Il a la lèvre supérieure- ex- 
tensible; les deux dents de devant plus 
grandes que les autres; les côtés pour- 
pres; et le ventre roux. 

Seconde espèce de scare. liondelet, pre- 
mière partie, liv. 6, cliap. 3 . 

Sc.nrus varias. Gesner, p, 882 pro 852 ; et 
{gertn.) fol. 7, h. 

Aldrovand. lib, i , cap, 2, p, 6.- 

Joiis/on, t. l 3 , n. 4. 

TVitlughbj , p, 3 o 6 . 

Raj. p. 129. 

* Spanis niger. 

Ikaii CùCaloea , an .Japon, 

T)er scliwarze pnpageyfish , les Hollun- 
dois. 

Der Schwarz flosser, /es Allemands. 

The black fin , par les Anglais-; 

Labre noir. Bloch, pl, 280., 

* Sparus chloroplcriis. 

De groeiie papageyyisch, par les lloUan- 
dois, au Japon. 

Der griin üosser, par les Allemands, 

The green fin , par ,lesi Anglais. 

Labre à nageoires yertes. Bloch, pl. 288. 
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Le plombé appartient à la Méditer- 
ranée ; et sa longueur n’est le plus sou- 
vent cjue de trois ou quatre décimètres. 

Il est difficile de voir un plus beau 
poisson que la clavière. Ce spare brille 
de tous les reflets de l’émeraude et du 
saphir, fondus dans des nuances noires 
ou brunes, et dans les teintes les plus 
agréables de l’amétliyste et du grenat. 
Sa tpieue est couleur d’indigo. Il a d’ail- 
leurs la chair tendre, délicate et salubre. 
Il étoit très-commun auprès de Mar- 
seille et d’Antibes, du temps de Ron- 
delet. 

La tête et les opercules du spare noir 
sont dénués de petites écailles; la pièce 
postérieure de chaque opercule pré- 
sente une prolongation qui paroît comme 
tronquée; chaque narine n’a qu’un ori- 
fice; des conduits terminés chacun par 
un pore, et destinés à répandre sur la 
surface de l’animal celte humeur hui- 
leuse et gluante dont nous avons parlé 
si souvent , sont disposés en rayons au- 
tour de chaque œil. Ces canaux, les 
opercules, le ventre et la queue, sont 
verds; la partie supérieure de l’animal 
est d’un rouge brun; les pectorales sont 
jaunes ou brunes, 5‘ 
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Ce spare est du Japon, ainsi que le 
cliloropière 

* 6 rayons à la membrane branchiale du 
spare paon. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
spare rayonné. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
spare plombé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

spare noir. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

spare chloroptère. 

J 3 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 
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Çe (lei nier a la lête comprimée , 
brune , et rayée de bleu; les deux mâ- 
choires également avancées; une dent 
saillante et recourbée à chaque angle de 
la bouche; deux orifices à chaque na- 
rine; les opercules dénués d’écailles sem- 
blables à celles du dos; et l’anus plus 
proche de la tête que de la caudale. 


LE SPARE ZONÉPHORE', 

-LE SPARE POllSTILLÉ* *, ) 

H 

LE SPARE SANGUINOLEl^T’;, LE SPARE 
ACARA‘, LE SPARE NnOQUUNDA«, 
F,T LE SPARE ATLANTIQUES ' I 


Nous avons donné le nom de zoné- 
pjiorcj ou de porte-ceiiiinre^ ait pre- 
mier de CCS six Spares, pour désigner 

' Spams zoiu'phonis. 

Labre à bandes. Bloch, pl. 290. 

* Spams punctulatus. 

Ikan soe salat , aux Indes orientales. 

Lucceslc niera , ibid. 

Roode jacob evertsen, parles Hollandois 
des grandes Indes. 

Sousalat viscli , id. 

Negro-fish , par les Anplois. 

Perça punctulata. Linné , édition de Gme- 
ïin ■ 

Perche ponctuée. Daubenton et Haüy , En- 
cyclopédie méthodique, 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

perça marina punctata. Catesby, Carol. 2 , 
p. 7, lab- r. 

Perche ponctuée. Bloch, pl, 3 i 4 . 
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les cinq ou six bandes qui forment 
comme autant de ceintures autour du 
corps de ce poisson. Le Japon est la 
patrie de cet o.sseux. La grosseur des 
lèvres de ce spare lui donne quelf|ues 
ra|)])orts particuliers avec les labres. Les 


^ Sparus cruenlatiis. 

Jacob eveitsen rouge. 

Elut barsch, par les Allemands. 

The hind , par les Anglois. 

Poisson couronné , « la, Martinique , suipant 
Pluniier. 

Perça gutfata. I.inné, édition de Gmelin. 

Perche sanguinolente. Danbenton et IJaiiy, 
Mncyclopéclie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopé- 
die méthodique, 

Catesby, Carol. 2, p. 14, tab. 14. 

Perche sanguinolente. Bloch, pl. 3i2. 

Tiirdiis lotus purpureus , maculis satura- 
tior-ibus respersus. Plumier, peintures sur vé- 
lin, déjà citées. 

* Sparus acara. 

Perche doiible-taclie. Bloch, pl. 3io ifig. i. 

* Sparus nhoquunda. 

Perche du Brésil. Bloch, pl. 3io,Jig, 2 , 

* Sparus allanticus. 

Perche tachetée. iJ/ccA,/'/. 3 1 3. ^ 
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fieux mâcliüiies sont également avan- 
cées , et ai'mécs, chacune clans leur 
jiartie antérieure, de deux dents ti ès- 
alongées. Chaf|ue narine a deux orifices. 
La ligne latérale est interrompue ; le 
dos caréné; le ventre arrondi; et toutes 
les nageoires sont brunes, excepté la 
dorsale et l’anale, dont la couleur est 
noirâtre. 

Le pointillé habite non seulement dans 
la mer des Mc^luques , où il a été ob- 
servé par Valentjn , mais encore dans 
celle des Antilles, où Plumier l’a trouvé, 
et dans les eaux de la Caroline, où Ca- 
tesbj l’a vu. 

Il parvient à la grandeur de quatre ou 
cinq décimètres; et l’éclat de l’argent 
mêlé à ctlui du rubis, au milieu duquel 
on croiroii voir briller un grand nombre 
de petits saphirs, le rend un des plus 
beaux poissons des mers voisines des 
tropiques. 

Sa chair est de bon goût. Les écailles 
dont il est revêtu sont grandes; ses na- 
geoires sont arrondies; et sa ligne laté- 
raie est prescjue droite. 

Le spare sanguinolent , dont le nom 
n nonce la vivacité des nuances rouges 
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qui scintillent seules sur sa surface, ha- 
bile dans les deux Indes; Plumier l’a 
vu auprès des Antilles, et Cateshj au- 
près (les isles Bahaina : on le trouve 
souvent dans les bas- fonds voisins des 
rivages. Sa chair n’est pas désagréable à 
manger; et sa longueur est cjuehjuefois 
de sept ou huit décimètres. 

La tête et l’ouverture de la bouche 
sont grandes; les deux mâchoires aussi 
avancées l’une que l’autre; les yeux rap- 
prochés du sommet de la tête; et les 
écailles assez larges, 

L’acara est pêché dans les rivières du 
Brésil. Il est gros ; mais sa longueur 
n’excède guère deuxou trois décimètres. 
Sa chair est bonne à manger. Le prince 
Maurice de Nassau en a laissé un dessin ; 
celui que Marcgrave en a donné, a 
été copié par Willughbj, Jonston et 
Ruysch. Les nageoires de ce poisson 
sont d’une couleur brune mêlée de 
jaune. 

Le nhoquunda vit dans les mêmes 
rivières, parvient à la même longueur, 
a la même saveur, et a été dessiné ou 
figuré par les mêmes auteurs que l’acara. 
Les deux rangs de taches ovales, dont 
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l’un est situé sur un côté , et l’antre sur 
le côté op[)osé tle l’animal, ne servent 
jias peu à distinguer ce spare, dont la 
tête, ie corps et la cjueue sont alongés, 
les mâclioires également avancées, et 
les narines percées chacune de deux 
ouvertures; l’anus est deux fois aussi 
éloigné de la tête que de la caudale *. 


* 12 rayons à chaque nageoire pectorale du 
zonépliore. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 

à chaque thoraciiie, 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du spare 
pointillé. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine, 

14 rayons à la caudale. 

10 rayons à chaque pectorale du spare 
sanguinolent. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du spare 

acara. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la caudale. 
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A l’égard du «pare atlantique , son 
nom spécifique indique la mer dans la- 
quelle on le trouve; mais c’est le plds 
souvent le voisinage des Antilles qu’il 
préfère. Son corps est alongé; et l’ori- 
fice de chaque narine est cloid)le. 

Nous avons trouvé dans les peintures 
sur vélin du Muséum, exécutées d’après 
les dessins de Plumier, la figure d’un 
spare que. nous regardons comme une 
variété de l’atlantique. La couleur gé- 
nérale de ce poisson est mêlée de brun 
ou de noir; et chacune de ses taches 
rougeS est chargée, dans le centre, d’un 
point plus rouge encore. l’Iunuer l’a 
nommé Utrdur alius niger, maculis 
yurpureis ociilatus. 


12 rayons à chaque pectorale du spare 
nhoqiiunda. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracirie. 

i 6 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à cliaque pectorale du spare 
atlanlique. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

12 rayons à la caudale. 


LE SPARE CHRYSOMÉLANE 

le SPARE hémisphère % 

LE SPARE PANTHÉRIN* *, LE SPARE BRA- 
CH10N4, LE SPARE fllÉÀCO», et LE SPARE 

desfüntaines l 


JNo us devons à Plumier un dessin du 
ehrysomélane, qui, dans les eaux de 
i’Ame'rique équinoxiale, parvient à une 
longueur de cpiati e ou cirui décimètres. 
La mâchoire inf'erienre de ce poisson 
est plus avancée que la supérieure; les 


' Sparus chrysomelaaiis. 

Clirysomelanus piscis. Plumier, peintures 

SUT véli't , dé^ci citées^ 


* Sparus heinisphæriuni. 
^ Sparus pantherinus. 


* Sparus brachîon. 


“ Sparus meaco. 
Mullus fasciatus. 
Japon. 


Thunberg, Voyage au 


* Sparua desfontaine». 







/. J^an^^rm J CJf^'J^OJy OJ!^ Alan^ê 

3 PTrrùÜè £MZL4.C^3rTJIt^RE Tjèère 


tuut làrdi^uSc; 
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lèvres sont grosses; l’œil est grand; et 
toutes les nageoires sont comme mar- 
brées de couleur de chair, et de gris ou 
de bleu. 

Le s|)are hémisphère habite dans le 
grand Océan étjuinoxial , où il a été ob- 
servé pai- Commersou,'{|ui en a trans- 
mis une figure dans ses manuscrits'", 
avec un dessin du panthérin, et un 
dessin du hrachion, que l’on trouve 
l’un et l’autre dans les eaux où l’on pêche 
le spare hémisphère. Ce dernier thoracin 
a l;j dorsale et l’anale très-longues et très- 
larges ou tiès-haute.s; cette nageoire de 
l’anus est d’ailleurs parsemée de jietites 
taches. 

La tête du méaco est comprimée ; et 
ses nageoires sont tachetées de brun : le 
nom que nous lui avons donné, rappelle 
une grande ville du Japon, et indique 
qu’on le pêche dans les eaux de cette 
contrée, où Thunherg l’a observé. 

Quant au spare deslontaines , nous le 
défiions, ])ar la dénomination que nous 
lui donnons, à notre célèbre et excellent 
ami Deslontaines, notre confrère à l’Ins- 
titut national , et notre collègue au 
Muséum d’histoire naturelle , qui l’a 
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trouvé dans les eaux thermales, pen- 
dant son intéiessant voyage en Barba- 
rie. Le citoyen Desfbntaines a vu ce 
poi.sson dans les eaux chaudes des deux 
fontaines de la ville de Cafsa au royaume 
de Tunis. Ces eaux firent monter le 
thermomètre de Réaurnur à 3o degrés 
au de.«sus de la glace, dans le mois de 
janviei' ou de nivôse, saison où, dans 
cette partie de l’Afrique, la température 
de l’atmosphère varie pendant le jour de 
dix à quinze degrés. Ces eaux chaudes 
sont fumantes, tuais elles n’ont jtas paru 
minérales au citoyen Uesl’ontaines ; et 
lorsqu’on les a lai.ssées se refroidir, elles 
sont bonnes, très- limpides, et les seules 
dont hissent ustige pour leur boisson les 
liabitans de la ville tie Cafsa et des en- 
virons. Nous consignons ce fait impor- 
tant ' avec d’autaiu |)lus de soin dans 
cette Histoire, que le citoyen Desfon- 
taines a trouvé la même espèce de spare’ 


■Voyez le Discours sur la nature des vois- 
SOUS y et 1 article du spare doradem 

* Nofe manuscrite communiquée par le cl* * 
tojen Desfontaines* 
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clans les ruisseaux d’eau froide et sau- 
mâtre qui arrosent les plantations de 
dattiers à Tozzer 


* Q ou 10 rayons à chaque pectorale du 
spare chrysom^lane. 

6 rayons à chaque ihoracine. 

12 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du spare 

hémisphère. 

6 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

12 rayons à chaque pectorale du spare 
panthérin. 

Il ou 12 rayons à la nageoire de la 
queue. 

Il rayons à chaque pectorale du spare 
brachion. 

10 rayons à la caudale. 

g rayons à chaque pectorale du méaco. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

i3 rayons à chaque pectorale du spare 
d'estontaines. 

6 rayons à chaque thoracine. 

i5 rayons à la' caudale. 


LE SPARE ABILDGAARD', 

le SPARE QUEUE-VERTE% 

/ ET LE SPARE ROUGEOR’. 


I^E premier de ces spares habite au- 
près de Sainte-Croix en Amérique. La 
tête de ce poisson est grande, large et 
comprimée; ses lèvres sont grosses; 
rorifi’ce de chacune de ses narines est 
double. Un individu de cette espèce 
avoit été adressé au professeur Abild- 

f ;aard, ami de Bloch à qui nous devons 
a connoissauce du spare qu’il a dédié à 
son ami, ainsi que celle du spare queue- 
verte. 


' Sparus Abiidgaardi. 

Bloch, pl. 

» S parus clilorourus. 

Bloch, pL 260. 

3 Sparus aureo-ruber. 

Aper seu turdus eryihrinus, squanois amplis. 
Plumier, peintures sur vélin, déjà citées. 
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Ce dernier osseux se trouve et dans 
les eaux des Antilles, et dans celles du 
Japon. Ji a la tête étroite; l’ouverture 
de la bouche petite; les deux mâchoires 
éplement avancées ; un seul orilice à 
chacpie narine; une partie de l’anale 
garnie d’écaiilesi les thoracines poin- 
tues, de petites taches d une nuance 
pâle auprès du museau; les mâchoires 
et presque tous les us d’une couleur 
verte*. 

Plumier a laissé dans ses manuscrits 
un dessin du rougeur, (pie nous avons 
nommé ainsi à cause de ses belles teintes. 


* 12 rayons à chaque iieclorate du spare 
abildgaard. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
spare queue-verte. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

ï2 ou i 3 rayons à chaque pectorale du 
rougeor, 

17 rayons à la caudale. 
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et qui vit dans l’Améritnie équinoxiale, 
ou dans les environs de cette jiartie du 
nouveau monde. 

Ce spare devient assez grand; son 
jiis est dore; ses pectorales sont nuan- 
cées d’or et de brunpet ses autres na- 
geoires variées d’or, de brun et de 
rouge. ' Il 

'•i 
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CENT DOUZIÈME GENRE. 

LES DIPTÉRODONS. 


Les lèvres supérieures peu extensibles, ou non, 
extensibles ; ou des dents incisives , ou des 
dents tnolaires, disposées sur un ou plu- 
sieurs rangs ; point de piquons ni de den- 
telure aux opercules; deux nageoires dor- 
sales; la seconde nageoire du dos éloignée) 
de celle de la queue, ou lapins grande 
hauteur du corps proprement dit, supé- 
rieure, égale, ou presque égale, à la lon-^ 
gueur de ce même corps. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue^ ou eu 
croissant. 


ESPÈCES. 

I, Le niPT é rodon 
PLUMIER. 
(JDiplerodon Plutnierii,') 


CARACTÈRES. 

Qiuure rayons aiguiilomi& 
ia preuiirre nageoire du 
dos; dix-huit rayons à la 
seconde ; Jrs pecloraies 
grandes et iriangnluices. 


a. Le diptérodon noté 
iDipterodon notaius.) 

TOME VH. 


f Cinq rayons la premüro 
'< dorsale ; dix-huit à la se- 


cüudc; 


rayon aiguil.. 

<5 
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especes. 

Le niPTÉBoDON noté. 

(JDiplerodon notaUis,') 


3. 


Li niPTÉBonoN 

H E X A C A N T II E. 
{J)ipterodoii hexacanihus.') 


4. Le diptêrodon apron. 

(JdipUrodon asper.) 


caractères, 

ïonné et sept rajons arti- 
cules à cbaqiic thoracinc ; 
la 161 e coiiipriuice et coti- 
leriedc lames tcailleuscs , 
ai'geuiecs et iri-s-alougées. 

^Six rayons aiguillonnas à la 
première dorsale; un rayon 
aiguilloiim; et liuit rayons 
artiiulcs à la seconde ; 
chaque mâchoire garnie 
d’ime rangée d ineisiu'S 
cotiiprimées et ti-iaugu- 

Itiirc:;. 

^Huit rayons aignilioiinds à 
ia première nageoire du 
dos; trüize ruyurs la 
seconde ; la niatbuire su- 
p<5rîeiirt‘ plus avancée que 
riulcriciire ; la queue tiTs- 
alongéc; les ccaiJlcs ^ran- 
<Ics, dures et rudes. 


ÏaÆ: DtPTÉRODON 
ZI NG E L. 
{DiiUerodon aitigeU') 


Seize rayons aiguillonnés à 
Ja preuiicre nageoire du 
dos; djx-ueuf ra^ous à la 
seconde ; lu caudale eu 
cfoissaut ; la mâchoire su- 
péricure plus avancée que 
i iulérieurc. 


DES POISSONS. 125 

SECOND SOUS -GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne , ou 
arrondie. 


ESPÈCE. 

6 . Le diptérodo» 

QtJEUE-JAÜfiE. 

{IJipterodon chrjsourus.) 




caractères. 

Ouze rayons i la prendra 
dorsale; viugt-irofs à k 
seconde; la caudale j'aiuje 
Cl rectUigue, 


LE DlPTÉllODON PLUMIER', 

le diptérodon noté% 

JET LE DIPTÉRODON HEXACANTHE’. 


On trouve parmi les manuscrits de Plu- 
mier la figure du diptérodon anepiel 
nous avons cru devoir donner le nom du 
vojageur naturaliste (jui l’avoit décou- 
vert, Ce poisson a l’œil gros ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé- 
rieure ; des incisives comprimées , ))oin- 
tues , triangulaires, et placées à des 
distances égales l’une de l’autre ; chaque 
opercule composé de deux pièces, dont 
la seconde se termine en pointe , et 


' Diptérodon Phiniierii. 

Sargus cx^aiiro virgatus. Plumier, manus- 
crils de hi Ptbliothci^tte RUliotiale déjà citési 
vol. J , pisces et ares, 

* Diptérodon noialus. 

Spams notatii.s. Linné , édition de Oinelin, 
iloiitiuyii, Act. fluarl. XX, 2 , p. Z^o, n. 8. 

3 Diptérodon hexacanthus. 
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dénué , ainsi que la tête proprement 
dite , d’écailles semblables à celles du 
dos ; des raies longitudinales sur les 
joues ; des gouttes irrégulières sur les 
opercules; et des taches figurées comme 
de petites raies longitudinales , sur le 
corps et sur la queue. 

La patrie du diptérodon plumier est 
l’Amérique; celle du noté est la mer qui 
baigne le Japon. Les opercules et la 
queue de ce diptérodon japonois sont 
tachetés de noir. 

L’bexacanthe * habite dans le grand 
Océan équinoxial , où il a été vu par 
Commerson , qui en a laissé un dessin 
dans ses manuscrits. Les naturalistes 
n’ont encore publié aucune description 
de cet hexacanthe, non plus que du dip- 
térodon plumier. 

Deux ou trois pièces composent 

* Le mot hexacMithe (six aiguillons) dé- 
signe le nombre de rayons aiguillonnés qui 
composent la première nageoire du dos. Le 
nom générique diptérodon rappelle les deux 
nageoires du dos , et la forme des dents assez 
semblables à celles d’un grand nombre de 
spares : , en grec, veut dire deux ; impi , ««- 
Seoire } ettefobî, dent. 
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chaque opercule de l’hexacanthe ; la 
cierniere de ces pièces est terminée par 
une petite prolongation arrondie - et de 
petites écailles les recouvrent. La mâ- 
choire inferieure est un peu plus lono-ue 
que a supérieure ; une bande trans- 
versale d une couleur foncée est située 
Ues-pres de la nageoire de la queue*. 


4 rayons aiguillonnés et 8 rayons articu- 
lés à la nageoire de l’anus du dipté- 
rodon plumier. * 

33 rayons à la nageoire de la queue. 

30 rayons h chaque pectorale du dipté- 
rodon noté 

I rayon aiguillonné et S rayons articu- 
Jés a la nageoire de l’anus. 

34 rayons à celle de la queue. 

7 rayons à chaque pectorale du dicté- 
rodon nexacanthe. 

O rayons à chaque thoracine. 

9 rayons à la nageoire de l’anus 

12 rayons à la caudale. 


LE DIPTÉRODON APRON% 

E T 

LE DIPTÉRODON ZINGEL». 


L’afron a la tête large ; l’ouverture de 
la bouche est placée au-dessous du mu- 
seau, petite, et en forme décroissant; 


’ Dipferodon asper. 

Zindel , en Suisse. 

Stræber, en Allemagne. 

Pfeiferl , ibid. 

Slræber bach, ibid. 

Alabuga, en Tartarie. 

Berschik , chez les Calmouguesi 
Perça asper. Linné, édition de Gmelin. 
Persègue apron. Duubenton et Haüy, En~ 
cych'pédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Perche apron. Bloch, pl. ro’j^fig. i, 2. 
Perça lineis utrinqne octo vel novemtrans- 
Versis nigris Artedi, gen. 40, syn. 67. 

Apron. Rondelet, part. 2 , chap. 29. 

Asper pisciculus. Jonsion, lib, 3 , lit. t ^ c. 
ïi , tab. 26 , fig. 18, 
la. Churlet. p. lô’J. 

Id. Willughby , p. 292 , tab. 5 , 14 > fiS’ 4 * 
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chaque narine a un double orifice ; une 
seule ))laque ou lame compose chaque 
opercule ; l’anus est |)lus près de la tête 
que de la caudale, qui est fourchue. La 
couleur ^énéi’ale est jaunâtre , le dos 
noir, le ventre blanc; trois ou quatre 
bande.s transversales et noires relèvent 
Je ton de la couleur générale; et les na- 
geoires sont jaunes. 


Ici. Raj. p. 98, n. 25. 

Asper pisciculus, gobiotii similis, et gobius 
aspcr. Gesner p. 408, 478,;,^/^. 19; c* 
{germ.) iCz^b. ^ 

Jldrovand. lib. S, cap. 28,/». 6t6, 

Perça tlorso dipterygio , etc. Cronot^. 
Zooph. p. 93, 77. 3 o 3 , 0. 

Asper veriis streber. Schaeffer, Fisc. Ratisb. 

p . 69,75^-. 6,7. 

* Dipterodon zingel. 

Cingle , c/a/ts (jttelques co7ilrées de Fra7ice 
Kolez , en Hongrie^ * 

Perça zingel. Lûiné, édition de Gmel!,7 
Persègue z.npL pj 

cyclopedie méthodique. 

Id. Bon7iaterre, planches de VRncyclopé.^ 

die méthodique^ 

Zingel. Kra77ier, elench. 386. 

Grimov. Zooph. n. 3o3. 

Perche cingle. Bloch, pl. 106. 
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L’apron habite dans le Rhône et 
clans d’autres rivières de France, en Al- 
lemagne, et particulièrement dans quel- 
ques lacs et dans plusieurs rivières de la 
Bavière, dans le Volgaet dans le Jaik,qui 
portent leurs eaux à la mer Caspienne. 
Il parvient à la longueur de deux oïl 
trois décimètres. Ses œufs sont petits 
et Wanchâtres ; il les dépose ou les fé- 
conde au commencement du printemps; 
et c’est alors tju’on le pêche avec des 
filets ou à l’hameçon , parce que, dans 
toute autre saison , il se tient presque 
toujours au fond de l’eau. On le prend 
cependant quelquefois pendant l’hiver, 
au-dessous des glaces. Il se nourrit d’in- 
sectes et de vers. Il arrive souvent qu’en 
les cherchant dans la vase , il avale un 
peu de limon ; et comme ce limon est 
mêlé avec des paillettes d’or dans quel- 
ques unes des rivières qu’il habite, on a 
trouvé dans son estomac de ces pail- 
lettes métalliques; et c’est ce cjui a fait 
dire au vulgaire des pêcheurs , dans 
certaines contrées , qu’il se nourrissoit 
de molécules d’or. Sa chair est saine et 
de bon goût. 11 perd difficilement la vie, 
lorsqu’il est retenu hors de l’eau ; et 
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voila |)oiii’(|i]oi on peut facilement le 
tran,s()oi ter d’ime rivière on d’un etaniç 
Ofiiis un autre sans le Faire péiir. sur- 
tout Itirstpic la température de Vat 
rauspl.ère n’est ni iroj) froide, „i tron 
cluuu e. * 


Le zingel a la tête grosse et aplatie de 
icuu CI) 0()s ;1 ouverture de la bouche 
aig-e et placée au-dessous du museau; 
ie palais garni, comme les mâchoires, de 
dents pointues ; la langue dure et un 
peu libre dans ses mouvemeus ; cliatiue 
narine garnie de deux oi-ifices ; ces ori- 
fices et les yeux situés dans la partie su- 
périeure de la tête; l’opercule formé 
d une seule pièce ; les écailles dures , 
dentelées, et fortement attacliées à la 
peau; la couleur générale jaune, avec 
ie ventre blanchâtre, des taches et des 
bandes transversales brunes. 

On voit le zingel dans l’Allemagne 
méridionale , partienlièrement dan.s le 
Danube, et dans d’autres rivières, ainsi 
que dans p usienrs lacs de la Bavière et 
de lAnlriche. Il pré.sente souvent une 
lüiiguenr de cpuiire ou cinq décimètres, 
et son poids est alors d’un ou deux iilo- 
grarames. ba chair est blanche, ferme , 
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agréable au goût , facile à digérer. Ses 
Iiabitiides ressemblent beaucoup a celles 
de l’apron. 11 est néanmoins vorace ; et , 
excepté le brochet, presque^ tous les 
poissons qui vivent dans les mêmes eaux 
que ce diptérodon, craignent de l atta- 
quer , à cause de la force de ses piquans 
et de la rudesse de ses écailles : aussi 
multiplie - 1 - il beaucoup malgré la 
guerre que les pêcheurs lui font . 

Le canal intestinal du zingel olFre 


* 7 rayons à la membrane branchiale de 

l’apron. 

Il à ch,aque pectorale. 

6 à chaque thoiacine. 

q à la nageoire de l’anus. 

i8 à la caudale. 

42 vertèbres à l’épine du dos , et 16 
côtes de cbaque côté de la 
colonne vertébrale. 

14 rayons à chaque pector.ale du zingel. 

6 à chaque thoracine. 

13 à la nageoire de l’anus. 

14 à celle de la queue. 

44 vertèbres à l’épine du dos , et 22 
côtes de chaque côté de 1» 
colonne vertébrale. 
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trois cæcums ou appendices , et trois 
Sinuosités. Ses œutk sont jaunes et de la 
grosseur des grames de pavot. La vessie 
natatoire est blanche, mais pointillée de 


LE DIPTÉRODON QUEUE - JAUNE 


Ce diptéroclon a été observé dans les 
mers voisines de la Caroline. Il a la tête 
argentée , et le corps parsemé de traits 
et de points noirs 


' Dipterodon chrysourus. 

Perscgue queue jaune. Dauieiiton et Haüy, 
Encyclopédie inélJindique. 

Id. Bonnaterre, planches de VEncyclopédie 
méthodique. 

7 rayons à la membrane brancbiale du 
diptérodon queue-jaune. 
l6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

12 rayons à l’anale. 

ï 9 rayons à la nageoire de la queue. 
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LES LUTJANS. 

Une dentelure a une ou à jdusievrs pièces de 
chaque opercule ; point de piquans à ces 
P'eces ; une seule nageoire dorsale ; un seul 
barbillon ou point de barbillon aux mâ~ 
choires. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , ou ert 
croissant. 


E SP i c E s. 


r. Le ldtjan viegiwisn. 

( t^nljaniis virginictisi) 


Le lütjan anthias. 
{Luijanus anlhiasi) 


caractères; 

'Onze rayons aiguillonnés e! 
seize rayons ariiculcs à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons -aîgullK)nnés et dix 

i rayons aniculés îi la na- 
Ei'oire del’unns ; tles-rairs 
JuugiLiidiiiaiea bleues ; 
deux bandes transversales 
brunes, l’une sur la lêle, 
et I uuire sur la poitrine. 

/T)îs rajons aiguillonntjs et 
I f|lïllT2e rayons articulés à 
I îu dorsale ; trois rayons ai- 
y guillonnés et six rayons 
J articulés à l’anale; Je se- 
I coud aigiiillou de Ja dor- 
f sale ircs*loug; la léic, la 
\ corps et la c^ucue rouges. 


histoire naturelle. 
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ESPÈC ES. 


3. Le EtTTJAN 

DE l’ A SC E N S I ON. 
{^Laljamis ^scensionis 


CARACTÈRES. 

/Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos J ({ualorzo 
rayons à Tanale j liuit 
rayons *1 cliacjuc tbora- 
tire; le.*! écailles dente» 
Ices ; deux dents plus 
grandes que les autres ; 
la punie supérieure de 
r.TUiiiiai rougeâtre i Tiu-; 
féricurc blaucbâire. 


4. Le lütjan stigmate, 

{Lutjanus stigma*') 


5. Le lutjan strié. 
[Liiijanus siriaius*) 


6. Le lutjan 

P EN T AG R A M ME. 
{^Luijaniis peatagramma*) 


I Dix-buii rayons aiguillonnes 
et neuf rayons articulés k 
la dorsale ; neiif rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à Ja nageoire de 
l’anus^ une eniprciute suc 
chaque opercule; des hla» 
meus aux rayons de la düx« 
sale. 

t Treize rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés etliuit 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’auiis; le second 
rayon de l’anale ircs-idrt* 

I Dix-sept rayons aignillounés 
et seize rayons articulés A 
la ilorsalc ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de 
l’aiius; des filamens aux 
rayons de U nageoire du 
dus; cinq raies lougitu- 
dimiles allcrnaiitement 
blanches et brunes* 


lS6' HISTOIRE naturelle 


espèces. 


7. Le LtJTjAN Argenté 
{Lutjanus oj'genteus»') 


8. Le lUTJAN SERRAN. 
{Luljanits serran.') 


g. Le xutjan écureuii,. 
{Lntjanus sciurus.) 


ju. Le lutjan jaune. 
^Luijanus tuleiis.) 


caractères; 
'Douze rajons aiguillonnés et 
Cix rajons ai'liculés à la 
RAgeoïrc^ <lu dos ; irois 
rajons aiguillonnés et huit 
rajons anicnles la na- 
geoire de l’aniisj les ori- 
fices des narines luhuleux ; 
les dents très - effilées ; là 
couleur générale d’une 
hlauclicur éclaiautej une 
tache noire sur la partie 
antérieure de la nageoire 
du dos. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
l ijuaiorze rayons articulés 
I “,1a dorsale; trois rayons 
1 aiguillonnés et sept rayons 
J articujus à Panale ; les 
/ dents du milieu des mâ- 
choires, aigues, et plus 
petites que Tes autres; les 
cotés de lu tête rouges; 
des raies longitudinales 
rouges , ou jaunes et vio- 
lettes. 

rDouze rayons aiguillonnés 
‘ et dix-sepi rayons articii- 
les U la uageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnes 
et neuf rayons articulés à 
ce le de 1 anus; la dorsale 
Ccliaueree; des raies bleues 
sur la tête. 

Huit rayons aiguillonnés et 
oDze r.i)ous ariiculés à la 
tlursale 5 irois rayons aj- 
gnillonuésct tlouze rayons 
articulés à ranaic ; les 
deux mâvhoijfcs égalcmem 


des 

ESPÈCES. 


lo. Le lutjan jaune. 
(^Lutjanus luteus.') 


II. Le lutjan œiL-u’oR. 
[Laljanus chrysops^ 


POISSONS. i57 

CARACTÈRES, 

avancées; les dents gra- 
nuleuses ; le corps élevé ;la 
couleur générale argentée; 
des raies longiiudiRalcs 
<lorécs. 

Onze rayons aiguillonnés et 
yuaiorzc rayons arliculés 
a lu uageoire du dos ; trois 
rayons aiguillünm's et 
irei;'c rayons articulés à 
telle tic Tunus; les denjc 
mâchoires également avan- 


ja. Le lutj ai? 

FAGEOIRES-ROUGES. 

(^Lutjamis eryihroplerus.) 


i3. Lf. lutjan bamrur. 
{^Luijamis hüTnruv^^ 


cées ; ks dénis petites, 
aigues et séparées les unes 
des autres; l’iris large et 
doré ; la couleur générale 
argcuiée ; le dos violet. 

Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
dorgule ; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale; les deux 
dents du devant de la mS.- 
eliüi re s up é rie U rc pl U s 1 on- 
gues et plus grosses que les 
autres ; la partie antérieure 
du pajais hérissée de irès- 
pciites dents ; un seul ori- 
fice à chaque narinn; la 
couleur générale argentée ; 
le dos brun ;'Ies nageoires 
rouges. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguilloniiés et 
seize rayons articulés à ] a- 
uale; la caudale eu crois- 
sant; la Icvre supérieure 
exicusibk ; uee rangée ou 
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ESPÈCES. 
l3. Le lütjan hamuuii. 

{Lutjanus hamrur.) 


14. Le eittjan 
diagramme. 
{,Luija/iui diagram/tia-) 


l5. Ee T,DTJAN BI.OCH. 
(_LutJanus Blochii.') 


CARiiCTÉRES. 
r W,l* f*» gos'cr ; le 

ncix 

I J* ’ tüiileur et-nérale 

L ''““^ugedccmvre. 

' Ne.if rayons aiguil|o„„j, «t 
aix-nciil rayons ainùuJ 's 
à la nageoire du dus ; (rois 
rayons aigiiillonutis ei Luit 
rayons articulés à la na- 
fieuirc de l’anus ; la cau- 
dale en croissant ; les 
écaillés dores et demeiccs; 
la dorsale écLaocréc : la 

couleur générale LIanclie: 
des ra.es longiindi.,alcs 
urunes; des .'aies oblinocs 
et brunes sur la nageoire 
«e Ja cjueuc. 

'Neuf rayons aiguillonnes ei 
tmaiorsc rayous articulés 
dorsale ; trois rayons 
fligi/iuoijijcs Cl Imif rayons 
ûi'liciilt's à la nageoire de 
l’anus; lacairda^* en crois* 
saut» le dfvan' tic la fc(c 
dénué (le petites écailles; 
les ^ dcu!s des deux tnâ^ 
chaires, courtes et recour— 

bées; celles de la mâchoire 
dçn-baui répoinlaut aux 
DilervalLs de celles d’en- 
le dos arrondi: Je 
^*Uie cai'fih* ; Jj toiiJeur 
generale hlanclie ; le do« 
;ai. nuire ; des bandes 
cfroites , iraiïsversales et 
b/enes, |>lacée$ au-dessus 
de la ligne latérale: des 
raies jaunes et liuigliudi- 
nales, situées au -dessous 
de cette mémo ligue* 


I 


DES POISSONS. 


1^9 


£SP£Ci:S. 


l6. 1.1^ I.UTJAN VERHAT. 
{^Luljanus verres,') 


trj. De 117TJAN 

MACROPHTHALME. , 
{Liiljanus macrophthuîmits-) 


l8. I,E tüTJAN ■VOSMAEH. 
(_LtaJaiius y ÿsmaeri.) 


CARACTiRES. 

Douze rayons aiguillonnés 
et dix rayons ariiculés à 
la nageoire du dos; trois 
riyotis aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 
l’aiiiis ; la caudale en crois- 
suiu; le uiuscai) pi'üéini- 
nyni ; lu niûchuire infé- 
rieure plus avancée que la 
supérieure; <|uatrt' grandes 
deuts pointues et recour- 
bées , placées sur le devant 
de tliaque mâchoire ; la 
partie superieme de I a- 
niiiialjd uuecoiilcur pour- 
pre ou violcue; l’iulBi'ieure 
argentée, 

rDix rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés A la 
uagcolrc rlu dos ; trois 
rayruisaiguillonués et seize 
rayons articulés A celle 
de l’anus; la caudale en 
croissant ; les yeux très- 
grands J louie lu têleievô- 
tue tic peiiies écailles; ttn 
seul orifice u cl)a(|ue na^ 
nne; l’anns beaucoup plus 
près de la fcie que de la 
caudale; le dus jauuàirej 
le vcmrc blanc. 

/Dix ra)ï()iis aiguillonnés et 
ueul ru^ons ar iculés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guilloijucs et sept rayon.s 
ariitulés h fa nageoire tle 
l’aiius; la caudale en crot»!- 
suul; les deux mâchoires 
égalemeui avancées; deux 
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s s P É c E s. 


l8. Le tUTJAN VOSMAEB.J 
^utjanus V^osmaeri.') 


liE ttJTJAN 

elliptique. 

{^utjanus ellipticiis.') 


*0. Le lutjan japonois 

(^ZdUtjanus japonicus.^ 


31. Le etjtjan hexagone 
(^Lutjamif hexaganus.') 


CaractêBes. 

Ofificcs à chaque narine; 
/ '““leur générale rouge ; 
^ ''‘^■'ire (r,if, jaaue violet ; 

une raie jaune, longiindi- 

uale etparallfcleàlaligne 

Juteraie, ° 

/Dix rayon.s aiguillonnés et 
neuf rayons articulés la 
nageoire du dos; trois 
rayoi s aiguillonnés et sept 
rayons ariitnics à la na- 
geoire ne l’uiiiis; la cau* 
dule en croissant; toute la 
lÊie cou. crie de petites 
‘■cailles , une ellipse grande 
et violette placée sur la 
partie supérieure de l’ani- 
mal. 

^Dix rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
nag. oire du dos; trois 
rajons aiguilJonuésct sept 
rajtons ariicultSs à ccJJe de 
I anus ; ïa caudale en crois- 
sant ; les deux tniieboires 
également avanc^cs^ toute 
la l«ic cou\ertc de petites 
«cailles; un seul orifice à 
chatjue nariue; la partie 
snperieure du po4on, 
jaune; les cotés d un jaune 
inoius^ foncé ; le ventre 
l’üugeaire ; presejue toutes 
les nageoires rouges. 

{ Onze rayons aiguillonnés 
quatorze rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguiJJouués et 


} 


I 


2l. LT5 LUTJAN nEXAÆONE. J 
(ZiUtjanus hexagomts»') 


DES POISSONS. l/fl 

ÏSPÈCES. CARACTÈRES. 

treize rayons articulés î\ la 
iiiigcüii'c de l’anus j la dor- 
sale écluncréc j chacune 
des deux laces latérales de 
l\iuin]al représentant un 
hexagone alongc ; toutes 
les pièces de chaque oper- 
culc cleutelées ; des lames 
dcuielues autour des jeux 9 
plusieurs rangs de dents 
mousses à cliac|ue mâ- 
chuirc. 

^Dix rajeuB aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
a la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
l'ayons articulés à celle do 
1 anus; sejit rayons à clia- 
c|uc ihoraciuu ; les deux 
juacliuii’cs égales ; des 
deuis crochues et fortes à 
la mâchoire supérieure • 
le sommet de la tête dé- 
nué de petites écailles ; les 
opercules revêtus d écaillés 

semblables ?i_cellcsdudüs; 

une tache nuire, en forme 
de croissant , sur la cau- 
dale. 

/Dix rayons aiguillonnés rt 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et sept rayoi a 
articulés à l’anale; un ai- 
guillon tourné vers le mu- 
seau au-dessons de chatpio 
œil; une raie lougliudi- 
nale d’un jaune dore * 
la couleur générale bhni- 
diâtre. 


S2. T.r lutjan croissant^ 
{2.t//jayjus luj7ulalus.') 


a3. L E L U T J A N 

galon-d’or. 
{Liiijamii aureo-vitiaîus.') 


ï42 histoire naturelle 


especes. 


24- Le lütjaw 

GTMNOCÉPHALE. k 
iLutjanus gytnnocephalus.'U 


A n A c T i K E s. 

Huit rayons aiguillonni;s et 
treize rayons articules i Ja 
ntit;euire du dos; deux ou 
trois rayons aiEuillonnts et 
dix rayons articulits à la- 
nale; la tête et les oper- 
cules dénués de petites 
écailles; la uiâclioire in. 
féricure plus avancée que 
la supérieure; la dorsale 
écliancréc; la portion an- 
térieure de ccttc nageoire . 

trl-5-liauie et triangulaire- 
le secüud aiguillon de cette 
portion antérieure , plus 
long que les autres rayons 
de cette nageoire du dos. 


Le lütjan triangle. 

iLutjanus Uiangulim.) 


/Trente-six rayons à la dor- 
sale; un ou deux rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale; la dor- 
sale un peu écliancrée; la 
tête et les opercules cou- 
ïcrls d'écaillcs semblables 
5 celles du dos; la mâcltolrc 
supérieure plus avancée 
que l’iiiréricLire; la kyre 
supérieure double; une 
taclic foncée, bordée d’une 
couleur Ires - claire , et 
Inatigulairc, ù la base de 
la nageoire de la queue. 


26. Le Lütjan 
MIC R O ST O ME. 
ÇOitljanus microstomus.) 


{ Neuf rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés i la 
dorsale; l’anale en l'onne 
de 'aux ; la tête Coiiique et 
alüDgée; l’omcriurc de la 
bouclie petite ; une deme- 
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*sp i: Ce s. 

Le lutjan 
micro STO ME. 
(■Lutjanus microstomtis.') 


143 

C A R il C TÈ RES. 
îui*e auprès de la nuc|ne; 
les I cctorales étroites^ uq 
^rund iiotiibre de taches 
loucées , irrégulières et 
irès-peiiics, sur le corps 
et sur la queue. 


SECOND SOUS-GENRe 


La nageoire de la queue, ou terminée par une 
ligne droite , ou arrondie. 


espèces . 


27. Le lu t j a n 
decacantue. 
il^uijaniis decacanthus.') 


28. Le LÜTJAÎI SetNA. 
f.-i'-iljaiius icina,') 


CARACTÈhes. 

/Dix rajons aiguiljonn^s et 
l onze ra_yous ar.itulés ù Ja 
nageoire du dos; trois 
raj/ ons aiguillonnés et huit 
ra_)oiJs articulés h la na- 

geoire dej-anus; des fila- 

mens .Ma dorsale; de pe- 

dos éeaiJies sur la mem- 
luaiie de celle i>,e,„e un- 
ponu du dos ; des raies 
IdugilLiduiü es altcrnaiive- 
ïutm iilauelics et brunes. 

' rayons aiguillonm'. 

l Kl ircize rayons ariicuJés i 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnas ec 
douze rayons ariicules i 
J aunie ; les cleuis aiué- 
ricures ires-grandes ; un 
cnlmueiuciu cuire les 
veux , cl un sillon au- 
devani tie l'eulbnccment; 
la ligue laiilrale iuitrroni- 
puc; Je corps varié de ver- 
dû ire , deJjJauc eide jaune. 
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ÏSPÈCES. 


29. Le lütjan lapine. 
{Lidjanus lapina.) 


3o. Le HJTJAM HAMEIiS. 
iJLuljauus ramentacens.) 


3j. Le inTJAN œillé. 
( hutjdnus oceUatns.) 


CARACTÈRES. 

Quinze rajODS aiguilloniu's 
St Juuie r.ijoiis ariiculiîs 
la dorsale; iriiia rajons 
aiguiücDiiés el douze 
rajuns articulés à la na- 
geoire de l’aiius; une jie- 

i tiie Ijossc au -devant des 
narines; la dernière pièce 
de cliaque opercule éclian- 
crée ; la partie supérieure 
du poisson brune, l'infé- 
rieure blanchâtre ; les co- 
tés d’un verd jaunâtre; 
trois raies longiiudinales 
composées tliacuue d’uno 
tlotibic rangée de pnilcS 
taches rouges. 

fNeuf rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés â celle de 
l’anus ; les mâchoires éga- 
lement avancées ; la lèvie 
supérietire extensible ; 
quatre ilents quatre .t’ois 

i plus gramUaî que les au- 
tres , au milieu de chaque 
mâchoire; la ligne latérale 
élevée, et rameuse vers le 
haut; les filaiitens despre- 
tiiicrs aiguillons clç la na- 
geoire du dos, deux fois 
plus longs que le rn^'on 
au(|m*l iis sont* auadîcs; 
Ic.s L-tailks gr:inck's , anou- 
dki, CL non uciudécs. 

j Qualoize ray ons aigiiillon- 
( ' acs et dix rajous arikulcs 


3l. Le lütjan œillé. 
iLutJanus ocellatus.') 
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Espèces. caractères. 

à la najEoircdii dos; (rois 
rayons aiguiHonncs ee 
douze rayons aniculés à 
runale; le dos d’un brun 
jauuûire; des raies bleues 
sur la lêic ; une lacbo 
bleue, iiluugde, bordée do 
rouj;e , an -dessus et au- 
dessous de latjuelle abou- 
tit lin Irait écarlate, et 
placée derr.ti'c oit auprès 
' ae iLatjue ail. 

; Seize rayons aiguillonnes et 
neuf rajons arlitide's îi la 
dorsale ; iroi.s rayotis ai- 
gnllloiinés et onze rayons 
articulés 11 l’ana'e; la cau- 
dale arronilie; les écaillca 
grandcr; la mioue et lo 
dos trt's-élt*vés ; la coulcue 
gén. raie variée trot- et d’a- 
zur; un croissant d'uue 
couIcQi- Ibutéc au -dt'ssuB 
fies jfctixj les najjtoires du 

dosetderumis,cl’iuiverd 

do nier lücLclc de nuir. 

j'Quiuze rayons uiguillomiés 
ei dix rayons articules à, 
la dorsale; Lnus rayons ai* 
guillüiJiiés (I onze rayons 
articulés ii la nageoire de 
l’anus; les dents île iletant 
aigues . les tieiix du tu. lieu 
éloignées l’une de I a . rej 
la couleur géuéia'e d'un 
verd (I ub\e ; uut‘ taebc 
blette et bordée de rouge» 
i l’extrétuité de tbaç^uo 

7 


2z. Le lutsa» bossxj. 

(.Luljanus ÿiiéus .) 


OLIVATRE. 
l^lj'UiJanus olivaceus.') 


tome Yll. 
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opercule 3 une lâche noire 


33. Le tDTJAN OLIVATRE 
(Zatjanus olwaceus 


TRE.) 

l 


presque au 
queue» 


bout de la 


34 . Le LT7TJAN BRUNNICn. 

(^Luljanus Brim/iic/iii.) 


35. Le lütjan 

lyi A R s K I L L O I s. 
\Lu jaillis rnassiiiensis*) 


2S, TLe lutjan 

ADRIATIQUE. 

ÇBujanus aUriaLicuS'^ 


Seize rayons aiguillonnés et 
neLif rayons aniculés A la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de 
l’auiis ; la lOle ptnniue ; 
rouvertnre de la bouche 
petite; la couleur gcuéralc 
brune ; des raies bleues et 
loriueuscs sur la tôle; des 
raies cl des taches bleues 
sur le corps et sur la queue. 

Quatorze rayons aiguillon- 
nés et onze i’ayons articu- 
lés à la nageoire du clos; 
trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons uriitulés k 
celle de l^anus; une seule 
raugée de dents ; les 
anterieures plus grandes 
que (es autres; lu eoulcui* 
générale nli-v.*rie , avec 
laeul' ou tl'X raies bleues 
ei !oti^i''^ciînak'S de ciia- 
qiie tolé. ou pi-. sentant 
une sor c tie réseau , coiu^ 
posé de rouge loucé et 
d’argenté verdùire ; les 
pec.oi'ait.s bicü'S. 

(Dix ra\oiie aii ui'loimés et 
duo 7 v r.iy<M > arMfulés 5 la 
n.utiu'e dy^ Hus ; n-uîs 
r..j,-.hsaij.oi!'oiiiiés e' sept 
raycins iculcs à j*,iiiaJc; 
^ les dents U'cs-meuucs; des 


36. L E I, U T J A N 

ADRIATIQUE. 
{Tiutjaiius adriaticus,") 


i 


37. Le l u t j a n 

MAGNIFIQUE. 
(.Liiljanus magnificus-) 
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raies jauut’S et obliques 
sur la iCte; une laclif noire 
vers l’extrémiié de la dor- 
sale ; quatre bandes trans*' 
versalcs, lui'gi s et bi uues^ 
îes thüiatiijcs noires. 

Douze rajuus îiiguillonntés 
et irei/c ruions arnculé* 
a 1.1 tiorsale J trois rayoua 
aigiiilkmnés ei dix -sept 
rayons articules à la ul* 
gLoirc de j'auus; la cou- 
leur gciiiirale argentée; 
liuii baucits transversales 
brunes; les rayons aiguil- 
iunués de la dorsale argefl' 
lés sur les cotés. 

Onze rayons aigutllonués et 
quinze rayons ariituiés à 
ni nageoire du do.s; deux 
ou trois rayons aigu. lion, 
nes^el treize rayons arti- 
tules à la nagtoiic de l’a- 
«us; Ji's dtus iiuidioires 
egaleiiient aianrces , eî 
garnirsd un grand nombre 
de piliH'fi deufs; un seul 
oriliu* .1 cliaque narine; la 
l 6 le eouiei .c d’eeailles pc- 
liieseï dciiifléc’s; la der- 
11 iere pièee de el.aque oper^ 
cille, plus dentelée que la 
prenmre; ia ligne ialé- 
r.i c inierroiupue; lu cou- 
leur gcnér.ile d'uii brun 
e lur . a\ee u'ojs buiidcf 
ii«uis\ersiiles , Jurgen , 
bLiuclits, et boi'dvcs du 
noir. 


08. Le lvtjan poltmne. 

^Luijanus poljrnna.) 


i48 


ESPECES. 


39. T;E LÜTJAN PAUPIERE 
{^Luijamis palpebraius.') 


^o. ILe eittjan kotr, 
Ç^Liiijanus atrarius,') 




HISTOIRE naturelle 

caractèhes. 

Douze rayons aiguillonnes et 
yiiigL-un rayons atiiculés à 
Ja dorsale \ deux ou trois 
rayons aiguillouut's et neuf 
rayons articulés à la na- 
geoire de l*unus5 la ligne 
latérale tii's-courbe 3 une 
tache hrune sur 

Huit rayons aiguillonnés et 
trente-trois rayous articu- 
lés la dorsale; vingi-six 
rayons A l’uuale; la der- 
nibre nih-e de chaque 
opercule ciliée; la ligue 
latérale drüi»e; la couleur 
générale noire; les na- 
geoires rayées ou lache- 
iées de blanc. 

( Douze rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos; la der- 
nicre pièce de tliaque 
opc'icule festonnée; lou- 
\erlure de la bouche jie- 
tiie; la luâthülic den- 
hiiui ou peu pIuH avancée 
que celle d’en-bas' Tune 
CL l’auirc garnies irune 
seule rangée de dcuispoiu-* 
Inès et recourbées ; le dos 
arrondi et irès-ékvé, la 
ligne laténüe droite ; les 
liioracines dorées et lâche- 
lées de^bruiu 

Seize rayons aigullloniiér. et 
onze rayons articulés à la 
dorsale; trois layoïis ai- 
guilloiiiiés et onze rayons 


T. Le uutjan 

CH RYSOPTittE. 
{ljUtjanus chrysoplerus»') 


Ij E L U T J A îï 


médit ER U ANÉE 
(JjiUjanns me4itenaneus 


»-f 

«.) 


DES 

Especes. 
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42- _ L E L ü T J A N 
MÉDITER R ANÉEN. 
\ijutj(iiius mediierran&us 


articulés Tiauilc ; Tou- 
vertitre (le Ja bouche pc- 
liie; la Ictc cluouée de pe- 
tites écailles; les rayons 
de la nageoire du dos gar- 
<lc filameus; celle na- 
geoire plus haute du culé 
de la caudale t|ue de celui 
du museau; la couleur p(- 
lîcrale verle; <lcs bandes 
transversales éiroiies, lor- 
lucusi’s, et bleues sur la 
iCte; des raies longiuidi- 
ualcs 5 et d*uuc nuance 
obscure, sur la partie su- 
périeure de l’animal ; des 
i*aics longiiudinales et 
bleues sur l’inférieure ; 
uue lacbc noire sur cha- 
que pectorale. 


43 . Le lctjak raté. 
{Lutjanus vitlatus.) 


i Dou7c rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons ailieulés à celle de 
1 anus les dents grandes ; 
des raies longitudinales , 
ou des bandes transver- 
sales blancbcs et brunes , 
Cl placées à une égale dis- 
lance l’une de l’autre. 


( Dix rayons aiguillonnés et 
t[uiiixe ra 3 'ons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aignillouiiés et sept rayons 
articulés A la nageoire de 
l’amiSj les yeux saillatisÿ 
des filainens aux rayons 
aiguillonnés de la nageoir» 


I 


■44- Le lutjan écritu 
{.Lutjanus scriptura.) 


'j5o 


HISTOIRE naturelle 

Especes. caractères. 


44. Le iTJTjAN écriture 
QLutjanus scripiura.') 


1 


du dos; des trails sera- 
Wiah!esi\ des lettres, suc 
Ijt lêie; le dos roussatre ; 
des bandes transversales 
brunes, les pectorales et 
la caudale jaunes. 


Le tUTJAN CHINOIS. 

ÇLiitjaniu sinemis.) 


'Dix rayons aiguillonnas et 
vingt-six rayons arikulés 
la nageoire du dos; deux 
ou trois rayons aiguillon- 
néset buii rayons articulas 
à Tanale; la caudale lan^ 
céolée; la dorsale éleiiduo 
depuis la inu|uc jasqu’au- 
pi'cs de la taudule ; la 
mâchoire inferieure plus 
courte que la supérieure ; 
la langue , le palais , les 
iiageoii’cs , et une grande 
partie du corps ci de la 
queue , dNin jaune plus ou 
moins foncé. 


Le tUTjJiN Ï>IQÜE, 
iLutjanus hasla.) 


Douze rayous aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la doTRulc ; trois rayons 
aiguillonués et sept rayons 
articulés v\ la nageoire de 
1 anus ; lu nuque élevée j 
les deux mâchoires égale- 
ment avimcces ; les rfents 
aniérieiifcs plus grandes 
que celles au-devauL des- 
quelles elles sout placées , 
et qui sont tr'es-uombreu-* 
scs ; une deiuefure à la 
partie du corps la plus 
voisine des opercules; le 
Second aiguillon de l'anale 


DES POISSONS. 


151 


espèces. 

Le lütjan piqüe, 

(,^‘Utjanas hasla,') 


AT!' Le lutjat) selle. 

{Luijanus ephippium.') 


^8. Lelütjan 
deux-dents. 
{-Lutjanus lideiis.') 


CARACTERES. 

luug et fort; la partie 
snpérit’ore (le ranitual 
jaune, l’iiiKrieure argen- 
tée; des taches ou raies 
cendrées. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
I seize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze r.ajous articulés .*1 la 
nageoire de l’anus ; la cau- 
dale arrondie ; la mâchoire 
inférieure plus longue cjue 
la supérieure; les dents 
courtes, larges et pointues; 
un seul oriGce a chaque 
narine; tomes les pièces 
de chaque opercule et une 
partie de rorbiic de l’ocil 
trèsnlciuelées; les bases de 
la dorsale, de J’anale et de la 
caudale , garnies d’écailles 
dentelées comme celles du 
dos; la couleur générale 
l'ougeâtre ; une grande 
tache noire placée sur le 
dos et sur Torigine de la 
(jueue, et s’éteiidaut assea 
bas de chaque côté. 

I Neuf rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale arrondie ; les deux 
uiâchoires aussi longues 
Tune que l’auirc; la mâ- 
choire supérieure armée 


îSa HISTOIRE NÀTÜREELE 


ISPÈCES. 


^o. 


T/E zütjan 
nEDX-DENTS. 
{Lutjanus Hdens.') 


CAHACTÈRES. 


sfuleniem de deux dcnis; 
l’inréricnrc garnie d’une 
■■^ïi'gi/e de dents courtes et 
ai roi, clics ; les écailles 
unies 3 la ligne latérale in* 
icrronipiie; la paciic su- 
périeure de l'aniinal rou- 
ge, l’inlcricure argenlinc 5 
le nieniüu et les nageoires 
verds. 


-jq.Lb lütjan marqué. 

{Liitjamis twlatus.) 


I Q aalorzc rayons aiguillonnés 
cl liiiii rayons arlieulés à 
la Uiigenire _du dos ■ trois 
rayons aiguillonnes et dix 
rayons articulés A celle de 
l'auus ; la caudale arron- 
die 5 une rangée de l'orcs 
au-dessous de cliaq ne oui 5 
les écailles molles ei lisscsj 
la couleur générale jau- 
iiâlie ; plusieurs lâches 
brunes et irn'gulitrcs ; une 
tache noire sur chaque 
côté de l’extrémité de la 
queue. 


£e. Le tUTJAN tINKE. 

{Lutjamif LMii.) 


! Quinze rayons aiguillonnés 
et onze rayons arlieulés .A 
la rlorsalcj trois rayutis 
aigu 1 1 1 üiinés e L o U ze ray ous 
aniculis .A l'anale ; la cau- 
dale arrondie; les inâ- 
clioircs aussi avancées l’une 
que l’autre , et garnies 
chacune d’un rang de dcii is 
lunes, pointues cl recour- 
bées; le paldisci la langue 
lisses ; uu seul orifice i 
chaque narine ; la cuu- 
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Espèces. 

LOTJAN LINKE. 
(.Lutjanus Linkii.) 


{ 


CARACTÈRES. 

leur générale cl un blane 
vîolel ; la lête grise j le 
museau violet. 


5r. Le lütjan sürinam, 
{Lutjanus surinamensis.) 


f Quaiorre rayons aiguillon- 
nés et quinze rayons ar- 
ticulés A la nageoire du 
clos trois rayons aiguil- 
lonnés et sept rayons ar- 
ticules à Tanale j la cau- 
dale arrondie; poiut d« 
dents à la mâchoire d’en- 
liaut; la mâchoire infé- 
rieure plus longue que 1» 
supérieure , et hérissée 
d’un grand nombre de 
dents petites, pointues et 
serrées; deux orifices à 
chaque narine; les écailles 
dures et dentelées ; de 
petites écaùlles sur une 
partie de la dorsale , de 
l'anale et de la caudale; 
la couleur générale rou- 
geâtre ; des taches et 
des baudes trausversalcs 
hfuues. 


52. Le lUTjAN V erdâtre. 
{J^utjanus virescens^ 


Seize rayons aignillotmés et 
neuf rayons articulés â la 
dorsale; rois rayons ai- 
giiillonucs CL neuf rayons 
articulés îi l'anale \ la cau- 
<lale arromiie j les lèvres 
< épaisses ; les iiiiiclioires 
aussi avancéîcs l'une que 
l^autre , ei garnies toutes 
les deux d’une rangée de 
deuis pointues et serrecs j 
le palais et la langue 
I lisses ) des dents artou- 

7 * 




|54 HISTOIRE 

ESPÈCES, 


$ 2 . Le lutj an vebt>Atr F 
ÇLutjanus virsscens,^ 


53 . Le XT 7 TJAN GT^OIN. 

{IjUtjan u$ rostraUls»') 


54 , Le LTTTJAÎT 

NORVÉGIEN, 

{J^iUjanus nortfcglcus^ 


naturelle 

CARACTÈRES. 

f fHcsaiipW's «Ut gosier; ua 
seul oriHte à diamie na- 
ritie ; les ' cailler hssrs et 
\ niiiK’ps; la laicrale 

I Uifei rotupuo ; la couleur 
I générale jaunâtre ; les na- 
'* geoii'es veries. 

( Quinze rayons aîgmllonn^s 
et dix rayons articulés It la 
nageoi’e du dos ; trois 
ray nsdiguiMonn'setiieuf 
rayons ariieul-'fi à celle de 
Tiiniisî le museau alongéj 
la iiiâcl oire inl'érieure plus 
avancée t|uc la supérieure; 
les deux mâclioires années 
df dents niciuics , pointues 
ei très - serréfs ; un seul 
orifice â cJtacjue iiariue ; 
le dus violet ; les côtés 
^ jaunâtres. 

I Seize rayons aiguillonnés et 
neuf rayons arliculis à la 
dorsale; (rois rayous ai- 
guillonnés cl dix rayons 
articulés à la nageoire de 
r<.nus; la caudale arron- 
die; les deux mâchoires 
égales en Jongnciir, et 
garnies chacune dhiu rang 
de peiiies dents tres-ser- 
rées; des deuis arrondies 
au gosier ; les Jevres gros- 
ses ; un seul oi'dice à 
chaque narii'c; jilusieiirs 
jvires amour des yeux ; la 
dtrnû re pièce de- Toper- 
cLile terminée par une 

yroljüngaüoû arrondie ; les 


DES POISSONS. l55 


ESîicE s. 


54- Le ltttjan 
norvégien. 

K^iitjaniis norpegîcus,') 


55. Le tOTJAN JOORDIN. 
^t*utjamis jourdin.') 


56 . Le ARGUS. 

{Luljanus argus.') 


CAEACTiE.ES, 

écailles dures, denicl^et J 
et forlemcnt attachées i la 
peau ; la nuque et le do* 
violets; les côtés et le yen» 
Ire iaunes et tachetés de 
Violet. 

/Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à l.a 
oorsalc; deux rayous aiguil- 
lonnés et quatorze rayons 
articulés à la nageoire de 
1 anus J la caudale ari’oiir 
(lie; ha télé comprimée et 
toute garnie de petites 
écailles; la nuque flevéc; 
les deux mâchoires egale- 
ment avaucëcSj et héris- 
sées d*iiD grand nombre 
de peiiies dents; im seul 
orifice à chaque narine ' 
les écailles dures et denî 
leiees ; le dos caréné ; It* 
ventre arrondi ; la couleur 
generale d*un brun mêlé 
de reflets dotés; deux 
bandes iransversales bian- 
' ches. 

I Neuf rayons aiguillonnés er 
treize rayons aniculés h la 
nageoire du dos ; trois 
ray ous aiguillonnés et neuf 
rayons aniculés à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale ârroudie; la ictc,le 
corps et la tiuctie, couverts 
d’étailles dures, tics-pe- 
tiles et dentelées ; la 
cbüire inlérieure pLuslou<4. 


'l56 HISTOIRE 


ESPECES. 


56. Le lutjan aegus. 
{Lutjanus argus.) 


57 - 


Le H7TJATÎ JOHN. 

ÇUuijanua Jolmii.) 


5Ë. Le'’i'dtjan toetde. 
(LiUjanua icstiido.) 


naturelle 

caractères. 
guc que celle (l’en-hauEJ 
tieux orifices à cliacjltc na- 
'■ine ; la couleur générale 
bleue; des laclies pciilt'S, 
brunes et en forme do 
cercle. 

rDix rayons aiguilloimes et 
quatorze rayons articulés 
à la imgcoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et boit 
rayons artictdés à l’anale^ 
la caudale arrondie; iou:e 
la tête revêtue de pciilcs 
Écailles; la mâclioire infé- 
rieure un peu plus atan- 
cée que la supérieure ; les 
denielurcs de la pièce an- 
térieure dcropcrculc très- 
profondes; la couleur gé- 
nérale argeuléc ; des ta- 
ches noires sur le dos. 

• Dis-buit rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 
la dorsale; dix rayons ai- 
guillonués et Imit rayons 
articulés A la nageoire de 
l’anus; la caudale arron- 
die ; la tête couverte en 
entier de petites écailles; 
un seul orifitc b chaque 
narine ; les deux mâ- 
choires presituc égaleraeul 
avancées ; plusieurs ran- 
gées de dents serrées; une 
clciitelure auprès de cha- 
que ail; la pièce posté- 
rieure de eJiaque opercule 
dentelée; la couleur géné- 
rale brune. 


DES 

Espaces. 


Sÿ. 1 


E LDTJAN PLUMIEP,.-; 
(^Lutjanus J^lumierü,') 


POISSONS. i 57 

cahact^rEs. 

^Dix rayons ai^uillotinés et 
tjuaiorzc rayons articuljî'S 
j'i Ja (Kn-sulo; irois rayons 
aiguillonnes et treize 
rayons articules la na- 
geoire (le l’aruisj la cau- 
daleaiToiuliv, tonte la tête 
garnie de petites écailles; 
la >njtiiüirc inlétjcure plus 
avancée tjue lu supérieure ; 
deux orifates ?i cbatjuc na- 
rine; la couleur générale 
jaune; liuii ou nc.ut’ban(les 
iransversalés brunes; une 
grande lâche noire cnu'c 1» 
doi-salc et la caudale. 

Onze rayons aiguillonnés cl 
douze rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayonsüiguilJonnés eihnifi 
rayons articulés à l*anale; 
la caudale arrondie ; de 


ÔO. LeIÜTJAN ORlENTjii,. 

{Luljamis orienta lis. ^ 


piiilcs écailles sur la têlc ; 
la migiie élevée; la mâ- 
choire inrérieure un peu 
plus longue que la supc- 
ncure ; nue seule ouver- 
U'i'c > chaque narine; les 
yeux rapprochés; la cou- 
leur géniale blanche ; le 
dos et la léie jaunâtres; 
quatre raies longitudinales 
et brunes de chaque côté 
de l’animal. 


I Dlx rajtms aiguillonnes et 
quatorze rajüiis articulés 
a la tlorsule ; trois rayons 
aiguilltMinés et sept rayons 
articules à la nageoire de 
l’auHs ; la «auda]« 


l58 HISTOIRE 

ESpicES. 


6i- Le eutjan tacheté.. 
{Lutjanus maculalus.') 


Ca. Le lutjan orange. 
Çltutjanu} aurantius.) 


63- Le ehtjan blancor, 
ÇLuljanus alèo-aureuf.) 


naturelle 

CARACTÈRES, 
die; loiile la tête couvcrle 
'I® petites c'eaiiles; la nu- 
Jl'ie et le dus Irts-élevés ; 
les deux maelioirespresttuc 
également avancées ÿ les 
dents pointues et tcés- 
courtes; un seul orifice à 
chaque narine; les yeux 
rapprochés ; des taches 
ircs-grandes , irrégulières 
et noires; presque tontes 
les nageoires rougeâtres. 
^Douze rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale arrondie ; la parue 
antérieure de la tettrpres- 
qiie verticale; toute la tête 
garnie de petites écailles; 
Pouverlure de la bouche 
très-petite ; les dents très- 
courtes ; un seul orifice i 
chaque narine; les écailles 

F otites , dures etdentelées; 

anus k une distance â 
peu près égale entre la tête 
rmidtde; la couleur 
générale orange ; des la- 
thes. tris-grandes et noi- 
râtres. 

Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale; sept rayons A 
chaque thoraciuc ; plu- 
sieurs rangs de dents; les 
dents exiéricurcs plus gran- 
des et recourbées ; les lieux 
deuts autérieures de la tuâ- 


DES 

■ESPÈCES. 


POISSOÏTS. i5^ 

CARACTÈRES. 


®3- t,K iütjan 
K-Lutjanus aîho 


BLANCOn. 

-aureus.') 


< 


clioirc supérieure plus lou- 
Çiies que les autres; les 
écailles tics opercules , du 
corp.s ei delà queue, très- 
rapprucliées (es unes des 
autres, et un peu dente- 
couleur générale 
fa^nthe ou blanchâtre; 

1- I ^ raies lungita.* 
Anales eidorfcs, d/cba- 
C]uc cote du poisson. 


lÜTIAN PEHCHOT. 
i,£,utjanus percula.) 


'■Uix rayons aiguillonne's et 
quatorac rayons articulés 
a la dorsale ; deux rayons 
“iguilloimés et douze 
rayons ariiculés à la na- 
geoire de l’aiius; la taii- 
oaje Irès-graude à propor- 
iioiidu corps cl arrondie - 
nn rayou aiguillonné et 
quatre rayons articulés i 
iliat|ue tlioraeine J les oper- 
eules ciselés; la clernFcre 
pieee de cliaciin de ces 
upcrcules dentelée ; les 
erailles dentelées et tris- 
rapprochées les unes des 
amies; les dents à peine 
scDsiblfs; lit couleur gt'nc- 
rulc orange; trois b.indes 
transversales bleuâtres et 
bordées de noir* 


tiE tUTJAlT 
J A D N E L UPS 

"{/«(!«# ^liptkOxflai'US'') 


Dix rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés et 
ranieux à la nageoire di* 
dos ; trois rayons aiguil- 
, lunaés ei pay ons ait^t 


l6o HISTOIRE NATURELLE 


SSPiCE S. 


CARACTÈRES. 


65. Le LtJTJAN 
JAÜ K ELLIPSE. 

{Lutjanui elliplico-flaps.) 


66. Le lutj an grimpettr. 

{^Lutjanus scaiidens.') 


tulés ü la iiagcoire de 

loute la lêtc couverte 
d ûcailles un ncu detie- 
lOes, coiinïic tcik'S ducorps 
et de la queue -, la lèvre su- 
périeure extensible ; la mâ- 
choire d’en-bas plua alon. 
tée que celle creii-haui; 
les dents petites cl rap- 
prochées les unes des 
autres j la caudale arrou- 
die j la couleur générale 
rouge ou rougeâtre j une 
raie longitudinale et d*UD 
rouge clair, de chaque coté 
de l’animal; un trait ellip- 
tique rouge en dehors et 
jaune en dedans, auprès 
de chaque oeil. 

Dix-sept rayons aiguillonnés 
et huit rayons articulés à 
la nageoire du dos ; dix 
rayons aiguillonnés cl huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de J’auus; la cau- 
dale arrondie; trois pièces 
M chaque opercule ; les 
Opercules garnis de petites 
écailles Je plus souvent 
dentelées , coniine celles 
du corps et de la queue ; 
les pciiis pîquans des oper- 
cules très-nombreux ; la 
partie supérieure de Taui- 
iiial d‘im terd obscur, Tiu- 
férieure dorée. 


Le lutj an {Quinze rayons aiguillonnés 
C H É T O D O N O ÎD E. ) et dix - heiif ra\ons arti- 
ÇLuîja7iui ch^todom'id^s»') (, cuiés â la nageorte du dos ; 
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I s P t C £ s. 


CARACTÈRES. 


67. Le lutjan 
C H È T O D O N O Ï D E. 
{^Tjuijanus chœtodonoides.^ 


c[na!rc rayons aîj^oinonnés 
et six rayons aniciilés à la 
nagfoire de ranns; nn 
rayon oiguillonné et six 
rayons articulés h cliac|ue 
llioracÎHc; la caudale ar- 
rondie ; six porcs assez 
grands à Ki mâchoire in- 
iéricure ^ l’iméticur des 
lèvres grartuléj le dessus 
dû la t£ie relevé de ma- 
nière qii’ellesoit terminée, 
dans sa partie antérieure, 
par une ligne droite. 


68. I. E ITJTJAN 

D I A C A N T n E. 
{Luijanus diacanihus.) 


I Onze rayons aiguillonnés cC 
vingt-deux rayons articulés 
n la nageoire du dos ; 
deux rayons aiguiîloiuiés 
sept rayons articulés à 
celle de l’anus ; chaque 
mâchoire g;»ruicd’un rang 
de deuts crt>cluics , un j3e5 
grandes, éloignées les unes 
fies iiuircs, ei hérissée fie 
plusieurs rangées de pe- 
IJlcs dénis ; la ligne laié- 
raie courbée vers le dos, 
Cl eiisuiie vers la nageoire 
deTaniis; dcpciites taches 
trcs-l'oncécs sur les culés 
de l’aiiiuial et sur les na- 
geoires. 


Le tUTJAN CAYENNE. 
^ caj-anensU^) 


Onze rayons aiguillonnés ec 
dix-ucul' rayons articulés à 
la tlorsialcj deux rayons 
aiguillunués et sept rayons 
•iraculés il l’aiialc; la taii- 
dale arrondie; la mâchoire 
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ESPECES. 


59. UE LOTJAN CAYENNE 
(^Zntjaiius cûj-anensis-) 


i 


CARACTÈRES. 

d'en -bas uu pea pins 
avancée que celle ci cn- 
baiu J les dénis égales et 
serrées ; la langue un peu 
lib<;e daus ses müu^ctuens. 


TROISIEME SOÜS-GENRE. 


La nageoire de la queue dhisée en trois 

lobes. 


£SFÈC£ S. 


{70. Le XT 7 TJAN TRIDENT. 
^Luljanus trideiis*') 


71. Le lutjan trilobé- 
{^Luijanus trilobatusi) 


C A R ACTE RE S» 

'Onze rayons aiguillonnés et 
ütize rayons uriiculés i la 
dors.ilc; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
arijcülésà raiialc; ics (roi- 
sième ei (juatrième rayons 
aiguilluiuiés de la nageoire 
du dus garnis d'un long 
lilaïucn i ; sep i bandes iraus' 
vcrsules bleues. 

''Six rayons aiguillonnes et 
seize rayons articulés à la 
nagro re du dos ; un ou 
deux rayons aiguillonnés et 
lu’ul' rayons articulés ù U 
nageoire de i*anus * la 
niiichoirc lUléritMiie plus 
avancée que la supérieure; 
deux orifices à cuaque na- 
rine ; touie la tête cou- 
verte d’écailles semblables 
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ESPÈCES. 
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CARACTÈKES. 


TRILOBÉ. 

K^-utjanus trilobatus.") 


à celles ttu dos; la seconde 
pièce de chaque opercule 
noo denlclée, et Irès-pro- 
loiigée vers la cpieue; la 
“uque très-élevée et arcoa- 
toc; le venue gros. 


LE LUTJAN VIRGINIEN-, 

LE LUTJAN ANTHIASs 

LE LUTJAN DE L’ASCENStON LE LUTJAN 
STIGMATE*, ET LE LUTJAN STRIE A 


Les liitjans ont beancouj) de raj^porls 
avec lesspares ; ils ont reçu, comme ces 
derniers , des armes remarquables , au 


' Lmjaniis vlrginicus. 

Sparus virginicus. Linné, édition de Gme- 
lin. 

Spare rlioraboïtlal. Daiibenion et Haüj, 
JSncyclttpédie méthodique. 

Ifl. Bnn'tntcrre, planches de V Encyclopé- 
die méthodique. 

* Lutjanus andii.as. 

J'fis , poisson sacré. 

KaAA(V9t'<9 beau P >isson. 

KaAAïuiü^of, d’un beau nom,, 

i, AAoTra, 

At?Aw.'aç , par Aristote. 

A uAmttov , par Oppien. 

Meerscharcr , par les Allemands. 
Meerheiliger, id 
Riuulkopf, il 
Rothling, id. 
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*’®J'<tivement a leur force et à leur 

sis'fanfT' celles clesspares, con- 

iR’onrp ^ ‘^"^1 J’ rangées de dents 

!>' op.es a <lâahi, er „„e victime , ou à 

The red g, unt , par les Anglais 

Labre bai hier. Daubenton et IJaüy, Encv 
clopédie méthodique. ^ J^nçy- 

Antbias barbier. Bloch, pl. 3iS. 
^r/edl''syn°T4 » caudâ bifurcâ. 

et Ith. i:^'‘'cap^\y ’ ^ a8; 

p!êm- •”■ , cap. S 8 . 

»^ier.X:2/:?Pt::„f-> bar- 
il. ■’ Première partie, Ih, 6 , diap. 

'P~ie.. eo.n„. 55 , 6 s ; « 

g^Antlius pnmus Rondeletii. ÎVillughh,, p. 

V- I 38 . 

^esbj^ CaroL 2 , p. 2 S , tab. »5. 
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écraser de dures enveloppes sous les- 
quelles leur proie tâche en vain de 
trouver un abri , paroissent destinées 
pour l’attaque plutôt que pour la dé- 
fense, pendant que les lutjans, n’ayant 
ordinairement à la place de ces instru- 
mens puissans que les piquans de leurs 
nageoires et ceux de leurs opercules , 
ne pouvant user avec avantage de ces 
aiguillons que contre l’ennemi qui les 


® Lutjanus Ascensîonis, 

Perça Ascensîonis. Linné, édition de Gnie- 
lin. 

Persègue, perche de l’isle de l’Ascension. 
Bonnalerre, planches de l' Encyclopédie mé' 
thodique. 

Osbeck, II. p, 388. 

Lutjanus stigma. 

Perça stigma. Linné , édition de Gmelin. 

Persègue stigmate. Daubenlon et liaiiyt 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encych^iédie 
méthodique. 

’ Lutjanus striatiis. 

Perça striata. Linné, éditi n de Gmelin. 

Persègue striée. IJaubenlonet LJaiiy, Enc^“ 
clopédte méthodique. 

Id. dot! naterre , planches de V Ency clopédd 
me iho dtque . 


atte- 1*01 s SONS. 1G7 

Que**^! saisit, ne semblent armés 
garantir des ellbrts d’un 
tan(?e adversaii e , arrêter son at- 

Ponrsu’itp^of ^‘^“^'aindre à cesser sa 
i ■ ” ses combats Les smvCs 

pi<jvoc|ijent et les lutians .,,,1*1^^ 
l.abitaas des eaux 

perçu nn; le premier ap- 

conmarr Vr > lorscju’on les 

».S„' ti i voraces . 

viables mie lès ’ 

plaît d’auf inf I philosophie 

l^îéi de à embrasser cUte 

11'- . à la niV. Pi’üJu.re, à l’embel- 
eu une ll^^on ^ 

P^'*' la Nature elle-mêmr^n''' 

P'«s montrent presque ton 
a.p'eableet riante b:lnupl I* 

«1 t*pr()uve.[.j,,, ms . ^ diarme secret 
'’«ii l’inurrp (|„ b ' ’ les Fois qu’on 

fblu.^ les ^usnif' 1^ convenance 

ornemumr e77'’, 

‘^Ic.scu'd I distribution 

‘^‘cs avc< < ] ‘^|'*‘arites ou suaves, réu- 
l^onté ir -, ' ,i '^Ics 'ttosurs et la 

■S iuléressans luijans , le 


Partij; 
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premier qui s’otïVe à nous , et anqiie4 
on a donné le nom de virgmien, habite 
non seulement dans la Virginie , maib 
dans plusieurs autres contrées de l Amé- 
rique septentrionale. I A,T ' 

L’antliias, qui le suit, vit dans la Me- 
diterranée. Son nom doit venir de 
qui en grec signilie/eM/-; et celte dc- 
nornination, ainsi que celles fl^-' 
poisson et de poisson d un beau nom , 
par lesquelles le designoit ce peuple 
spirituel et sensible à tous les genres de 
beauté, qui habitoit la Gièce , indique 
le charmant assemblage des nuances 
variées et des couleurs rivales de ce es 
des Heurs, qui chatoient sur les écaillés 
de l’anthias, et le rayon alonge de sa 
naR-eoire dorsale , qui s’élève au milieu 
de ces reflets agréables comme une 
anthère ou un pistil au sein cl un bcail 
calice. Tous les tons que le rouge jieut 
présenter, depuis l’éclat du rubis oU 
celui du grenat, justiu’aux demi-teintes 
du rose le plus tendre , se nielent en 
efïét sur la surface de l’anthias avec le 


* Voyez la seconde note de cet article. 
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tontes p-i -a/-* ‘looce fusion de ces nuances 

pok,„„ («voriséV,. la Naà' ë"'"' “ 

coXé'rie'’""r;i'-“î"'''i’®i''” 

v«; entlio’nsiasiàe "4'’“',"^^''""' l'"’'"' 

oonsécra :< n ®®Pèoe de 

Pens^ôf/ ’a «oeiens Grecs 

ne l>onvoit?,abUe7daÏÏ']erl 'i'*"Soi'eux 

que l’anthias, et que les ni eaux 

voient descendrf^ca 1 °'’S‘’ors pou- 
fond des mers danst"^ josqu’au 

Q“»i Toit 

*^ent les formes n.“ i rapide- 
son. “ ® Piincipales de ce pois- 

petilL^écXs^^ Ta 

— ^^<^'nes , sa m âchoire infé- 
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rit'ure , plus avancée que celle d’en- 
liaut , est garnie , ainsi que celte der- 
nière , d’un rang de dents pointues , 
recourbées , et séparées les unes des 
autres par d’autres dents plus petites, 
serrées et très-aiguës ; la langue ne pré- 
sente aucune aspérité; chaque narine n’a 
qu’un orifice ; et la ligne latérale est in- 
terrompue. 

Plusieurs des auteurs grecs et ktinS 
qui ont parlé de l’anthias, et particuliè- 
rement Üppienet Pline, se sont occupés 
de la manière de le pêcher. Selon ce que 
rapporte le naturaliste romain , les lut- 
jans de cette espèce étoient très-com- 
muns auprès des isics et des écueils 
voisins des côtes de l’A-sie mineure. Un 
pêcheur, toujours vêtu du même habit, 
se ])romenoit dans une jtetiie barque 
pendant plusieurs jours de suite , et 
chaque jour à la même lieure , dans un 
espace déterminé aupacs de ces écncils 
ou de ces isles; il jetoit aux anlbias 
quelques uns des alimens qu’ils pte- 
fèrenl. Pendant quehjue temps, cette 
nourrituie étoit suspecte à clés animant^ 
qui , armés pour se détendre , bien 
plutôt que pour attaquer, doivent être 
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Pamio réservés , pins pré- 

^<UresT-^K-’. rwsés que plusieurs 
«U 1)0111^1'^^"* raers. Cependant, 

fo,.»:, H'-entm Icxaminoit avec 
tent on , comme l’auteur cle son espoir 
et de ses succès, et l’observoit aisez 
pl^e 'de facilement. L’exem- 

«S 

enC' -IXe-'-rXroirXl ^ « 

troupe nombreuse d’autres^amb 

leur 4 recevoir 

Pêcliem- cicliane ILT'xm î, 

kïü 1 ‘ ' les en- 

1 ;;‘ i''^?'' « '"'iiiié 

'’ti Krand ç] • , , mais avoit 

‘'tipruderu ^ tte pas saisir l’atilbias 
tfe Sa n& 1 d devoii la bonté 

Peche, et dont la prise auroit à 
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l’instant mis en Fuite tous ceux qui ne 
s’ét^ ient avancés vers le navire qu’en 
imitant sa témérité, et en se mettant, 
en quelque sorte, sous sa conduite. 

Oj)pien raconte que lorsque dans 
d’autres ciiconstances un antliias est 
pris à l’hameçon , scs compagnons 
s’ejiipressent de l’aider à le détacher 
du Fatal crochet , ou de la ligne, en le 
poussant avec leur dos ; et que même 
quel([ueFois l’individu retenu par la 
corde , la coupe avec l’aiguillon long; 
et dentelé de sa nageoire dorsale. Si 
ce dernier fait étoit vi ai , il Faudroit 
l’attribuer à un autre jwissün que l’an- 
thias , et peut-être à quelques grands 
silures; car le long aiguillon de la dor- 
sale du lutjan dont nous nous occupons, 
quoique Fort et en quelque sorte un peu 
tranclianf* , ne présenie aucune dente- 
lure. C’est aussi à des e.spbces différentes 
de celle que nous, décrivons , qu’il faut 
rapporter ce qu’Elien et d’autres an- 
ciens ont écrit (les coulcui’s, de quelque^ 
formes et des dimensions des anthias , 

* (]’t‘st cet aiguillon qu’oa a comparé à un 

aasoii", et qui a l'ait donner, par plusieurs na- 
turalistes, le nom de barbier à notre antliias. 
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^sc|uels ils ont dit que si la taille de ces 
nmanx étoit inférieure à celle des 
D*is, ils l’emportoient par leur force 
^ t ces derniers os seux*. Au reste, On 

* 18 iaj;ons à chaque pectorale du lutian 

Virgin len. ' 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
a chaque tlioracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan anlhias. 

14 rayons h chaque pectorale. 

I ra^on aiguillonné et S rayons articulés 
a chaque tnoracîne. 

I rayons à la nageoire de la queue. 

branchiale du 

lutjan de l’Ascension. 

16 rayons à chaque pectorale. 

26 rayons à la caudale. 

P"'»»!' -1" 

7 lajoiis à la nageoire de la queue, 
rajons à chaque pectorale du lutjan 

I ra^'on aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

*7 rayons à la caudale. 
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pourra recueillir beaucoup de lumières 
à ce sujet dans l’ouvrage de l’habile pro- 
fesseur Schneider, intitulé 
des poissons d' Art edi, etc. p. 8i. 

N’oublions pas de dire (juc l’anthias 
vit de petits crustacées et de jeunes 
poissons. 

Le lutjan de l’Ascension se trouve 
auprès de l’isle du même nom , daiiS 
l’Océan atlanticjue. Les deux pièces de 
chacun de ses opercules sont dentelées} 
et le second aiguillon de sa dorsale 
présenté aussi une dentelure. 

Les Indes sont les contréts préférées 
par le lutjan stigmate. L’empreinte que 
montre ce poisson, ressemble à celle 
qu’auroit laissée un iér chaud. 

Le lutjan strié présente sur soit 
corps plusieurs jjetits traits ; et c’est 
dans l’Amérique septentrionale qu’il H 
été pêche. ^ 


LE LUTJAN PENTAGRAMME 

LE LUTJAN ARGENTÉ % 

LE LUTJAN SERRAN’, LE LUTJAN ECU- 
REUIL*, I,E LUTJAN JAUNE’ LE LUT- 
JAN (EIL-D’OR% et le LUTJAN NA- 
GEOIRES-RO UG ES L 


Nous ne connoissons pas la patrie du 
pentagramnie ; l’argenté , dont la partie 
eiieure du dos est carenée, vit dans 

■ Lutjanus pentagratnma. 

PeîrsLurrî^ édition de Gnrelin, 

EnoycLopédieÿliodlp?e"^^^^^ 

mit*;,:;"""' 

.“s. • 

‘Lutjanus argenleus. 

HaUy.Ency- 

*>'^'ihQdique‘^^^'^‘’ ’ 7’^«HcAes de V Encyclopédie 
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les eaux de l’Amérique; on pêche dans 
la Méditerranée le serran, qui présente 
souvent un lilainent derrière chacpie 
rayon aiguillonné de sa dorsale; et l’on 
trouve aux Molu^ues , dans plusieurs 
autres contrées orientales, dans les isles 


^ Lutjanus serran. 

Perça lituris flavis, etc. Mus. -Ad. Frid. 2 , 

p . 87. 

Perça cabnlla. Linné, édition de Gmelin. 
Persègue serran. Daubenlon et Haüy, En- 
cyclopédie méthodique. 

Ici. Uoiiuaterre, planches de V Encyclopédie 
Tnéthodique. 

“*■ Lutjanus sciurus. 

Grunt , en Angleterre. 

Ici. « la Caroline. 

Inkhoorn-visch , en Hollande. 
Sqiiirrcl-fisch , en Suède. 

Bîaukopf, en Allemagne. 

Eicliiiorn-fisch , ibid. 

Pothmuiul , ibid. 

Perça formosa. Linné, édition de Gmelin. 
Persegue écureuil, Daiibenion et Haüy 
cycLopédie méthodique. 

Ici. lionnaterre, planches de V En cy dopé dis 
méthodique. 

Perça marina capite striato. Cateshy, CaroU 

î,p.o, tah. (i,fig. I. 

Anthias écureuil. Bloch, pl. 3z3. 
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écm- Antilles , le lutjaa 

hp Linné avoit nommé le 

^ <^3use des nuances et de la dis- 

cliar couleurs, et qui en effet 

Charme œd par la dorure de ses écailles 
qu une bordure brune rend idnc dpla- 
tantes dans leur centre, par îe bleu de 
plusieurs raies qui régnent de cbaquS 

rient 

rient ties-bien avec celles de la tête, et 
G nageoires, 

tites éefin couverte de pe- 
lées enm^" ^ente- 

rine/°'' à "^ïhaqurnaî 

les eau^Tes’ Antiller' f 

Lutjanus luteus, 

^“tjan jaune. Bloch, 


8 ’ 


178 HISTOIRE naturelle 

les yeux très-grands ; la dernière pièce 
de chaque opercule lenninée par une 
pointe molle ; de ])eli[es écailles sui’ 
une portion de l’anale, ainsi que de la 
caudale, et toutes les nageoires d’un 
jaune couleur d’or*. 

Bloch a Fait connoitre le lutjan œil- 


* i5 rayons à chaque pectorale du lutjan 

pentagramme. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la rwcmbrane branchiale da 
lutjan argenté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan 

serran. 

I rayon aiguillonné et S rayons aiticulé* 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

S rayons à la iiieinbrane branchiale du 
lutjan écureuil. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 

à chaque ihorncine. 

17 rayons à la caudale. 
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^.01* J d’après un individu de la coliec- 
t'on de M. Linke de Leipsick. La tête 
ce poisson est alongée ; chacune 
® ses narines a deux orifices ; sa 
J'gne latérale est interrompue ; ses 
pectoi aies , ses thoracines et son anale 
sont cl un jaune mêlé de violet, et sa 
dorsale, ainsi que sa caudale, d’une 
nuance brune. 

Au lieu de cette teinte obscure, les 
nageoires du lutjan nageoires-rouges 
iiHent d’une belle couleur de ver- 
mi Ion Bloch avoit reçu du Japon un 
inc ividu de cette espèce. Les deux 


17 rayons à chaque pectorale du lutian 
jaune. 1 * 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

é à chatjiie thoracine. 

10 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
^ luljan nageoires-rouges. 

10 a chaque pectorale, 

I layon aiguillonné et S rayons articulés 
a chaque thoracine. 

*0 rayons à la nageoire de la queue. 
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mâchoires de ce poisson sont ëga' 
lement avancées ; sa langue est lisse ; 
ses yeux sont gros; un sillon longitu- 
dinal peut recevoir la nageoii e dorsale ; 
de petites écailles sont placées sur la 
base de la caudale, et sur celle de la 
nageoire de l’anus. 


r 


1 


LUTJAN HAMRUR', 
Le lutjan diagramme*, 

E lutjan BLOCH 5, le LUTJAN VERRAT* 

- le lutjan mackophthalmel ’ 

hamrur, que Forskael a vu aunrè^ 

deux'mSiV*^ l’Arabie , a les dents des 
_ petites , égales , fortes , 


Lutjanus hamrur 

’ Lufjanus «liagramma. 

w"nrrrp;utrjS/”^^^ 

TÎirbàrth'?,tt"'Ær"'‘''î * "'■*• 

édUhn de Cm,- 

>■' «-‘y 

^Encyclopédie 

diagramme. Bloch, phZzo. 
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renHées, et un peu éloignées les unes 
des autres ; la dernière |Mèce de ses 
opercules est terminée en pointe ; et 
ses pectorales , dont la couleur est rou- 
geâtre, sont plus courtes de la moitié 
ses thoracines. 

Le diagramme habite les eaux des 
grandes îndes ; sa chair est ferme , 
grasse , et de très-bon goût : il par- 
vient à une longueur de trois ou 
quatre décimètres; et il est assez cou- 
rageux pour attaquer des poissons 
plus grands que lui. Sa tête est entiè- 
rement couverte de petites écailles ; 
les deux mâchoires sont aussi avancées 
l’une que l’autre ; les dents petites et 


Spams linels longitudinalibus luteis varius j 
etc. Gron. Mus. i , n. 88. 

Seb. Mus. 3 , tab, 27, fig. 18. 

® L’itjanus Blochii. 

Ikan lutjanjï, au Japon. 

Lmian lutian. Bloch, pl. 

^ Lutjanus verres. 

Perro Colorado , en espagnol. 

Littiàn verrat. Bloch, pl. z5S. 

5 Xiiitianus macropbthalmus. 

Anthias œacrophthalmus. Blocfi, p l, 3i9‘ 
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Nombreuses; le palais et la langue lisses; 

porcées chacune de deux 

‘■appTocUl' ^ 

rienro’"l'"” “ ■'* mâchoire infé- 

orifices à chaql^'Lrire-jr'S: 
nieie piece de chaque opercule termi- 
née par une jirolongation un peu mem- 
nageoires rougeâtres ; la 

bîeu chil 

mtu clair ou grisâtre, 

Japon ® observe' dans le 

Qu’il V ’ . ^ nom de luf/ans* 

2n i„r ' ■ ®'“'' “ “"■■iboé à 

genie particulier et mit. 

avons donné au ffenre *dnni ^ 

occupons. ^ ^ ^ 

veiTtt.'^"*'^" 

^ revêtu 

comnm !. « arrondies; on ne 

Les éc iilll^ orifice à chaque narine. 
N» voit snnt flirtes et dentelées; on 
*ur ijnl ®^"'b'«l>Ies à celles du dos, 
de I b' dorsale, de l’anale 

a caudale. Cette nageoire, de la 
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queue , la base des pectorales , et la 
dernière portion de la nageoire du dos, 
ainsi que de celle de l’anus, brillent d’uo 
beau rouge : on reniarc|ue des teintes 
dorées sur la partie inférieure de l’ani- 
mal *. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan hamrur. 

18 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoraciue. 
i6 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

lut)an diagramme. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

Jutjan bloch. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés a chaque thoraciue. 

18 rayons à la caudale. 

S rayons à la membrane branchiale du 
hifjan verrat. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
Jés à chaque thoracine. 

10 ' rayons à la nageoire de la queue. 
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f Japon que l’on 

uve le macropluhalme , dont le 
nn^i l'i gi osseur très-remar- 

f'eux mâchoires 

lies petites , les écaillés dentelées et 
dures; les pectorales et les tho7adnes 

de 1 ana.e, et 1 extrémité de la caudale. 
d un jaune ou d’un' gris mêlé de bleu. 

- ^ ^ branchiale du 

lutjan macropluhalme. 

16 rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. ' * 

ï« rayons à la caudale. 

-‘pÆ gtf 'ï,''»! ?" --roph.h,,™. 

>;gie laléale de te utian^’llr 

lios. injan , de sa nageoire du 


le LUTJAN VOSMAER', 

LiE LUTJAN ELLIPTTQUE* * 

LE LUTJAN JAPONOIS^ LE LUTJAN HEXA 
G0NE% et le LUTJAN CROISSANT 


-Lies trois premiers de ces latianS 
sont du Japon. Nou.s en devons la coiv 


ncssance à Blocli , qui les a places dan5 


petites 


Lutjanus Vo.smaerî. 

Anthias vosniaer. BLoch, -pi. 321. 

* Luijan ellipticns. 

bilineatus. Bloch, pl 

^ Lutjanus japon icus. 

AnlWas japonoi,. pl. 3 . 5 , y!g. 

Lutjanus hexngonus. 

Boltok in tlsoul water, par les Ilollaudois. 
Lnijanus lunulatus 

<iu,r,a1ra ^ de poissons dl 

vL par Miuigo Park {Actes de la so' 
eiélé Linnéenne de Londres, vol. 3 , p. 33J, 
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^cailles. Miiis les principes de distribu- 
d ■! Hicthocücjiie que nous avons cru 
von suivre, ne nous ont pas irermis 
ac opter ce genre d’antinas, et nous 

tro'islJ^r’^ les 

Le vosinaer a de très-petites dents - 
les pectorales, les thoracines et la cau- 
dale , rouges ; la dorsale et lanale 

su^’^'rf ’i teintes rougeâtres 

8U1 quelcjues rayons. 

de de.u«''’“ présente un rang 

de 1 il chacmî 

ScS l"' s»»" ésalcs en Ion- 

g eur. On ne compte qu’un orifice à 
laque narine. L’ellipse violette que l’nn 
Tü.t SU,- le dos de l’animal , est^ie 
souvent double ; la partie supérieure du 
poisson est d un verd i 

«oi„s,nêiédeb,.ù:‘'ia'dri:;£“;,e°" 

Sa? “ Vioûties! les 

violet variées de jaune et de 

TnieV’ sa partie 

an et.eure, et jaune dans l’autre. 

diUrce étroites , obliques et ver- 

dos 1’ .'^Snent Iréquemuient sur le 
n japonois ; et le devant de sa, 
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dorsale est d’un violet mêle de gris 
de blanc *. 


* 5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan vosmaer. 
l6 rayons à chaque pectorale, 

I rayon aiguillonnt^ et 5 rayons articul^^ 
à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale dü 

tut/an elliptique. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

lutjan japonois. 

34 rayons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
x6 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutiaB 

iiexagone ' 

I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du 

lutjan croissant. 

16 rayons à chaque pectorale. 

J7 rayons à la nageoire de la queue. 
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^ ^ “ ^®-S‘'and ; les 

'^^ftical ri stnees; le diamètre 

f|„ ^ ^ q(^ue bien inferieur à 

m*blié de Scnp?i"o„";re 
dont nous avons trov v6 “ ’ 

P'’*’*?' 'es poissons clessécl^^" >nd.v,du 
partie de la belle eollpr'iî " V 

la Hollande à T Frate l’"-- 

rouKeâtrfrev “ ‘‘"J';''*'", '™'ssant sont 

poissoJerPE 


LE LUTJAN GALON-D’OR‘, 
LE LUTJAN GYMNOCÉPHALË’. 
LE LUTJAN TRIANGLE’, 

ET LE LUTJAN MICROSTOME4. 


JLes eaux de Snmatra nourrissent le lut' 
jan g^lon-d’or. Indépendamment du lU' 
ban doré qui nous a indiqué son nom 
specihque , sa couleur blancliàtre est 
relevee pai le beau jaune de ses pectu^ 
raies et de sa nageoire de la queue : 
dorsale et les tboraciues sont d’un briu* * 
mêlé de blanc. 

Aucun naturaliste n’a encore publi*^ 
la dcscrij)tion du gymnocépbale , dt> 


' Lutjanus aureo-vittatus. 

^ Perça aurata. IDescripnon de poissons dt 
ùunnura,par Uungo Park{ Àctes de la sociét‘ 
J.annéenne de Londres, vol. 3, p. 33). 

* Lutjanus gyiiinocephalus. 

* Lutj'anus triangulurn, 

* Lutjanus nilcroslomus. 


7 *" ."««Br.LH. . 9 , 

“'"«7 des ,i “°“S 

(le Comme p((i nii les inanus- 

grand ürf'>a vivent dans 

i«nirs1,17™,ÏÏro°±''“V'-s les 
troinques. voisines des 

* cl, a,, ne ôpeict.ir.K^s'' 
nanues percées cliacune d’un s’eul o7 

" iaiigle la füi'raé'’('ir s7 ca ''^ 11 *“''“” 

est en croissant 1 i '^i qui 

tje ciiacune de se’s nar’ ^ n 
de la dernière p.èce ^ 

an-dessous de ' cme t qui , 

niontre une nrolon-nir* ^Pentaille , 

les très -petites 

q«ees prescjue (outJs le " 

__J77 “'"'■““‘"'"0* sont pe- 
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tJtes et déliées; et son anus est plus 
de la tête que de la nageoire de 
queue *. 


5 rayons à la membrane branchiale 

lutjan galon-d’or. 

18 à chaque pectorale. 

6 à chaque thoracine. 

18 à la nageoire de la queue. 

7 rayons à chaque nageoire thoracio* 

du lutjan gyinnocéphaJe. 

8 ou g rayons à chaque pectorale di*' 

lutjan triangle. 

17 rayons à la caudale. 

9 ou 10 rayons à chaque pectorale di* 
lutjan inicrostome. 


lutjan DÉCACANTHEV 

LE LUTJAN SCINA% 

ET LE LUTJAN OLIVATRE’. “ObSUO, 


«t d’.m br„„ ja„Iâ„™ 

Lutjaïuis JecacanthHs. 

f'TATprZ: 

récÈ Encj-clo. 

1 Luljanus scina. 

•Lnbrusscina. L,w 

f<^rsf(c,ef., Faun ^'^eUn. 

Labre kiclila En,, ^ "• 3o. 

T V'^i^ni's lapina. 

iüME va. 


9 
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Le liitjan scina et le luljan 
abitent clans la Pioponlide , et 
culièi eiTieut auprès de Constanlinop' 


(K 


Le scina a le dessous du corps et 
la queue blanc, avec des raies JauP^ 
et un peu tortueuses ; les pectoral^ 




* Liitjanus ramentaceus. 

Labrus rainentosus. Linné, édition de G 0 
lin , 

Forskael, Faim. Arah.p. 84, n. 28. 

Labre rameux. Bonmiterre, planches ^ 
V Encyclopédie méthodique. 

® Lutjaniis occllatus. 

Labrus ocellatus. Linné, édition de Gme!‘^ 

Forshael, Faim. Arah- p. 'àq, n. 33 . 

Labre œil cl’t'cavlate. Bonnalerre, plancV 
de F Encyclopédie méthodique. 

* Luijaniis gibbus. 

Labrus gibbus. Linné, édition de GmelF\ 

Gibbons wrasse. Pennant, Jirit, Zoolog' 
p. 208 , n. 6 . 

Labre bossu. B minât erre , planches de l’^ 
cyclopédie méthodique. 

’ Luljanus olivaceus. , 

Labrus olivaceus. Linné , édition de Gf 
lin- 

Brunn. Pisc. Massif, p. 56 , n. 7I. ^ 

Labre olivâtre. Bonnaterre , planché^ 
l’Eiicyclop^hiie méthodique. 


j'i'înes ^^I^SONS. iqS 

^'> tète clu tachées de bleu. 

*''ches rouges ITr b'‘‘i^.P'''''sente des 

j^et'te , ondée , et bleue aii des 
\^''l ; ses pectorales soiu • 

Iboracines bleues ; et 

|eou-cs violettes avec des tLîlo'Tf 

i'orshael a le nrem- ^^le'wes. 

Cfiption de ces deuxTùtir*^ 
i-anieux et de rn:.-|l ' 
la mer vic 

«Ile <le Sv, ie Æ",’ « ' e'"™ ,l„.s 

vei;<i môle lie itZ l!’""’', «' <l’.m 

V'oiettes sur le somr^lê^ I , taches 
dessous des yeux et suri 
Lœilié, qui préféré les p "‘''S^^oii’es. 
rte , montre iuS , ! f""" Sy, 

tache ronde et conleur^d’éc" 
se marie très- bien o i ^^‘'tlatc, qui 
bordée de ronJj^uu’h 
5^ poisson le tableau o-i \ pour 

îans. genenque des hu- 

rl’AÏgleïerre IT'" fîes 

^^'orufin sont de 

S’^^toi-ales offre tlesT ’ 

&0S J tes thoracines 
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et la nageoire de la queue sont 
dâlres *. 



* 6 rayons à la membrane branchiale ^ 

lutjan décacanthe. 


17 rayons à chaque pectorale. . 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articf' 
à chaque thoracine. 

12 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du luif 

scina. 

I rayon aiguillonné et S rayons articit^ 
à cliaqne thoracine. 

15 rayons a la nageoire de la queue. 

i5 rayons à chaque pectorale du kitj^ 
lapine. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articii' 
à chaque thoracine. 

iS rayons à la caudale. 

5 rayons à la nierabrraie branchiale 
lutjan ranieux. 

13 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artic'*' 
a chaque thoracine. 

1 2 rayons à la nageoire de la queue. ' 

Il rayons à chaque pectorale du lulr 
œillé._ a 

1 layon aiguillonné et S rayons artic“ 
a chaque thoracine. 

i5 rayons îi la caudale. 
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' ^ontre*^fla' ^ ‘'en- 

'l’arini scs m ' ^^^‘^''^®''''ance, comptons 
'“’RenteVs attributs les teintes 

2ia,r .“'"E æ;?. i!^:riT 

'C * a» luiian 

‘To"hÿj't,t[;.5ra,o„sani„„.,. 

' ‘■'“'■"•'a au 

^ p«ior.i.. 

^ da la <l„„e. . 


LE LUTJAN BRUNNICH', 

I.E LUTJAN MARSEILLOIS’» 

LE LUTJAN ADRIATIQUE’, LE LUTJAN 
GNlFiQUE'’, ET LE LUTJAN POLYAINE’- 


Le brnnnich ne parvient ordinaiif 

un décimèti'^ 
, J 

comprime :■ 

y 

‘ Lnljanus Brunnlchii. 

Labrus fuscns. Linné, édition de Gnie 0 ‘ 

Britnn. Fisc. Massil. p. 56 , n. 72. 

^ Labre serpentin. Bonnalerre , planches * 
V Encyclopédie méthodique. 

* Lufjanus massiliensis. 1 

Labrus unimaculatus. Linné , édition ' 
Gmelin. 

Bninn. Fisc. MassiL p, Sq, n. 73 • et v- 
w. 10. 

Labié rayé de bleu. Bonnalerre, plaid^ 
de l’Encyclopédie méthodiq ne. 

® Luijanus adriaticus. , 

Labrus adriaticus. Linné, édition de 
lin. , 

Labre rayé de brun. Bonnaterre, plan^^ 
de l Encyclopédie méthodique. 

Briinn. Fisc, Massil.p. 98, n. n. 


ment qn a la longnenr d 
il est along'é et un peu 
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l>iunpc ’ ‘loale et sa caudale sont 
les rousses , et tachées de bleu ; 

blenir^'^'i'' rousses à leur base , et 
roijo-pç If sommet; les thoracines 

Par^B,-unnicirdans''ia^M\f,;^ 

le nJ • ’ eomimmé cme 

I niier, mais sa forme générale\>st 

tache 1?” souvent une 

’ Lutjanus magnificus. 

^erca nobfUs. édition de Gmelin. 

Lutjanus polymna. 

Ben weisband , en Allemagne 
Pema'S ^ Hollandi 

ss ■ "''■»” * s»./.-.- 

*"ndâ, corporeî,,^"^ «“bro- 

"or. MuTilZ fansversis albis. Gm- 

Krseg^fr^nV 

^'^<hodinûe'^'''^" de V Encyclopédie 

polyn^ne. H/..,, ,, 3x6 x. 
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C’est encore le savant Binnnirli q’" 
a flécrit le premier le Intjan aclriatif|'\‘’' 
Il 1 a vu dans la mer de ce nom aup'^^ 
de Spalatro. La lünü;uenr ordinaire 
ce poisson est à peu près égale à ceU'’’ 
d» Miarscillüis et dn brnnnicli. Sa nf' 
geoire^ de lanus est noire fi la base, ^* 
jaune à son bord extérieur*. 

L’eclat de l’argent dont brille le rti'T 
gnilique , m’a indiqué le nom spéd 

_ — 

5 rayons a la membrane branchiale 
JiUjan bninnicb. 

12 rayons à chaque pec(orale. 

I rayon aiguillonné el 5 rayons arncul^' 
à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 


5 rayons a la membrane branchiale 
Itiljan marseil'ois. 

14 ï'syons à cliarjup pectorale, 

T rayon aiguillonné et S rayons articuh** 
a chaque (horacine. 
i3, rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons a la membrane branchiale 
Jiujan adriatique. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artieu^ 
® chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 
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Ce J U- devoir lui donner, 

lîiérîn,! habite dans les eaux de l’A- 
sont^nl^ ’ oi’ifices de ses narines 

petit bout d’un très- 

Les grandes Indes snni i., . • ■ 

polymne. La tête de ce v>oistrP‘*^‘’^ ^ 
ute ; la nuque élevée • la f P®" 

a™iq.eîepalaferiel“^^ 

ventre arrondi. ’ 

Bloch a décrit une variété de ce beau 

17 rayons a la nageoire de la queue 

‘'E-irnpcb'-r 

I rayons a chaque pectorale. 

'à'cha'qS'iteine^ 

14 rayons à la caudale. 

'"/■'gnifique\‘srce''L?In"'^'''’'i“ l’espèce du 
? '‘roit pas dp mon opinion , 

laiulroit le nluppr ? ^ opercules, il 

les spares suivunr'i^*^™' .'^hres ou parmi 
^^t'von feroit r ^ caractères que l’obser-, 
“ 0 ‘treconnoitredans ce üroracin. 

9" 
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lutjan*. Elle différé du polj^mne qViO 
nous lâchons de faire connoître , pal’ 
les quatre caractères suivans : première- 
ment, Je corps et la queue sont plus 
alonges que ceux de ce môme polymneç 
secondement , toutes les nageoires sont 
bordées de noir ; troisièmement, bipar- 
tie postérieure de la dorsale, les pec- 
torales , les thoracines , l’anale et la 
caudale sont cendrées ; et quatrième- 
ment, la ligne latérale n’est pas inter- 
rompue. 


* Bloch, pl. 3i6,/v. 3. 


LUTJAN PAUPIÈRE', 

LE LUTJAN NOIR% 

LE LUTJAN ME- 
DITERRANEEN », ET LE LUTJAN RAYÉ 

Le lutjan paupière, qui habite en Amé- 

«i'e'r ciimenS”"' '™“'* * 

vui^ niru‘ ^‘^LVSoptère ont été 

vus paiticuherement dans les eaux de 

' Lutjanus palpebratus. 

AW Pa’pebrosa. Linné, édition de Gme~ 

* ‘-Encyclopau 

’ Lutjanus atrarius. 

^^Dlack fish , dun, la. Caroline ) suivant Gar- 

l'Encyclopédie 
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]a Caroline , l’un par Garden , et I’a«C^ 
par ce même observateur et |iar G'" 
tesby. Le second de ces liitjans a la têt® 
alongée , et couverte en entier de p®’ 


* Luijaniis chrysopteriis. 

Perça clirysoptera. Linné, édition, de Gnd‘ 
lin. 

Perça marina gibbosa. Cacesly, Carol. 
p. 2 , tah. a , Jiff. I- 

Peisègue dorée. Dauhenton et Ilaüy, 
cyclopédie méthodique. 

Id, Bûnnaterrc , planches de FEncycIopéS^ 
méthodique, 

^ Lufjamis rnediterraneiis. 

Perça mediterranea. Linné , édition 
Gmelin, 

AJus. Ad, Frid. a , 85 * *. 

lîrunn. Pi.se, Massil. p. 66, n. 82, 

Persègue tachée. JJnnbenton et Ha'ùy , Ff‘' 
cyclopédie méthodique. 

Id. Jîonnaterre , planches de l'EncyclovéS^ 
méthodique, ■“ 

* Luljanus vittalus. 

Perça viltafa. / inné , édition de Gmelin- 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. 85 *. 

Persègue rayée. Daubenton et Haüy, ËF 
cyclopédie méthodique. 

Jd. Bonnaterre, planches de V Fncyclop'.'Ë' 
méthodique. 


des poissons. 

dnU , et l’anale ainsi que la cau- 

taeJielées de brun *. 

Ip pss besoin de dire que 

vit dans la Méditer- 


Nous n’avons pas 1 

dans la Méditer- 

sur la P“'nt de petites écailles 

s»i la pa.tic supérieure de la tête • et 

sespccto..ales.sesthoracines.soaana^ 

* i5 rayons à chaque pectorale du lutian 

paupière. 

I rayon aiguillonne' et 5 rayons articulés 
a chaque liioracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan noir. 

20 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine 
20 rayons à la caudale. 

^ '^ÎSan ^ If branchiale du 

Jiiijan méditerranéen, 

14 rayons à chaque pectorale 

?chao^“iï”"'’^."‘^ rayons articulés 
a chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 

Ou 7 rayons à la membrane branchiale 
Cu lutjan rayé. 

18 rayons à chaque pectorale. 

la^yon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

7 rayons à la caudale. 
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et sa caudale sont rousses ou jaunes* 
Le luljan ra 3 'é a été jiêché en Ani*^' 
rique. On a remarqué la force du se' 
concl rayon aiguillonné de sa nageoii’^ 
de l’anus. Il nous semble que c’est ave^* 
raison que les professeurs Gmelin et 
Bonnaterre ont rapporté à cette espèc® 
le poisson du Japon, décrit par le sa' 
vant Houttujn, dans les Mémoires 
Harlem, tome XX , p. 3a6 , et qU* 
avoit un peu plus de deux décimètreS 
de longueur. 


Le lutjan écriture-, 

LE LUTJAN CHINOIS*, 

lE lutjan PIQUE 3 , LE lutjan SELLES BT 

LE LUTJAN UEUX-UentsU 


On ne connoît pas la patrie du lutian 
eÇi^e; il seroit snperdu de dire quelle 

’ Lutjaniis scriptura. 

écriture. Daubenton etHaùv, En- 
‘ydopedif. méthodique. ^ 

JLIÇT""’ l^Encyolopédie 

’ Luljaniis cliinensis. 

Lutjanus hasta. 

broche. 5 Wz,p/. 246,^^. i. 

^ Liiijanus ephippiutn. 

T biclcns, 

"‘jan <ieut-double.£/oe^, z5i ^fi8> 3. 
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est celle du chinois. Ce dernier poi.ssoO® 
de petites dents aux deux mâchoire®’ 
et la nageoire du dos échancrée *. 

On trouve au Japon le luijan pi(]0®,’ 
dont le nom a été imaginé pour dés>' 
gner la, longueur et la l’orme du s®' 
cond aiguillon de son anale, lequel ^ 
paru présenter une petite image du 
d’une pique. Le palais de ce thorad*’ 
est revêtu de dents très-petites ; ses 
«ont un peu saillans; la nageoire d** 
dos est tachetée de brun ; les pectorale®’ 


.* 7 rayons à la membrane branchiale 
Iiitjan écriture. 

i 3 rayons à chaque pectorale. .. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu'^ 
à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

i8 rayons à chaque pectorale du 
cliinois. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articul**’ 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutj^'* 

. . \li 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artic" 

à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
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tlioracines et la caudale sont rouges: 
est bleuâtre. 

éivi'.' ‘Id lutjan selle est courte, 

la rnême que son ijalais; 

noi.eThr^®^ J-elfvée; la grande tache 

S^s 

sHIe se.e„d , 

des dimensions du poisson , que l’indi- 
Ytlu est moins jeune et plus grand. 

Ïun^ïr tlioracin sont 

^iiin giii, bleuâtre. On a pêche' cet o=- 
eux dans les Indes orientales. 

Le lut)an deux-dents habite dans l’O- 

quent dans tine mer bien éloignée de 

‘'Eilt <1“ 

19 l'ayons à chaque pectorale 
I rayon a.gudlonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

I layons à la nageoire de la queue. 

S rayons à la membrane branchiale du 
lut, an deux-dents. 

J rayons à chaque pectorale. 

yon aiguillonné ei 5 rayons articulés 
“ ‘^'i»9ue thoracine. 

^ ‘■ayons à la caudale. 
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celle dans laquelle on a observé le lut)3‘^ 
selle. Il n’y a cju’im seul oriHce à chaq'’*^' 
narine du premier de ces deux poissons! 
cette ouverture est très-proche de l’cfil' 
Une tache noire marque la base de cba' 
que pectorale ; chaque écaille nionti® 
une petite raie longitudinale, et d’ui* 
jaune pâle. 


LE LUTJAN MARQUÉ', 

LE LUTJAN LINKE% 

le LUTJAN SURINAM 3, I.e LUTJAN VFR- 
DATRE», UE LUTJAN GROIN* et LE T n-p 
JAN NORVEGIEN L ’ 


Le marqué n’a qu’une ranfçée de dents 
serrees et pointues à chacune de ses 
^^hoires; sa langue et son palais sont 

' Lutjanus notatiis. 

Luljan marqué. Bloch, pl. zSj g. 

* Liinkii, 

Lutjan de Linke. Btoch^ pj. 2S2. 

^Lutjanus surinaraensis. 

Lutjan de Surinam. Bloch , pl. zSd. 
Lutjanus virescens. 

Lutjan verdâtre. Bloch, pl. 254,7%. L 

Lutjanus rostralus. 

Luqan groin. Bloch, pl. 254,7%. 2 . 

Lutjanus norvegicus. 

de Norvège. Bloch , ph :,5b. 


312 HISTOIRE NATURELLE 
lisses; chaque narine n’a qu’un 
les Indes orieiUales sont sa patrie. 

Bloc!) , qui a décrit le jjreniier le iutjciO 
linhc, a donné à ce poisson le nom 
M. Linhe son ami, de qui il avoit 
va individu de cette es})èce ; mais 
Jguoi'oit dans quelles eaux cet individu* 
avoit été pêché. 

Le lutjan Surinam , dont la patrie 
est indiquée j)ai’ le nom que porte c® 
thoracin , a la langue lisse, mais le pB' 
lais rude au toucher; chaque opercule 
com[)ose de trois pièces; les nageoires 
bleues ; et la caudale rouge dans sa partie 
supérieure *. 

Ün ne doit pas oublier de remarquer» 
sur le lutjan verdâtre, la forme de l» 


5 rayons à la membrane branchiale 
lutjan marqué- 
14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
a chaque thoracine. 
î 6 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du lutia» 
linke. ' 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
a chaque thoracine. 
ï3 rayons à la caudale. 
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Se pièce de chaque o|)ercule , qui 

Qui 1-'”'”^ pointe ; les raies violettes 

doiKnr^^^^”i> tète, les côtés, la 

transvei-^il ^ \ di les deux bandes 
dObvei sales, etroUes, co urbes, et d’un 

6 rayons à la membrane branchiil^ i 

lut)an Surinam. '^‘^anviuale du 

10 rayons à chaque pectorale. 

fl- chaque thoracine, 

I rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à cliaqne irectorale. 

10 rayons à la caudale. 

^ 'ïï,'"" gM"’""'”"' d« 

12 rayons à chaque pectorale 

‘«yois à la nageoire de la queue. 

5 layons à la membrane branchiale du 
loijan norvégien. 

14 rayons à chaque pectorale. 

^ rayons articulés 

a chaque thoracine. 

‘ayons à la caudale. 
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violet plus ou moins foncé , que 1'^*' 
peut voir sur la caudale. 

LiC palais et la langue du lutjan g,;OU> 
sont douces au toucher ; et ses naoeoU*-’’’ 
courtes. 

Le lutjan norvégien a aussi sa langH^ 
et son palais très-lisses; une petite mcif' 
brane s’avance un peu au-de.«sus 
chaque œil de ce poisson; une hunicfl' 
gluante sort des pores que l’on pei'^ 
compter auprès de cet organe; 
rayons aiguillonnés de la dorsale *soi’' 
garnis chacun d’un filament ; 
nuance bleue distingue les pectoralf^ 
et les llioracines; l’anale et la caudal® 
sont violettes à leur extiémité. 


Le lutjan joürdin*. 

le lutjan APvGUS', 

LE LUTJAN JOHN 3, LE LLTJAN TORTUE < 

LE LUTJAN PLUMIER 5 , le LUTJAN 
ORIENTAL «. ^iJAN 


I^E lutjan jonrclin a beaucoup de ran- 
poits avec le lutjan polynine. Son palais 


‘ Lutjanus jourdin. 

Doppel band , par 1rs JUemands. 

Anlhias jourdin, anthias bifasciatus. Bloch 

Z. , J 

’ Lutjanus argus. 

Anthias aigus. Bloch, pj. 317. 

^ Lutjanus Johnii, 

Anthias Johnii. Bloch, pl, 3(g, 

^ Lutjanus tesludo. 

Anthias testudineus. Bloch, p/.'ssî, 

Lutjanus Plumierii. 

Anthias sliiatus. Bloch , pl. 324. 

Luijanus oritntalis. 

PL > anthias. lineatus. Bloch, 
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et sa langue sont dénués de petites dents » 
mais son gosier en est cntouic. Le* 
deux pièces de chaque opercule sont 
dentelées, et la postérieure l’est prolbo' 
dément. Les deux cotes de la caudal^ 
sont blancs, de manière à faire pre'seU' 
ter par la couleur brune du milieu de 
cette nageoire , la figure d’un fer dc 
lance. On voit aussi sur le haut de f* 
partie postérieure de la dorsale uti^ 
teinte blanche qui se réunit et se con- 
fond avec la seconde bande transversale- 
Valentjn , qui a donné le jjremier un 
dessin de ce beau i)oi.sson , que Ton 
trouve dans les eaux de l’isle d’Amhoine, 
dit que ce thoracin parvient à la lon- 
gueur de deux ou trois décimètres, et 
que les rellets dorés dont il brille, jet- 
tent un tel éclat , que lorsqu’on voit 
plusieurs individus de cette espèce na- 
ger ensemble, ils offrent un petit spec- 
tacle des plus agréables. 

L’argus est remarquable par ses tache? 
brunes en forme de cercle ou d’anncaii» 
et par conséquent un peu semblables ^ 
une prunelle entourée de son iris ; il ^ 
d’ailleurs sur la tête et sur les nageoicc? 
d’autres taches de la même couleur » 


1 
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^®ndes, mais plus jietites, et non per- 
leur centre. Les deux niâ- 

^ poisson sont p-arnies de 
^‘e-nts aïo-ucd et égales. 

Le lutjan jolui a reçu de Bloch le 
nom nu il porte ; et ce savant natura- 
liste le lui a donne pour exprimer sa 
reconnoissance envers son ami, le mis- 
sionnaire John , (pii lui avoit envoyé 
un individu de cette espèce. Ce tho- 
^ Tianquebar. Il a la chair 
anche et de bon goût. La rnîîchoire 
peiieure est garnie de dents aigués et 
Séparées les unes des au 1res , parmi 
lesquelles deux attirent l’œil par leur 

“'q"':,- VV'"™ ■'•■'a"" 

est double. Cliacjue opercule est (crminé 
par une prolongation pointue. Une par- 

!;L - es. _couv.„o ‘ l 

tes écaillés. Cette meme cauîbde les 

triie 'i*"r ^ orange; distin- 

nilr ‘ ^ ‘‘‘ nageoire de l’a- 

Japon, aussi-bien 
to, t, ç ^uromandel , le lutjan 

^râiiff . écailles sont grandes; et son 
a pai’u assez dur au naturaliste 

Yii. 10 
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Bloch pour qu’il ait cm devoir désif^nei" 
la manière d’ètre de cette boîte osseuse , 
par le nom de tortue qu’il a donné à 
l’animal. 

Bes nageoires du lutjan plumier sont 
rougeâtres; et, suivant le célèbre voya- 
geur dont nous avons cru devoir lui 
faire porter le nom , sa chair est de bon 
goût et facile à digéier. Chi le pêche 
clans la partie de l’Océan atlantique qui 
entoure les Antilles*. 


6 rayons a la membiane branchiale (lu 
lutjan joitrdin. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chacjue thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjaU 
argus. 

1 rayon atgnillonn^ et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la nienibrane brancliiale (h* 
lutjan john. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articiil<l^ 
a chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
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L oriental, dont la dénomination an- 
nonce qu’il habite les Indes orientales, 
? opercule terminé par une pro- 

ongation augidense ; les pectorales , les 
Inoracmes et la caudale , rouges ou rou- 
geâtres; la dorsale et l’anale roua-es dii 
côté de la tête et jaunes vers ^a na“ 
geoirede la queue, sur laquelle on voit 
des taches noires et petites , ainsi que 
sur la nageoire du dos. 

Bloch a publié le premier la descrip- 
lon des six lutjans dont nous venons de 
parler. 


S rayons à la membrane branchiale du 
lutjan tortue. 

i6 rayons à cliatjiie pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque tlioraciiie. 

i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du lutiaa 
plumier. 

I layon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
a chacjiie thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

S layons à la membrane branchiale da 
lutjau oriental, 
rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

t rayons à la nageoire de la queue. 


LE LUTJAN tacheté', 

LE LUTJAN orange*, 

LE LUTJAN BLANCOR LE LUTJAN TER' 
CHOT LE LUTJAN JAUNELLIPSE ht 
LUTJAN GRIMPEUR «, LE LUTJAN CHÉTO- 
DONOIDE 7 , LE LUTJAN DIACANTHE % et h^ 
LUTJAN CAYENNE ^ 


Le tacheté se trouve dans les Inde? 
oiientales, et a les écailles dures 
argentées. 

L’orange habite dans les eaux du Ja- 
P on. 

Le blancor a été vu par Commei' 

' Liitianiis niacuhitus. 

Barbier tacheté, anihias tnaculatus. 

pl. 3z6 y 2 . 

* Luijanus aurantius. 

Alongrel, par les Jnglois. 

Mulot, authias orlentalis. R/oc/,, pl. SzO, 

M' 3- 

^ Lutjanus albo-aureus. 

Asnro lineis aureis (elrciter clecera utrin' 
que) t^^S'tudinaliter virgatus , ]iinnæ dorsal'* 
posterions fasligio et caiidâ aigris. Commet'" 

^iio-uiiscTits civju cités» 
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auprès des rivafi;es de la Nouvelle- 
rance, pendant l’été de cette contrée, 
l^arvient à deux ou trois décimètres 
e longueur. Le dessus de la tête et du 
dos de ce poisson est brunâtre ; ses na- 
geoires sont jaunes, excepté la caudale , 
qui est noire et terminée par une raie 
blanche, le haut de la partie antérieure 
de la dorsale, qui est rouge, et le haut 
de la partie postérieure de cette meme 


’ Lutjanus percula. 

Percliot de la Nouvelle-Bretagne. 

Aspro ex aurantio Tubens, zonis tribus è 
C*ruleo albicanfibus , iiigro inarginatis, ca- 
Pjti poslremo , medio corpori , caudaeque basî 
Circumfusis. Cornmerson, manuscrits déjà cités. 
® Lutjanus elliptico-flavus. 

Aspro subrubens, tænlà elliptîcâ oculis 
ponè contiguâ. Commersonf manuscrits déjà 
cités. ^ 

‘Lutjanus scandens. 

de scandens, par le lieutenant Daldorff 

ci ’^^n^nebar (Mémoire communiqué par le 
cvalier Banks, Actes de la société Linnéenne 
c -Londres, tom. 3 , p. 62). 

butjanus cliætodonoïdes. 

^ Lutjanus diacanthus. 

Lntjanuj cayanensis. 
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nageoire , qni est noir. Ce lutjan a rk* 
écailles alongées au|)rè.s de ses tl’.oia' 
cines. Commersona écrit que la chair d® 
ce poisson n’éfoit ni mal-saine ni désa' 
gréahie au goût. 

Le pcrchot habite auprès des rivages 
tle la Nouvelle-Bretagne, et parliculi^' 
remenl dans le port Praslin , où Coin' 
mci’son jeta l’ancre avec notre célèhN 
Bougainville, en juillet 1768. Ce i)oi!j‘ 
son , qui parvient à peine ù la longucn* 
d un décinietre , et qui ne peut pas 
être recherché pour la table à cause tl® 
sa petitesse, vit au milieu des rocherSi 
où il se cache parmi les coraux. Sc* 
belles couleurs orange et bleue noii 
seulement se font ressortir mutuelle' 
ment d’une manière très-gracieuse paï 
leurs nuances et par leur distribution) 
mais encore sont l eicvées par le liséi® 
noir des trois bandes transversales , 
par une bordure noire que l’on voit ^ 
l’extrémité de chaque nageoire. L’iris 
brille de l’éclat d’un petit rubis. 

La tête est un peu épaisse ; le mil' 
seau arrondi ; la mâchoire supérieur 
extensible, et moins avancée que rinfi^' 
rieui’e ; la langue courte, dure, etàdeu’' 
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cartilagineuse ; le clos élevé et caréné. 

On j)eut croire, d’après les manus- 
crits de Commerson , que le lutjan au- 
quel nous avons donné le nom de jaii~ 
nellipse^ et cpie ce voyageur a vu près 
des cotes de l’Isle de France en dé- 
cembre 1769, est très -rare auprès de 
ces rivages , puiscjue notre naturaliste 
ne l’y a observé qu’une fois. Ce poisson 
est moins petit que le perchot; mais 
sa longueur ordinaire ne paroit pas aller 
jusqu’à deux décimètres. 11 a la nageoire 
du dos et celle de la queue d’un rouge 
brillant; les pectorales et les tbora- 
cines sont d’un rouge pâle; des nuances 
brunes sont répandues sur l’anale ; des 
taches noires jtaroissent sur la mem- 
brane de la partie de la nageoire du dos 
qui n’est soutenue que jiar des rayons 
articulés; une ligne noire règne au-des- 
sous de la gorge; et cinq ou six taches 
rouges sont placées sur chaque opercule. 

Les petites dents qui hérissent chaque 
mâchoire, sont situées derrière d’autres 
dents un peu plus grandes, et séparées 
l^s unes (les autres. Chaque opercule se 

Cr iiine par une prolongation anguleuse. 

Le grimpeur a été vu à Tranquebar, 
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en novembre 1791. Le lieutenant aO' 
g'iois Daldorffa observe la faculté remai" 
quable qui a fait donner à ce lutjan 1^ 
nom spécifique que nous lui avons con- 
servé. Un individu de celte espèce, 
surpris dans une fente de l’écorce d’uo 
palmier éventail, à deux mètres, on 
environ au-de.ssus de la surface d’un 
étang , s’eflbi çoit de monter. Suspendit 
à droite et à gauche par la dentelure 
de .se.s opercules, il agitoit Sa queue, 
s’accrochüit avec lesrajons aiguillonnés 
de la nageoire du dos et de celle de l’a- 
nus , dttacboit aloi’s ses opercules, se 
soulevoit sur ses deux nageoires anale 
et doi'sale , s attacboit de nouveau , et 
plus haut que la première fois, avec 
les dentelures des opercules de ses bran- 
chies , et , par la repctiiion de ces mou- 
Vemens alternatifs , grimpoit avec assez 
de facilite. 11 emploja les mêmes ma- 
nœuvres pour rainper sur le sable où 
on le jilaça , et ou il vécut hors de l’eaii 
pendant plus de quatre heures. 

Cette manière de se mouvoir est cu- 
rieuse : elle est une nouvelle jneuve du 
grand u.sage que les poissons peuvent 
faire de leur queue. Cet instrument de 
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*iatation , qui , devenant quelquefois 
^ne arme funeste à leurs ennemis , leur 
sert souvent pour s’élancer', et dans 
certaines circonstances pour ramper , 
peut donc aussi être employé par ces 
animaux pour grimper à une hauteur 
assez grande. 

Les habitans de Tranquebar croient 
que les petits piquans dont la réunion 
forme la dentelure des opercules, sont 
venimeux. On ne pourrait le suppo- 
ser qu’en regardant ces pointes comme 
propres à faire entrer dans les petites 
plaies que l’on doit leur rapporter , 
quelques gouttes de l’bumeur visqueuse 
et noirâtre dont le grimpeur est enduit, 
cjui est plus abondante auprès des oper- 
cules que sur plusieurs autres portions 
de la surface de l’animal, parce que 
les j)ores d’où elle coule sont plus gros 
et plus nombreux sur la tête que sur 
le corps et sur la queue, et qui pourroit 
eoiitracter de temps en temps une qua- 
lité vénéneuse^. 


• Voy ez l’article du saïunon, 

“ Voyez l’article àtV anguille, 

^ Voyez le Discours sur la nature des poi^ 
sons. 


lO • 


226 histoire naturelle 
La longueur orclinaii e du lutjan grîin' 
peur est d’uu palme. 1! peut coucIitT 
sa dorsale et son anale dans un sillon 
longitudinal *. 


S rayons à la membrane branchiale du 
lutjan tacheté. 

1 5 rayons à chaque pectorale». 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan orange. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
i8 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan blancor. 

i 5 rayons à chaque pectorale. 

1 3 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 

lutjan perchot. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 5 rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

lutjan jaunciJipsc. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a eltaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 
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I^e chétoclonoïcle a les lèvres char- 
Ues et extensibles. Il présente sur près* 
^Itie tonte sa sui face des taches blanches 
l es-grandes, et chargées d’n ne ou de 
P usieurs petites taches toncées. La col- 
lection du Muséum d’Iiistuire naturelle 
renterrae un individu de celte espèce 
dont on n’a pas encore publié de des- 
cription. 

La première pièce de l’opercule du 
diacanthe est la seule dentelée. Nous 
avons décrit ce thoracin d’après un indi- 


12 rayons à chaque pectorale du lufjan 
grimpeur. 

I rayon ai_uillonné et S rayons articulas 
à chaque Ihoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

S rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan obétodonoïde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

19 rayons à la caudale. 

19 rayons h chaque pectorale du lutian 
diacanthe. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

r8 rayons à la nageoire de la queue. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine du lut jancayenne. 
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viclu desséclié , mais très-bien conservé» 
de la collection Iiollandoise cédée à l3 
France, 

Le nom du Inljaii cajfejine indiciuC 
la patrie de cette espèce, dont un iu' 
dividu a été envoyé au Muséum par le 
naturaliste Leblond. 


le LUTJAN TRIDENT', 

E T 

LE LUTJAN trilobé*. 


L E trident et le trilobé appartiennent 
au troisième sous-^enre des lutjans , 
dont le caractère distinctif consiste dans 
les trois lobes ou dans la double échan- 
crure de la nageoire de lacpieue, qui par 
cette conlbrmation ressemble un peu à 
Un ti ident , ou à une fourche à trois 
pointes. Le |)remier de ces deux tho- 
l'acins a la tête peinte de couleurs va- 
riées et agréables ; il vit dans la mer 
qui baigne la Caroline , et a été observé 
par le docteur (^arden. Nous ne con- 
noissons pas la patrie du second , que 


’ Lut anus tridens. 

Lrica Irifurca. ! inné, édition de Gmelin. 
Pcrsègue trident. Daubenton et Haüy, En- 
^y'^/ofy,’ciic niéthodiijne. 

K J't’ planches de l’Encyclopédie 

^^^hadique, 

' Lutjanug trllobatus, 
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nous avons décrit d’après un bel indi' 
vidu de la collection du Muséum d’hiS' 
toire naturelle. Les dents qui garnissent 
ses mâchoires sont très-petites et égales- 
On n’apjierçoit pas de ligne latérale. 
La nageoire dorsale présente un grand 
nombre de taches ou plutôt de laieS 
inégales, irrégulières, et placées entre 
les raj ons *. 


* i 6 rayons .à chaque pectorale du lutiatJ 
trident. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

i 6 rayons à chaque pectorale du lutjan 
trilobé. 

6 rayons à chaque thoracine. 

21 ou 22 rayons à la caudale. 


CENT QUATORZIÈME GENRE. 

LES CENTROPOMES. 

ÏJtie déni elztve ci une ou plusieurs pièces de 
chaque opercule; point d'aiguillon à ces 
pièces ; un seul barbillon, ou point de bar- 
billon, aujû mâchoires ; deux nageoires dor—. 
sales. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue , fourchue , 
croissant. 


ou en. 


s s F è e £ s. 


*• Lï cekthopome 

SAK D AT. 

(.Ceniiopomiis sandat.') 



CABACTÈRES. 
iialoize rajoiis aiguillon- 
ués i la prenii; rc dorsale ; 
vingHrois rayons à la se- 
coiitlc n.igeoii-e du dos; 
quatorze rayons à la na- 
geoire de l’anus ; la cau- 
dale en eroissam; la tête 
alongéc , et dénuée de pe- 
tites écailles, ainsi que les 
opcrcuics; le corps et la 
queue alougé's; drus ori- 
fices à cliaque uariue;le 
dos varie par des tarlies ou 
Ira'udes cou ries , irrégu- 
lières et traijsversales , 
d’un noir iiiCdé de fileu e» 
de rougeâtre. 
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ESPECES. 


3 . Lecentropome safga. 
{.Centropomus safga.') 


. Le centropome 

A L B U R N E. 
^Centropomus alburnus.) 


5. Le centr opom e 

L OP U A R. 

{Centropomm lophar.') 


CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnas ^ 
la prcmibre nageoire 
dos; un rayon aiguilloUB® 
et quatorze rayons ariit'f' 
les à la seconde : trot^. 


a.Ls CENTROPOME HOBER.^ 
{^Cenlropomus hober.') 


ray ons aigu illon nés c t n 
rayons articulés à J’aiiale) 
l’opercule un peu écltaO' 
cré pai'derritre 5 IcscIcRl^ 
fortes cl un peu éloigncC* 
l’une de l’autre ; la toU' 
leitrgéuéi'alc jaunâtre ;de^ 
raies lougiiudiualcs 
rces ; une tache uoire suf 
chaque coté. 

Huitrayous aîguillounés à 1*^ 
première nageoire du doS; 
Ja mâchoire inférieure pîii^ 
avancée que la supérieiirei 
le corps et la queue aloü'’ 
gés ; la couleur argentée 
sans taches. 

/Un rayon aiguillonné et nei‘^ 
rayons articulés â la pr^ 
inicrc dorsale; uu rayo® 
aiguillüuné et viugt-truJ^ 

rayons articulés à la 9*^' 
tonde; uu rayonaiguillu^' 
*31* et sept rayous articulé 
â l’auule ; trois rayons â 
nieinbiauc des branebi^^j 
plusieurs bandes obliq^*^ 
etbruues. 

f Sept rayons aiguillonnés à 
I premicrc nageoire du dt^*^ 

I \iugt-sept rayons à la 

coude; vingt-six i la 


des poissons. 
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espèces. 

I-E CENTROPOME 
lophar. 

\l-entropomus lophar.') 


{ 


®- Le CENTROPOME 
arabique. 
\\s\itropomus ctrahicus.'^ 


7* Le CENTROPOME RATÉ, 
K'-entropomiis lincalui.) 


CARACTÈRES. 

geoire de Vanus; les tlio* 
racines réunies pai' nue 
meiubrane; la couleur gé- 
nérale argeniéc. 

[Six rayons aignillomiés à la 
^prcnu^rc <îo«-s..le : un 
rayon aiguillonné nt dix 
rayons anitulés à la se- 
conde: <leiix rayons ai- 
g»ilionni‘'s el ueuf rayons 
articulés à la nageoire de 
Tauus: les écailles larges, 
deniclécs. et peu altacbées 
à la peau ; l*enirt-deux des 
yeux creusé par un sillon 
(jui se divise en deux , à 
cbacuncdc scsexiréiniiés j 
la couleur générale argen- 
tée ; seize ou dix-sept raies 
loügitudinales et noires de 
chaque cüié du corps. 

r Huit rajons aiguillonnés i la 
première nageoire du dos : 
un rayoîi aiguillonné et 
douze rayons uriiculés à la 
seconde; trois rayons ai- 
guillunués et dix rayons 
articulés à Tanale; la mâ- 
choire iulcrieure plus avan- 
cée que la supéticure; un 
seul orifice h chaque na- 
rine; le bord pusicrjeurdc 
l’opercule t'cnaiitré ; la 
couleur générale argentée ; 
le tlos violet ; des raie* 
longitudinales jaunes. 
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ESPECES. 


8. Le centropome toup.^ 
(^Ceuiropomits lupus-') 


CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonné*. J 
la prciuifcrc nageoire a 
dos ; üualorzc rayons i 
seconde J trois rayons a*' 
guillonnés et onze rpyo^ 
articules à la nageoire \ 
l’anus ; la caudale en croi*’ 
sant; les deux naâchoi^J 
également avancées ; 1* 
dénis des mâchoires > 
courtes cl pointues; Icp*' 
lais et le.v environs du 
sicr hérissés de pell'’-' 
dents; deux orifices à ch*' 
que narine; les yeux tris' 
rapprochés ; plusieurs p^ 

rcs muqueux a la inôchoiP 

inférieure; les écailles p® • 
tiles; la couleur général" 
blanche; le dos brunâtre» 
les dorsales et l’anale rou' 
geàtrcs; les pectorales 
les thoracines jaunes ; * 
caudale noirâtre. 




f). Le centropome 

ON Z E-R AYO NS. 

( Centropowus undecim~ra- 
diatus. ) 


Huit rayons aiguillonnés â i 
première nageoire du do*» I 
un rayon aiguillonné etd>* j 
rayons articulés â la se' 
conde ; trois rayons al' 
guillonnés et sept ray®** 
articulés à l’anale; la eaa^ 
dale en croissant; le 
seau alongé; la luâcho'^ 
inléricurc plus a'a”^J 
que la supérieure ; un se 
orifice â chaque narine j " 
pe ti les écaill es sur une 
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espece s. 

9- Le cektropome 

ONZE-RA-ÏONS. 

C Centropomtis iindecim~rci~ 
dialns , ) 


10. Le cektropome 

PLÜ MIK R. 

(^Centropomui Pliimierii,') 


II. Le centropome 

MULET. 

{Cenlropomus iniillus.^ 


L E CE 




A M 


opornus 


NTSOPOME f! 
BASSE. 

mus ainhassis,^ (. 


CARACTERES. 

lie de la caudale et de la 
seconde nageoire du dos ; 

1 ligue latérale noire ; la 
couleur générale rouge. 

NeuF rayon.s aiguillonnés il 
la première dorsale ; deux 
rayons aiguillounês et huit 
rayons ariiculés i la secon- 
de ; deux rayoïlsaigiiillon- 
nés et sept rayons articulés 
à l’anale ; la caudale en 
croissant; deux orifices à 
chaque n.arine ; le prcaiicc 
rayon aiguillonné de la na- 
geoii e de l’anus très-gros et 
très-long; la couleur géué- 
ralc blauflic ; des bandes 
IrausvcriKiles brunes; des 
raies longitudinales jauues, 
Keuf rayons aiguilloimés à. 
la première nageoire du 
dos; treize rayons à l.a 
seconde; treize r.ayons il 
la nageoire de l’anus ; sept 
rayons îi la membrane 
Jjrancliiale ; deux orifices 
.H chaque narine; la niâ- 
choire iiirérieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure; les dents fines et 
t rès- serrées ; le.s^ écailles 
fortement attachées li la 
peau ; la ligne latérale 
droiije; le dos brun; les 
côtés grts. 

Sept rayons ai2nillonn>!s 
ta première dorsale ; u" 
rayon aiguillouBC 
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ispèce s. 


CAR ACTi H ES. 



rayotis anicults à la sT' 


tonde; [rois rayons aiguil' 
Jomiéseï ueufrajonsarli' 


cujfs ^ à l'anale ; 1rs dcü^ 
pretuières pièces de cba' 
tjiie opercule dcmclécs; 1 “ 



1 grande partie du paluiS) 
I Iiiiiissécs de trës-petilcS 
I «CUIS 5 la langue dure ^ 

I tt'gunicns du vcDfre irt'S'* 
I tr^nsparens j le périioio* 
argenté 5 la partie supé* 
Heure de l’auimal d’uo 
‘ verd brunâtre. 



que toutes les écailles noi* ; 
l'cs ou noirâtres dans Icu^ | 
centre et dans leur circoft* ‘ 
iérence. ( 


coude • deux ra^'ons iiî" 
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espèces. cahactères. 

guiIlomi< 5 s et neuf rayons 
actirtili',s à l’anale; le mu- 
seau aliingé ; l’ouverture 
tic la l>oüeuc gratnle ; clia- 
quE mâchoire garnie tl’iin 
seul rang, le, le, 

rf'’ I autre; .si‘x rien,, ^ 


14- Le centropome 
macrodon. 

{.Cenlropomus macrodon.) 


i5. Le centropome doré, 
iLentropomus aureus.) 


centropom: 

Rouge. 

\'-entropo,nus ruher.) 


maehmre (len-l.aut, luit 

Jemsi celle den-ba^; les 

antérieures de 
la m.ulioire d’en -bas, 

l'iussranclestjuelcsauires; 

la couleur générttle blau- 
çl.a!re; luntoa neul raies 
iüngundaialfs brunes de 
cIiiujuecr>L<;flu poissun : la 
prciuicrc dor.siiic pi'csque 
tüiuc noire ; les autres na- 
geoires rouges. 

fLa couleur génci-ale d’un 

rouge de cu,r redoré et sans 

taUits; la preuti. re dor- 
sale et la base de bi can- 

dalenotrc.s; les anues na- 
geoires rouges. 

La frenibre dorsale coin po- 
sée nnu|uEn,eni de rayons 
ajguiliüitnus3 ra>üii ai- 
guillount* et qiKUory.e 
rajiius ar{icu?(;s à la se- 
roniic ucigeuia* tlii dos j un 
l’aveu! aiguilUmno et sept 
riijüus arlk’ulc.s à chaque 
ihüraciee ; trois rayons ai* 
guiHtpiiics et treize rayons 
ai’liculcs à l’anidc , la mâ- 
choire inferieure phw 
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ESPECES. 


CARACTERES. 


i6. Le centropome 
BOUGE. 

(^Centropomus ruler-) 


avancée c[uc la supérieuf^l 
quaire grandes dénis 
chaque niâctuire ; 
écailles dentelées; presq','* 
toute la siielàce de l’ai"' 
mal , d’un rouge plus ‘’f 
moins vif et quclqucf®'* 
doré. 


SECOND SOUS-GENRE. 


ILa nageoire de la queue , rectiligne 


arrondie, et non éckancrée. 


of 


ESPÈCES. 


î/. Le centropome 

NILOTIQUE. 
(^Centropomus niloticiis.) 


CARACTÈRES. 

[Unit rajons aiguillonnés ^ 
la première dorsale; •'!' 
rayon aiguillonné et ln>’* 
rayons articulés J la s*-' 
coude; trois rayons aignn' 
lonnés cl dis rayons 
cillés à l’anale ; la coulcf^ 
générale brune. 


i8. Le centropome 

ŒI LLÉ. 

(^Centropomus ocellalus.') 


'Dix rayons aiguillonnés à 
prcniierc nageoire dudoS' 
un l'iiyon aiguillonné 
vingt- quatre rayons art'' 
cillés à la seconde; 
rayon aiguillonné et ue“_ 
rayons articulés l'ai'al*’ ! 
une laclic ronde, noif^' t 
et bordée de blanc, aup^ ' 
de la caudale. 


LE CENTIIOPOME SANDAT % 

LE CENTROPOME HOBER% 

Le CFCNTROPOME SAFGA’, le CENTROPOME 
ALBURNE-*, LE CENTROPOME LOPHAR5, LE 
CEN-faOPOME ARABIQUE», ET LE CENTRO- 
POMË RAYE 7. 


Le saïulat liabite clans les eaux douces 
de lAlleuiagne, de la Hongrie, de la 


' Centropomus sandat. 

Zander, dans pliisiaurs contrées de Prusse, 
Ici . en Poméranie, 

Xant , ibid. 

Saiid baarsch , ihid, 

Saiidat et sandart, dans le Hjhtein, le 
Merk embourg , la Poméranie , etc, 

Saïulat et sander , en Livonie, ' 

Slahrks, en Estonie. 

Raliha , ibid. 

Suclaeki , en Pussie. 

Setlax J t?7 Pologne, 

Zant et zalint, in. Silésie, 
beniel , en Autriche, — 

^ûguiaul, en Bavière. 

^ckindel , ibid. 

^FRor, dans le Dancmarch, 
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Polo<riie, de la Russie, de la Suède et 
Daneinai ck. Le grand nombre de noU',? 
vulgaires qu’il [lorte, prouve combien , 
est recliercbé : et on ne sera pas surpi''^ 
qu’il soit l’objet d’une poursuite partitni' 


Gios, on giops , en Suède. 

Perça lucioperca. hinné, édition de Gmelii^' 

Persègue sandat. IJaubenton et Haîiy, 
cyclof*ét.iie méthodique ■ 

Id. Bonnatcrre , planches de l’ Encyclopédie 
méthodique. 

Le sandre Bloch, pi. 5i. 

Fauna Suecica, 332 

Mull. ZooL J)an- Prodrom. p. 46 , n. 3 g<' 

Meidinît- le. pisc. Âust. t. i. 

Perça pallidê niaculosa, dentlbus diiobu** 
ufrinque majorlbus. .drtedi, gen. 3 q, syn. 6 'Ji 
spec. 76. 

Lucioperca et piscis qiiem schilum Germa”’ 
vocanl, «lii nageiiiuluin. Oesner, Paralip, f' 
28, Vf/ 1288; ac(_pe.m ) f. 176 h. 

Lucioperca. Schonev. p. 40. 

lA. JFill'/ghby , P 293, t. S. 14. 

Id. Rftj. /? 98 , ra 24. 

Schilus, sive nageinulus Germanorura. .di' 
drovand. lib. 5 , cap 5 q , o 667 , 668. j 

Id. donst. hb. 3 , lit. 4, cap. 7, p, 
tah 3 o, fig. i.S. 

Scbilus nagemiilus. C/arlet p, 164. 

Perça doiso dipterjgio , capUe læyi alep' 
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11 ' . 

®i’e , et qu’on le pêclie avec autant 
^ soin que de constance , lorsqu’on 
^^ura (jue sa chair est blanche , tendre , 
>‘es-agréable an goût , facile à digérer, 
qu il parvient à un très-grand volume. 
Il présente quelquefois une longueur 


dote , dentibus niaxlüaribus duobus , utvinque 
niaioribus. Gronov. Zonph. p, (ji , n. 2t)g. 

Perça buccis crassis. K/cin , Miss. pisc. 5 . 
p. 36 , «. 2 , ietb. '],jig. 3. 

Zander. Schrift. dcr. üarl. naturf ges. i , 

P- 281. J a î 

“ Centvoponiiis bober, 

Sciæna fulviflamnia. Linné, édition, de 
G me lin. 

Sciène bober. Rornaterre , planches de 
l’Lniycli pédie méthodique . 

For.-^hicl, F,iun. Arab. p, 46 , n. 46. 

’ Centroponuis safga. 

Sciæna safga. Linné, édition de. Gmelin. 

Forskael, Faun.' Arah. p. 53 ^ n. 67 

Sciène safga. Bonnaterre , planches de PE n- 
'^yclopcdie méthodique. 

' Centropomiis albuimis. 

US- lÀnné , édition de Gmelin, 

Albuinus araericanus. Catesly, Carol. 2,p. 

n , 2. 

denier. Bonnaterre, plan- 

I Encyclopédie méthodique. 

'T O M E V U. Il 
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(l’un mètre , et même d’un mètre et 
demi. On prend dans le Danube des 
individus de celle espece rjui pèsent di.’C 
kilogrammes , et le profèssem- Bloch eu 
a vu un du poids de onze kilogrammes , I 
(]ui venoit du lac Sclnvuiow en Saxe. “ 
Ce centropome* * ressemble au brochet ; 
par les dimensions de son corps , la 
lorme et les dimensions de sa tète, la 
prolongation de son imiscuu , la dispo- | 
sition , la grosseur et la force de ses \ 
dents. Il a d’ailleurs beaucoup de lap- , 
])orts avec la persècpie perche, par la | 
dentelure de ses opercules, le nombre i 
et la place de ses nageoires dorsales , la 

® Centropomus lophar. 

Perça lophar. Linné, édition de Gmelin. 

J-'o/skad , Faitri. Arab. p. 38, 7i 35. 

Persègue lophar, Bonnaterre , planches de 
t’ Eiiryctopcdie ntcthodicpie, 

* Centropomus arabicus. 

Torskaol , Faun. Arab. p. 42, /?. 48. 

Perça arabica. Lmaé , édition de Gmelin. 

’ Ceutroporaiis lineatus. 

Sci'ene à lignes. Bloch, pL 804. 

* Le nom générique n-ntropome désigne la 

deiifeiuie des opercules. Karpor, eu grec, si- 1 
guifie ai^ttUla.n, ou piquant; opercule. \ 
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fliireté et la rncle.sse de ses écailles : aussi 
P'«?S([ne tous les auteurs latins qui en onC 
parlé, lui ont-ils donné le nom de hi- 
Cioperca bi oclict perche) , que Linné 
lui a conservé. La jurande ouverture 
de sa gueule annonce d’ailleurs sa vora- 
cité, et la ressemblance de ses habitudes 


avec celles de la perche , et sur-tout 
avec celles du brochet. 

Sa mâchoire supérieure, plus avan- 
cée que l’inlërieure , lui donne plus de 
facilité pour saisir la proie sur laquelle il 
jette. Elle est garnie, ainsi que cette 
de l'nière , de quarante dents ou environ : 
^es dents sont inégales et très-propres 
^ percer, retenir et déchirer une vic- 
time. On voit aussi fie petites dents 
dans quelques endroits du palais et 
auprès du gosier. 

L’iris de ce centropome est d’un rouge 
brun , et son œil paroît très-nébuleuv. 
La partie intérieure du poisson est 
blanchâtre ; une nuance verdâtre est 
•’épandue sur quelques portions de la 
^^te et des opercules ; les pectorales 
?Ont jaunes; les thoracines, l’anale et 
^ caudale grises ; les deux dorsales 
prises et tachetées d’un brun très- 

l^oncé. 
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Nous suivons pour le saodat la régi® 
que nous nous sommes imposée pour 
tant d’autres espèces, afin de ne pas i 
alonger sans nécessité l’ouvrage que 
nous oiïrons au public. Nous avons cru I 
ne devoir pas répéter dans l’histoire de 
ces animaux ce que nous dirons de leurs j 
caractères extérieurs dans les tables gé- , 
nériques sur lesquelles nous les avons 
inscrits. 

L, 'œsophage du sandat est gTand , 
ainsi que son estomac, sou l'oie, et sa 
vésicule du fiel, qui est de plus jaune et I 
transparente. Les orgaties rehuiFs à la 1 
digestion sont donc ceux d’un animal 
qui peut beaucoup détruire à propof' ^ 
tion du volume de son corps; et si soa [ 
canal intestinal proprement dit n’est pas 
aussi long que l’ensemble du poisson > 
ce tube est garni , auprès du pj lore t 
de six cæcums ou ap|)endiccs. 

Le péritoine est d une couleur argen' 
tée et brillante. ^ [ 

Le sandat ne vient pas fréquemment I 
auprès de la surface de l’eau : peut-êtr^ | 
l’apparence nébuleuse de ses 3’eux in' 
dique-t-elle dans ces organes une sen' 
glbilité ou une faiblesse qui rend 1^ 
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^♦^isinage de la lumière plus incommode 
moins nécessaire pour ce centro- 
P^me. Quoi qu’il en soit, il vit ordinaire- 
*^ent dans les profondeurs des lacs 
Hu’il habite; et comme il a besoin d un 
fluide assez pur, on ne le trouve com- 
Inunément cpie dans les lacs qui renl'er- 
tnent beaucoup d’eau , dont le fond est 
de sable ou de glaise, et (pii re<:oivent 
de petites rivières , ou au moins de 
petits ruisseaux. Il se plaît dans les 
étangs où vivent les poissons qui aiment, 
^omme lui , à se tenir au fond de l’eau ; 

voilà pourquoi il préfère ceux qui 
^Nourrissent des éperlans. U croît très- 
^’îte , lorsqu’il trouve Facilement la quan- 
tité de nourriture dont il a besoin. Il dc- 
Vore un grand nombre de petits pois- 
sons , même de ceux qui ont de la force 
et quelques armes pour se défendre. H 
attaque avec avantage quelques perches 
*^t quelques brochets ; mais il n’est pour 
animaux un ennemi dangereux que 
lors{|u’il jouit de presque toutes ses fa- 
cultés. Pendant qu’il est encore jeune, 
nI succombe au contraire très-souvent 
®ous la dent du brochet et de la perche , 
^omene sous celle des silures , et sous 
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bec de nlusieurs esjièces d’oiseaux 
fléau qui plongent avec vitesse, et le 
poursuivent jusque dans scs asvies les 
l)lus recules. Il abandonne ces retraites 
ecartees dans le temps de son frai , qui 
a f'tn ordinairement vers le milieu du 
pnmem|)s Sa femelle dépose alors ses 
sur les broussailles , les pierres, 
ou les autres corps durs qu’elle len* 
contre auprès des bords de son lac ou 
de son étang, et qui peuvent sou- 
mettre ces œufs à l’influence salu^-rc 
des , a, -CS *. soleil , le |s ,en,pé, “ e 
cle Jdir, OU des fluides de l’atnmpbère 
Cps opitfs sont d’un jaune blanchâtre! 
J- ovaire qui les renferme, est composé 
de deux portions distinctes par le haut, 
et reunies par le bas. Le conduit par 
equel iL en sortent, aboutit à un orifice 
pai ticnlicr situé au-delà de l’anus • et 
cette conlor, nation que l’on peut obser- 
ver dans un grand nombre d’esnèees 
de poissotis, doit être reniartpiée Ces 
memes œufs sont très-petits et nar 

conséquent très-nomhte.,v . ’ ^ 

s uumoicux; neanmoins 

ICo sandats ne paroissent passe multiplier 

beaucoup, apparemment parcequ’il s’at- 
taquent mutuellement, et parce qu’ils 
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tombent souvent clans les filets des pê- 
^l'enrs , pai ticnlièremcnt dans la saison 
du frai , ou les sensations qu’ils éprou- 
^ent les rendent plus hardis et plus 
^^gabonds. Ils ont cependant un grand 
*n^oyen d’échapjjer à la poursuite des 
pêcheurs on des animaux qui leur font 
la guerre : ils nagent avec facilité, et 
s’élèvent cju s’abaissent au milieu des 
^aux avec promptitude. Ils sont aidés , 
dans leur fuite du fond des eaux vers 
h» surface des lacs, ))ar une vessie na- 
laioire placée près du dos, qui égale 
presque toute la longueur du corjjs pro- 
prement dit, dont l’enveloppe consiste 
dans une peau très-dure, et qui se sé- 
pare , du côté de la tête , en deux 
portions ou appendices , lesquels lui 
donnent la forme d’un cœur tel que 
celui que les peintres représentent. Le 
canal pneumatique de cette vessie est 
Situé vers le haut de la ])artie antérieure 
cet organe, que l’on ne peut dé- 
Jacher que diffieilernent des parties de 
animal auxquelles il tient , parce que 
dernière membrane appartient aussi 
péritoine. 

Le sandat meurt promptement, lors- 
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qu’on le tire du lac on de l’étang qui 
l’a nourri , et qu’on le met dans uo 
vase rempli d’eau. 11 expire sur-tout 
tiès-vîtè, si on le retient hors de l’eau » 
pi iucipalement lorsqu’une température 
chaude hâte le dessèchement si funeste 
aux poissons , dont nous avons déjà 
parlé plusieurs fois dans cet ouvrage. 
On ne peut donc le transporter en vie 

a n’à de petites distances, avec beaucoup 
e précautions, et lorsque la saison est 
froide; et cependant, comme le sandat 
est un des poissons les plus précieux 
pour l’économie publique et privée, et 
de ceux qu’il faut le plus chercher à iii' 
troduire de proche en proche dans tous 
les lacs et dans tous les étangs , nous 
lie devons pas négliger de recomman- 
der , avec Bloch , de se servir des œufs 
l’écondés tle ce centropome , pour ré' 
pandre cette espèce. 

Immédiatement après l’époque où les 
mâles se seront débarrassés de leiu’ 
laite, on prendi'a de petites branches 
sur lescjuelles on découvrira des œuls 
de sandat; on les mettra dans un vass 
plein d’eau , et on les transportera dani’ 
l’étang ou dans le lac que l’on voudt^ 
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peupler d’individus de l’espèce donc 
nous occupons , et où l’on ne man- 
'luera pas de fournir aux jeunes pois- 
sons qui seront sortis de ces œufs, de 
Petits éperlans , des goujons , ou d’autres 
Cyprins à petites dimensions , dont ils 
puissent se nourrir sans peine. 

On pêche les sandats non seulement 
avec des filets, et notamment avec des 
collerets ou petites seines*, mais en- 
core avec des hameçons et des lignes de 
Pond. Il ne faut jjas les garder long- 
temps dans des réservoirs , ou dans des 
bannetons , parce que , ne voulant pas 
ftianger dans ces enceintes ou prisons 
l'Csserrées, ils y perdent bientôt de leur 
graisse et du non govît de leur chair. 

Lorsqu’ils sont rnorts, on les envoie 
au loin , salés ou fumés , ou empaquetés 
dans des herbes ou de la neige. 

Nous croyons devoir rapporter à une 
Variété du sandat , le poisson décrit par 
le célèbre Pallas dans le premier volume 
de ses Voyages , et inscrit parmi les per- 
sèques ou perches dans l’édition de 


, * Voyez la description de la seine, dans l’ar' 
tiçle de la raie bouclée. 

Il ’ 
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Linné, que nous devons au professeur 
vmelin . ‘ 

Ce (lioracJn a tant de rapports avec 
Je sanda et la perche ordinaire, ou la 
perche d eau douce, qu’on l’a rei^ardé 
comme un métis provenant du mélanu-e 
oe ces deux espèces. Sa couleur i^éné- 
lale est d un verd doré, relevé paV des 
bandes transversales ou places noires , 
au nombre de cinq ou six. Ou remarque 
aussi ciiK| bandes sur les dorsales, oui 
sont soutenues par des rayons très-forts. 
Les écaillés sont grandes et rudes. Les 
deux dents de devant de la mâchoire 
intérieure surpassent les autres dents 
en grandeur. Ce poisson vit dans Je 
VoJgaet dans d’autres Heuves du bassin 
OG ia Caspienne. 

trouve dans Ja 
Gi c Arabie , a été bien moins observé 
que le saudat. On en doit la connois- 


*Pa//as, le I , p. „ 21 
Perça volgcnsis. 

j 3 rayons à la première dorsale, 
a la seconde, 
à chaque ihoiacine. 
alla nageoire de la queue. 


23 

6 
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Sance à Forskael. Ce poisson a les deux 
dorsales arrondies; le premier de ces 
deux instrumens de natation , brunâtre, 
le second jaune , et- toutes les autres 
na^^eoires jaunâtres. 

Le saïga habite les mêmes eaux que 
le hober. 

^ On pêche dans la mer qui arrose la 
Caroline , l’alhurne , que Catesby et 
Garden ont observé. Ce poisson est 
remarquable par la conformation de sa 
jnemière dorsale ,qni ne présente qu’un 
rayon aiguillonné, ainsi qu’on peut le 
Voir dans le tableau générique des cen- 
tfopomes. Il montre â sa mâchoire in- 
férieure cinq ou six excroissances. L’é- 
chancrure de sa caudale est peu pro- 
fonde. Sa couleur générale est d’un brun 
clair; et sa longueur, de trois ou quatre 
décimètres. 

Le lophar a été pêché dans la Pro- 
Pontide, auprès de Constantinople. Il a 
beaucoup de rapports avec le hareng, 
par sa conformation générale, et 
p3r ses dimensions. Des sillons longi- 
tudinaux sont tracés dans l’entre-deux 
de ses yeux. La base de la seconde clor- 
Sale et celle de l'anale sont charnues , 
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OU plutôt adiiieuses. Le dos est d’un 
verd brun; et l’extrémité de la caudale, 
noirâtre *. 

11 est superllu de dire (|uc rarabique 
\it près des rivages de l’Arabie. On voit 
derrière ses _yetix trois stries relevées 
et osseuses. La mâchoire supérieure est 
année de six dents longues, droites et 
écartées l’une de l’autre. On en compte 
liiiit d’analogues à la mâchoire inté- 
rieure. La langue est lisse ; mais le pa- 
lais est hérissé de dents ])etites, déliées 
et très-nombreuses. Les deux seginens 
de la caudale ont la Ibrme d’un fer de 

* 7 rayons à la membrane branchiale du 

cenlropome sandal. 
i 5 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque ilioracine. 

22 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
cenlropome hober. 
i 5 rayons à cliaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque flioracine. 
i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

22 rayons à chaque pectorale du centro- 
ponie albutne. 

(j rayons a chaque ihoracine. 
iq rayons à la caudale. 
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j^nce , cle même que les pectorales, 
^es dorsales, les tlioracines et l’anale , 
®ont triani^nlaires. Toutes les nageoires 
'^fïient d’ailleurs un brun mêlé de jaune , 
^xccpté la première dorsale , qui est 
brune; et une tache noire, bordée d’or, 
brille sur le milieu de la queue. 

La Méditerranée est la patrie du cen- 
tropome rajé. Une petite pièce dentelée 
est placée au-dessus de l’extrémité de 
ehaque opercule de ce poisson. La plus 
grande partie de la tête et les nageoires 
Sont jaunes ou couleur d’or. 

16 rayons à chaque pectorale du centro- 

pome lophar. 

I rayon .'ligiiillonné et 5 rayons articu- 
lés à cliaque Ihoracine. 

17 rryons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du centro> 
pome arabique. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque ihoracine, 

17 rayons à la caudale. 

S rayons à la membrane branchiale du 
centropome rayé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracîlie. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


LE CENTROPOME LOUP-, 
LE CENTROPOME ONZE -RAYONS -, 
LE CENTROPOME PLUMIER’, 

IT LE CENTROPOME MULET'*. 


O N trouve le loup non seulement dans 
PAdriatique et dans toute la Méditer- 
ranée , mais encore dans les eaux de 


- Centroponnus lupus. 

Bar, sur les câtes de France -voisines de la 
Loire et de la Garonne, 

Loubine, ihid. 

Brigue , ihid. 

Loup , sur plusieurs cotes françoises de i’O- 
ccan oij de la Médite rrane'e, 

Drélignjr , dans plusieurs départemens méri~ 
dioncLux de France. 

Loiipasson , ihid. 

Liibin ou lupin, ihid, 

Lupo, en Espagne, 

Louvazzo , dans la Ligurie, 
hreMO y en Toscane. 

Spigola , par les Romains. 

Lupasso , idem. 
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l’n ' 

'^cean qui arrosent les cuites de l’Eu- 
» pariicuiièrement dans le golfe 
Gascogne, dans la Manche ou canal 


Bronclilni, 4 Venise. 

Varolo, ibid. 

Cavalla, d Spalatro. 

Salmbarsch, /?ar les Allemands, 

Lachsumber, idem. 

Basse, por les Anglais. 

Bosse, idem, 

2ee snoeck , par les Hollandais, 

Perça puncta(a. Linné , édition de Gmelin, 

Persegue loup. Haubenton et Haüy , En- 
*^ye/opédte méthodique. 

Id. Bonnaterre f planches de P Encyclopédie 
Méthodique. 

l^us. Ad. Frid. 2, p. 82 *. 

Gronov. Act. Tipsal. l'jSo , p. 3g, 4. 

Perça radiis pinnæ dorsalis secundæ i3, ani 
14. Artedi, g< n. 41 , syn. 6g. 

Sciène loup. Bloch , pl. 3 oi. 

Aatpa^. Aristot. lib. i , cap. 5 ; lib. 4, cap. 
” j et hb. 5 , cap. g et 10. 

^^Id. AElinn. lib. i , cap. 3o , p. 36; lib. g, 

P* 7 5 ^‘b. 10, cap. 2; et lib. 16, cap. 12. 
p Athen. lib. 7, p. 3io, 3 li; et lib. 14, 

Id. Opp'an. Hah lib. 1 , p, 5 ; et lib, 2, 

“P- 34,58. 

Bupus. Ovid. Hal, 1’, 23, 38, II2. 

W. Farro, Bustic, lib, 3, cap, 3. 
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de France et d’Angleterre, et dans le 
golfe Britannique. Î1 devient grand; et 
selon Duhamel , on en prend quelque- 
'fois auprès de l’embouchure de la Loire 
qui pèsent jusqu’à quinze kilogrammes. 
Il se plaît dans le voisinage des lleuves 
et des grandes rivières; mais il ne s’en- 
gage que rarement dans leur lit. Il a la 
chair très-délicate ; et par conséquent il 


lù.Plirt. lib. 9, cap. i6, 17, 5 l , 64; et lib. 
32 , cap. 2 . 

TVotlon, lih. 8, cap. fol. iSS, 

Loup. Rondelet, première partie, liv. 9, 
chap. 6. 

Salvian, fol. 107, b. 108, log. 

Gesner, p. 5 o 6 , et {germ.) fol. 87 , b. 
Aldrovand . lib. 4 , cap. a , />. 491 , 492, 
Jonston, lib, 2, tit. i, cap. 2, tco. 28, 
fg- 3 . 

Vf-'iUughhy , p. 271. 

Raj. p. 83. 

Spigola, sive lupus. P. Jov, cap. 9 ^ p, 

^ Cenlropotnus undecini-racliatus. 

Sciæna lindecinjalis. Bloch ^ pi. 3 o 3 . 

® Centropomus Pluniierii. 

Sciène striée, sciæna Pluniierii. Bloch, p/. 
3 o 6 . ^ 

Centropomus mullus. 


DES POISSONS. 267 

doit être très-recherché. Les anciens Ro- 
mains Iepa 3 '^oient très-cher; ils le comp- 
^oient, avec la murénojihis hélène, le 
*nulle rouget, l’acipcnsère esturgeon, 
ot le muge (ju’ils nommoient my'xo , 

Ï armi les poissons les plus précieux. 

Is desiroient sur-tout de montrer sur 
leurs tables, et dans leurs festins les 
plus siilendides, les loups que l’on pre- 
noit dans le Tibre , entre les deux ponts 
de Rome. Cependant on a toujours 
dû préférer , suivant Rondelet , ceux 
de CCS poissons qui vivent auprès de 
l’embouchure des lleuves à ceux qui 
remontent dans les rivières , ceux que 
l’on trouve dans les étangs salés à ceux 
que l’on prend auprès de l’embouchure 
des lleuves , et ceux que l’on rencontre 
dans la haute mer à ceux qui ne quittent 
pas les étangs salés. Au reste , Pline 
nous ajiprend que les anciens gourmets 
de Rome et de rltalie attachoient moins 
de prix aux loups ordinaires qu’à ceux 
9«’ils nommoient laineux (lanati) à 
Pau.se de leur blancheur, de la mollesse 
et vraisemblablement de la graisse de 
leur chair. 

C’est auprès des endroits où les 
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vièrcs 6C jettent dans la mer, que le 
lonp dépose ses œufs, qnclqtu.fois deux 
fois ijai- an. Ces œufs ont été souvent 
employés, comme ceux d’autres itois- 
sons, à faire cette pré|>aration que l’on 
nomme boularguc ou hotargo. 

Ce centropome est très-hardi : il est de 
plus tres-vorace ; et voi(à pourquoi on 
lui a donné le nom de hup. Il nage fré- 
quemment très - près de la surface de la 
mer. Plusieurs auteurs anciens se «ont 
plus à lui attribuer la finesse de l'instinct 
aus.si-b)en que le cornage de la foi ce; 
et ils ont écrit que lorsqu’on vouloit 
le prendre avec des filets , il savoit 
creuser dans le sable, eu agitant vive- 
ment sa (juene , une sorte de sillon 
dans leqru 1 il s’enfbnçoit pour laisser 
passer au-dessus de lui la nappe ver- 
ticale clans latpiclle on cherclioit à l’en- 
yelopper. 

On le pêche pendant toute l’année 
et avec plusieurs sortes de filets ; mais’ 
la saison la jihis favorable pour le pren- 
dre est communément la fin de l’été. 

Mous avons exposé ses principaux 
caractères extérieurs dans le tableau 
générique. Nous aurions pu y parler 
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encore d’une tache noire que l’on voit 
^ la pointe postérieure de chaque oper- 
cule de ce ceutropome. 

On compte six cæcums au))rès de 
Son p;ylore; son foie présente deux lobes; 
Sa vésicule du fie! est grande; et sa vessie 
natat(jire , qui n’offre aucune division 
intérieure , est attachée aux côtes. 

La Jamaïque est la patrie du centro- 
porae onze-rayons, qui y vit auprès des 
fonds pierreux. Ce poisson a la nuque 
ti'ès-relevée ; les dents très-petites, nom- 
breuses et serrées; l’opercule terminé 
par une prolongation un peu arrondie, 
et surmonté jjar-derrière rl’unc petite 
pièce écailleuse et dentelée; le corps 
Ri’os; le ventre rond; le dos arrondi et 
bleuâtre; les côtés argentés; les pecto- 
rales et les thoracines d’un rouge brun ; 
la caudale grise ou bleue à son extré- 
ftiité. 


La mer des Antilles notjrrit le cen- 
fi’oporne plumier, qui, par conséquent, 
^^oiie très-près du onze-rayons. Bloch 
a pul)lié la desciiption d’après un 
’^^'ssin de Plumier, le célèbre voyageur 
l’haijile naturaliste. Les deux mâ- 
choires de ce thoracin sont aussi avan* 


S,6o HISTOIRE NATURELLE ! 

cées l’une que l’autre; le dos est brun; ' 
les nageoires sont jaunes; la première 
dorsale est bordée de brun ou de noir *. 

J’ai reçu des citoyens Noël de Rouen 
et Mctadie, la description du poisson 
auquel J’ai conservé le nom de mulet , 


* 


5 rayons à la membrane branchiale du 
centropome loup. 
i8 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine, 

20 rayons à la caudale, 

S rayons à la membrane branchiale du 
centropome onze-rayons. 
i3 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
i8 rayons à la nageoire de la queue. 


ï3 rayons à chaque pectorale du centre- 
pome plumier. 

r rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
Jé.s a chaque thoracine, 

Z 2 rayons à la caudale. 


i5 rayons à chaque pectorale du centro- 
pome mulet. 

S rayons a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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lui avoit été donné par ces observa- 
teurs , et que j’ai dû placer dans le 
8'eni e des centropomes d’après sa con- 
urmaf iüD. Ce thoracin abandonne la mer 
pour remonter dans les rivières, lors- 
que l’été succède au printemps. Le 
temps le plus chaud paroît être celui 
qu’il jU'éfère j)our ce voyage annuel , 
qu il termine lorsque l’automrae arrive. 
11 est très-commun dans la Seine, de- 
puis le solstice de l’été jusqu’à l’ccpiinoxe 
ue I automne. Sa chair est excellente un 
*uois apres son entrée dans l’eau douce. 
1 se nourrit de débris ou de résidus 
de corps organisés. Il va par troupes 
û’es - nombreuses : ans.si en prend - on 
quelquefois quatre ou cinq cents d’un 
seul cqu|) de filet. Ses mouvemens sont 
tiès-yif’s; et les .sauts élevés et IVéquens 
qu il fait au-dessus de la surlàce de la ri- 
'>ere , 1 annoncent de loin aux pêcheurs, 
oi’squ on le trouve dans une eau bour- 
^use , on le pêche avec la seine j mais 
'^•'Sqti’il est dans les eaux très-claires, 
cherche plutôt à le prendre avec 
filet nommé vergaut. 11 i)arvient 
Souvent à la longueur de six décimètres; 
alors il a plus de trois décimètres 
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de tour dans la partie la jjlus grosse 
de son corps. Chacun de ses opercules 
est composé de trois pièces. Sa langue 
est large, et son palais lisse dans pres- 
que toute sa surlace. Six appendices 
sont placés auprès de son pylore. Sa 
vessie natatoire a près de deux déci- 
mètres de longueur. 


CENTIIOPOME AMBASSE', 

J-E CENTROPOME DE ROCHER 

t-E CENTROPOME MACRODON 3 , LE CEN. 
Ï'KOPüME dores iHT LE CENXKO- 
POME ROUGES. 


Les c'Inq centropomes cLoiit nous allons 
So' observés, par (.'ommer- 

p, 1* , clairs les eaux cloucos des Isles de 
^^içiuee et de la Réunion, ou dans la 
(]ui en baigne les rivages. La des- 


* Ccutropomus anibassis. 

Aspio a'iibassîs (de deux sous) (l’ambasse du 
pol) dorso dipterygio, niaculû uiininiâ niurâ 
>n apice piiniæ dorsalis priniæ, ferè obsolerâ , 
Vnlve per pansparentiaiu perilonæi argentei 
^Ibicante. Commersun , rhanuscrits dtja cuds. 


* Cenfropomus rupeslris. 

Aspro dorso diplerygio cærulescente , squa- 
>s lateriim , pleiisque ambitu et medionigris, 
SUtis concoloribus iii capite ulriiique inajo 
‘bus et tVeciuentioribus. Idc^- 


eqi 


itioribu 


tbhl. 


* Centropoiiius macrodon, 

Aspro dorso dipleryglo, dentlbus raris, at 
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ci'iptioi) n’en a encore éié publiée pai' 
aucun naturaliste. 

L’ambasse se trouve dans l’étang tle 
l’isle de la Réunion sur le bord duquel 
on Yoyoit , du temps de Commerson » 
un château nommé Gol. On pêchoit . 
dans cet étang un grand nombre d iu' 
dividus de cette espèce. Leur longueur | 
étoit presque toujours au-dessous de 
deux décimètres; niais ils ctoieut ce* * 
pendant ti ès-recbercbés parles habitanS 
de l’isle , qui les préparoient d’une ma- 
nière analogue à celle dont on prcjiai® ' 
les anchois en Europe, les emplojoient 
également à relever le goût des mets, ' 
et les irouvoient meme d’une saveur t 
plus agréable et plus appétissante que ' 
CCS derniers poissons. 

longis et exertis, covpore (æniis fuscis obsoleti* 
OCto circiter vitrinque lineato. Idcnij ibid. 

* Ceutropoimis ametis. 

Aspro nibro-cupræus tleaiiratiis, rlorso dlp; 
terygio , piiini.i nibris , tlorsali priori et bas* 
cauclæ nigris. Idem, ihid. 

5 Ceiuropomus ruber. 

Aspro totus nibens , pinnaruni posterioru*** 
piarginibus albis, postico operculoriini brao' 
chialium linibo atrato. Idem, ibid. 


ê 


DES POISSONS. a65 

L’ambasse a deux callosités sur la par- 
antérieure du palais, et une tache 
poire , queltpieFois trës-ioible, au plus 
laiit de la jn-eniière dorsale, qui est 
‘•'langulaire. 

Le centropome de roche jiarvicnt à 
des dimensions plus considérables que 
l’ambasse; il est- souvent long de quatre 
ou cinq décimètres. Il se tient dans les 
^aux douces, ou auprès des embou- 
chures des rivières. Cornmerson l’a vu 
particulièrement dans /« ravine du Gol 
de l’isle de la Réunion. Sa chair est de 
^cès-bon goût. De petites taches noires 
Sont répandues sur les ojiercules ; les 
Ocailies qui garnissent le dessous de la 
poitrine, ne sont noires qu’à leur base'; 
hiie nuance brune, plus ou moins fon- 
cée , est répandue sur les nageoires et sur 
la membrane des branchies; et la cau- 
dale ne présenle qu’une légère échan- 
ci'uj'e. 

Le macrodon n’a pas ordinairement 
R’ois décimètres de longueur. Plusieurs 
Ocnts très-petite.s*,jpnt placées dans les 
^JUcrvalies qui séparent les glandes 
otits de lu mâchoire inférieure. La Jè- 
' cl’en-haut peut s’étendre à la volonté 

Tome vu. 
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de l’animal. Le palais est relevé par 
deux bosses , dont la posiérieure est 
liéiissée «le petites dents : on n’en voit 
pas sur la langue, qui s’arrondit et s’é- 
laigit un peu par-dev’ant. Les^eux sont 
très-grands; les écailles larges, et (bible' 
nient attacbées à la peau; les secondes 
pièces des opercules anguleuses du côte 
de la queue; le péritoine est argenté- 
Le ceutropome doré ne parvient qu’il 
de petites dimensions. 11 a été vu tiès' 
souvent par Commerson, (pu cependant 
ne lui a jamais trouvé une longuein' t 
égale à deux décimètres. 

Le ceutropome rouge e.st long de 
plus de trois décimètres. Sa saveur est | 
très - agréable au goût, et sa parure I 
des plus riches : toute sa stirCace pré' 
sente un mélange de rose , de rouge et 
de doré, relevé par une très -grande . 
variété de reflets, par un liséré blanc qui I 
borde une grande partie du contour | 
de la seconde dorsale, des pectorales, 
de l’anale et de la caydale, et par nnt^ 
snperiie tache noirejujacée à l’extrémite 
de l’operc-uie et à TîT base de chaqu^ | 
pectorale. Les nuances tle ce beau ceii' 
tropnwc biillcnt d’autant plus, que le® 
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^<’ailles qui en réHécliisseiit I éclat, of- 
‘'-■lU UDe-rrande largeur*. La dentelure 
^ ces écailles est d’ailleurs si Forte, 
]»e l’ou lie peut touclier le noissom 
«ans etie ble.ssé, à moins que L mairi" 
« aiile dans le sens de la tête à la queue. 
Joutes les lames qui revêtent la tête* 
sont aussi très-dentele'es dans leur cir- 


6 rayons à la membrane branchiale du 
centroponie .nmbasse. 
iS rayons à chaque pectorale. 

I rayon aijTuilloiiné et 5 rayons articulé* 
à cliaque thoracine. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

centropome de roche. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articule'* 
a chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du 

centroponie macrodon. 

12 rayons a chaque pectorale. 

6 layons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nj^eoù'e de la queue. 

7 tayons a la menibrane branchiale du 

centropome rouge. 

15 rayons à chaque pectorale. 

*9 fayons à la caudale. 
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confël’ence. La mâchoire supérieure > 
dont le poisson peut étendre la lèvre» 
pai'oît comme tron(juée lorsque l’animal 
ne meut pas cette lèvre d’en-haiit. Outre 
les huit grandes dents indiquées par le 
tableau générique, le centropome rouge 
a un grand nombre de petites dents à 
chaque mâchoire et auprès du gosier; 
mais son palais est lisse. Les yeux , très- 
grands relativement au volume de la 
tête , ont de diamètre lê neuvième, 
ou à peu près, de la longueur totale 
du |)oissou. Deux plaques écailleuses 
et dentelées sont situées de chaque côté, 
au-dessus de l’ouverture branchiale; 
et la ligne latérale est composée d’une 
série de très-petites lignes. 



Î-E CENTROPOME NILOTIQUE v 

E T 

LE CENTROPOME ŒILLÉ ^ 


Le nilotiqne habite dans le Nil; mais 
le trouve aussi clans la mer Caspienne. 
^^8 deux najïeoircs dorsales sont très- 
^’^l'prochécs rime de l’autre. 

L’œillé a été observé dans la Caro- 


’ Ceiitropomiis niloticus. 

Perça nilofica. Linné, édition de Gmelin, 
■Alus. Ad. Frid. 2, p. 83 *. 
cV. G, Gmelin, It. 5 , p. 844 , tah. 26, fig. 3. 
Perça mloùca. IJasse/quist, It. 3 S 9 , n. 83. 
Persègue brune. Daubenton et Huûy, En~ 
^yclopédie méthodique, 

Id. Bonnaterrc, planches de V Encyclopédie 
^^thodiq ue. 


“ Centropomus ocellatiis. 

R-'Ss , à la Caroline. 

j^^Tca ocellata. Linné, édition de Gmelin. 

^ “ersègue basse. ET/tttbenion et Haûy, En- 
^'L^^pédie méthodique. 

Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 


que. 


270 HISTOIRE naturelle. 

line par le docteur Garclen. Le premier 
rajon de la première dorsale et celui 
de chaque tlioracine sont très-courts. 
On rie voit c]u’un petit intervaile entré 
les deux nageoires du dos *. 


* 16 rayons à chaque pectorale du cen- 
Iriiponie nilolique. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihqracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
cenîropome œiJIe. 
j 6 rayons k chaque pectorale, 

6 rayons à chaque ihoracine. 

16 rayons à la caudale. 




K 


Cent quinzième genre. 

LES BODIANS. 

Vn ou plusieurs aiguillons ^ et point de den- 
telure auJC opercules} un seul barbillon , ou 
point de barbillon , aux mâchoires ; une 
seule nageoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

nageoire de la queue , fourchue , ou en, 
croissant. 


ESPÈCES. 


I. Le bodian œillère. 
{^Bodianus palpebratnsi) 


I-E BODIAN LODTI. 

{Bodiatius loiiui) 


CARACTÈRES. 

'Deux rayons aigiiillonniJs et 
vingt raj-üii.s articulés 4 la 
nageoire tlii dos; seize 
rayons à celle de l’anus; 
une sorte de valvule au- 
. dessus de chatjue œil. 

( Neuf rayons aiguillonnés et 
(|uin7.e rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons 
arliculés ù l'anale ; des 
dents fortes, conitiucs, et 
séparées l’une de l’autre ; 
un grand nombre d autres 
dents très - déliées , trè®- 
serrées les unes contre les 
^ autres, et flcioblesj 
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ESPÈCES. 


-'3. Le BODIAN LOUTI. 
(^Bodianus /ow//.) 


naturelle 

CARACTÈRES. 

i aiguinoüs sur la tîcrDi' r* 
pûce de chaque opercule J 
la couleur jjcncrale d’»'* 
ronge loncc j de pejiic^ 
taciies viüJeiies. 


i Onze rayons aiguillonnés et ! 
dix-si‘pt rayons ariiculés 
à la Uvigeoire dorsale ; dt-o* 
rayeus aiguillonnés ei dit 
rayons arlieulés à la na** 
geoiVe de l’autis; cinq ui" 
gnillons h la pièce ante- 
rieure de chaque opercule; 
toute la snrluce tic raui- | 
nuil fl*im rouge plus ou | 
inoins vil, excepte la par- l 
lie amérieure de la na- j 
gcoiie du dos 5 cjui est 
jauue. 


4. Le BODIAN 
MACROLEPIDOTE. 
(Eo</ia«wj 7nacrolepidotus»y 


Quatorze rayons aiguillon" 
nés et huit rayous articu- 
lés à la dorsale ; dciJ* 
rayons aiguillonnés etucu^- 
rayons arLicnlésù,ratkik; 
un ou deux aiguillons à la 
pièce postérieure de cha- 
que opercule; les écaillez 
grandes, striées en rayons, 
dentelées ci bordées de gris* 


5. Le BODIAN ARGENTÉ. 
^Bodiamii argenteus,) 


I Neuf rayons aiguillonnés et 
({uiuze rayons uriicidés 
la dorsale ; trois rayons at^ 
guillouiiés et onze ruyous 
' articulés c\ la nageoire do 
l’unus 5 lu tête alongce 
conipiiiiiée ; de petites 
dents à chaque mâchoire J 
la mâchoire d’eu-has pk® 


I 




DES POISSONS. 

ÏSPÈCr.S, CARACTiRES, 

avancée que celle d'en- 


BODIAN ARGENTÉ. 
(Sodiamis argenteus.^ 


Le bODIAN BLOCH. 
iBodianus Blochii,') 


Le BODIAN ATA. 
{Bodianus ajra.) 


Le BODIAN tacheté. 
{Bodianus maciilatus.) 


haut; un ou deux aiguil- 
lons apLitis à la pièce pos- 
térieure de chaque oper- 
cule; les écailles petites, 
molles et argentées. 

Doute rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à 
la n.igCQire du dos; cha- 
que iiiâchoirc garnie do 

Ï ilusieurs rangs de dents; 
es antérieures plus gran- 
des que les autres; un ai- 
guillon il la dernière pièce 
de chaque opercule ; les 
nageoires pointues ; les 
écailles très-duuccs au tou- 
cher, dorées et bordées de 
rouge ; celles de la partie 
supérieure du corps pro- 

E remenldit, pourpres et 
oïdées de bleu. 

Neuf rayODs aiguillonnés et 
dix-liuit rayons articulés 
il la nageoire du dos ; un 
rayon aiguillonné et huit 
rayons articulés à celle de 
l’anus ; la caudale en crois- 
sant; chaque opercule ter- 
miné pur un aiguillon long 
et aplati; la couleur géné- 
rale rouge ; le dos couleur 
de sang; le ventre argenté- 

Sept rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés i la nageoire de 
l’anus ; la caudale en 
l‘Â * 
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ESPÈCES. 


Caractères. 


8. Le bodian tacheté. 
{^Bodtanus maculaUis.) 


la létc couife et 
grosse ; trois' aigtiiilon» 
firaiiels et reconrWs vers 
le niuscau , à seconde 
mete de clia(|uc opercule; 
(leux aiguillons aplalis i 
la iroi-siènie ; la couleur 
générale jaune ; des lâches 

Î ieiites et lilcucs sur toute 
a surface de l’auimal. 


9 


. Le bodian vivanet. 
[fiodianus vii/anetus.') 


Dure rayons aiguillonnés et 
neuf rayons uriiculds h la 
nageoire du dos; quatre 
rayons aiguillonnés er huit 
rayons ariiciilés à la n.i- 
geoirc de l’anus; la cau- 
dale en croissant; l’œil 
gros; les livres épaisses; 
deux aiguillons aplalis et 
larges à la dernière pièce 
de chaque opercule; la 
couleur générale jaune; la 
partie supérieure de l’ani- 
mal viülciie. 


i Neuf rayons aiguillonnés et 
neuf rayons anîculés à la 
nageoire dn dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sis 
rayons articulés à celle de 
J anus ; (juatre ou six dents 
plus grandes (;ue les au- 
tres, à l’exiréinité de la 
mâchoire supérieure ; un 
seul aiguillon à la dernière 
pièce cie chaque opercule ; 
les écailles rhouihoidales, 
demelt'es, etpUçces 


ir * 
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ES ri CE S. CARACTÈRES. 


Le bodian 

DÉCACANTHK. 
K^odiamis decüco.i'tihiu.') 


[Dix rayons aigulllounds ei 
sipt rayons ariiiul<^s à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillounés et six rayons 
aniciili^s à Vanale ; un seul 
aiguillon à la dernifcre 
piXcc de chaque opercule; 
le museau uu peu puiniu» 


^2. Le bodiaîï lentjan. 
{^Bodianus lenijan.) 


^3- Le bodian 

GROSSE-TÊTE. 
^^^dianus macrocephaîus*') 


rDix rayons aiguillonnas et 
liuit rayons arliculës à la 
nageoire du dos ; trois 
ray ous aiguillonnés et huic 
rayons articules à la na» 
geoirc de l’anus ; les dent» 
lortcs ; deux aiguillons A 
la deruitre pièce de cita- 
r[ue opercule. 

Dix rayons aiguillonnés et 
seixe rayons articulés à la 
nageoire du dos ; dix 
rayons il celle de l’anus; 
lu caudale en croissant; 
la tête grosse ; la nuque 
élevée et arrondie ; les 
dents des mâchoires égales 
et menues ; un aiguillou 
aplati i ta dernière pièce 
de c haque opercule , qui 
se termine par une pro- 
longation augiileuse ; le» 
écaillc.s petites; la partie 
postérieure de la queue 
d'une cDuleor plus claire 
que le corps propre»^“* 
dit. 


« 
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14, Lebodian 

CYCLOSTOME. 

^Bodianus cy clostomus^') 


naturelle 

car a CT ères. 
^Huit rajüiis .niguillonnijs et 
neul l’ayüns articules il la 
dorsale; deux rayons ai- 
giilllonués Cl acti!' rayons 
articules il l’anale; la cau- 
dale eu croissant ; la mâ- 
choire supérieure heau- 
coup plus courte t|ue l’in- 
férieure , courormee de 
manière à représenter une 
très - grande portion de 
cercle , et garnie , de cha- 
que côté, de {leux dents 
longues , pointues , et 
tournées eu avant ; la mâ- 
choire iuférieure armée de 
plusieurs dents fortes, 
longues et crochues ; un ai- 
guilion aplati ùla dernière 
pièce de ehatjue tipercule, 
qui se tcniiine par une 
prolongation anguleuse ; 
quatre ou cinq bandes 
I transversales, irrégulières, 
l et très -inégales en lon- 
't gueur ainsi qu’en largeur. 


SECOND SOUS-GENRE. 

JLa nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et non échancrêe. 


>5' 


ESPÈCES. 

Le bodtan rogaa. 
l^Bodianus rogaa.') 


CARACTÈRES, 

/Neuf rayons aiguillonnés et 
1 '■ -yons articulés 

3 du dos; trois 

tiguiUoBUcs et di* 


Vj JX CV A Vj .1 J 

( Neufrayous aig 
. tlix-iieiif rayo 
^ la nagcüii’c d 
rayous ajguiJl( 


i 
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i5. Le bodian rogaa. 
CBodianus rogaa-') 


16 . Le bodian ldnaire. 
^Bodianus hmarius-) 


*7- Le bodian 
mélanoledqük. 
\oodianus melanoleucus.) 


CARACTERES. 

rayons ariiculi,'s h la na- 
geoire i!c l’anus; les tlio- 
raci nés arrondies; de.sdenia 
trfcs-noïiibi’euses . trrs-dé- 
liées, flexibles et mobiles J 
la inStboire supérieure 
pjiis Courte que l’inlï- 
rieure; trois alguiflons ^ 
la dernitre pièce de cha- 
que opercule ; point de 
ligne latérale appareiue; 
la couleur générale d’un 
roux noirâtre; les nageoi- 
res noires. 

/Neuf rayons aiguillonnés et 
' dix-neuf rayons aniculcs 
à la nageoire du dos ; trois 
rayon.» aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’attos; les ilio- 
racincs triangulaires ; la 
couleur générale noirâtre; 
les pectorales noires îi la 
basc,^ei jannes au bout 
opposé ; une raie loDgiin- 
diüule rou^esur larlorsale 
et l\inulc ; le bord posié- 
neiu* de la dorsale blanc 
et transparent; un crois- 
saoi blanc et tratJoparcnt 
fur la caudale , qui est 
roussâire cl rccfilione. 

Huit rayons aiguillonnes et 
douze rayons ariicuîus à la 
Daj'eoire flu do.^; on rayon 
aiguiilonué eiueui ravons 
arlifulos à J’auale; la ma- 
eboire ifliérieurc î>i« 


17- Le bodi an 
MitANOlEÜQüE. 
(Bodianus melanoleucus.') 
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ESPÈCES. caractères. 

avancée que ]a supérieure j 
(leux orifice.s â chaque na- 
rine ; deux pièces à ciiaque 
opercule; trois aiguillons 
placés vers le Kts de la pre- 
mière pièce, cl deux autres 
aiguillons au boni posté- 
rieur de la .seconde ; la 
couleur générale d’un 
blanc d argent; sixou sept 
bandes transversales , irré- 
gulières et noires. 

^Neuf rayons ulguilloiinés et 
seize rayons articulés la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale; la cau- 
dale arrondie; deux gran- 
des dents et un grand nom- 
bre de petites chaque 
mâchoire ; la mâchoire 
d’en-bas plus avancée que 
celle d'en-liaut ; trois ai- 
guillons à la dernière pièce 
de ebuque opercule ; la 
couleur générale d’uu brun 
jaunâtre; un grand nom- 
bre de tacites brunes , pe- 
tites , rondes ; plusieurs 
de ces tacites, blanches 
d.nns le centre. 

Neuf rtiyons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayonsaignillouttés et huit 
rayons uriiculési l'anale; 
la caudale arrondie; cha- 
que uiâdioirc garnie de 
HCUts pointues , petites, 


ï8. Lebodian 

JACOB-ÉVERTSEN 
( Bodiamis jacoi-epertsen . ) 


ig. Le bodian bænak. 
(Bodianus bænak.) 


ÏSPicES. 


Le bodian bænak. 
{Bodianus Bænah,') 


20. Le bodian hiatüle. 

{Bodianus hiatula.') 


*1. Le bodian apua. 

{Bodianus apiia,') 


CARACliRES. 

et loulcs plus courtes cjue 
les deux antérieures ; la 
roâclioire d’en - bas plus 
avancée que celle d’en- 
Itaul; ira seul orifice à 
cliaquc narine ; trois ai- 
guillons aplatis à la der- 
nière pièce de chaque oper- 
cule j les écailles petites ee 
tleiitelées j la couleur gé- 
nérale d’un roux foncé j 
sept ou Irait bamies trans- 
versales , brunes, étroites, 
et dont quelques unes se 
divisent eu tieitx ou trois. 

I La tête alongée ; le museaa 
poititu ; la mitchoire infé- 
rieure un peu plus longue 

3 ue la supérieure ; des 
ents pointues, égales, ec 
un peu sépttrées les unes 
des autres, A cbatjtie mâ- 
clioircj la caudale arron- 
ilie ; deux aiguillons au 
bord postérieur de chaque 
opercule J le ventre gros; 
des raies longitudinales el 
rousses sur le dos , qui est 
d’un rotigc foncé ; la dor- 
sale jaune et tachetée de 
roux. 

fSept nijoiis aiguillonnés et 
seixe rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
(reixe rayons articulés à 
l’anale; la caudale arron- 
die; la niâchuire inférieure 
plus longue que ja sugéi 


âSo Histoire 

ïsricEs. 


21' Le eodian apüa, 
[Bodianus apua.') 


®odian étoilé 

[,iSodianus steUaltts.) 


23. Le bodian 
TÉTBACANTHE. 
^Bodisnus tetracanthus.') 


naturelle 

C A BaCT i HES. 
neure, et garnie, comme 
cette dcrnifere , de dent* 
ptjintucs tjiii s’cncrtncnt 
avec celles qui sont 
opposées , et dont les deux 
antérieures sont les plus 
grandes; deux orifices A 
cfiaMe narine; un aiguil- 
lon a la pitee postérieure 
de chaque opercule ; la 
couleur générale rouge ; 
un grand nombrede points 
noirs; des taches noires 
sur le dos ; une bordure 
noire et lisérée de blanc, 
a l’extrémité de la cau- 
dale , à l’anale, aux iho- 
racines , et à la partie pos- 
térieure de la dorsale. 

Douze rayons aiguillonnés et 
viugi-iin rayons articulés 
îi la dorsale ; deux rayons 
aigutllünnés et huit rayons 
aytieules L la nageoire de 
1 auus ; la eatidale arron- 
die; la iCtc courte; le mu- 
seau plus avancé que l’otia 
veriurede la bouche; trois 
ou quatre aiguillons à la 
première et ù la seconde 
pièce de chaque opercule; 
SIX ou sept aiguillons dis- 
poses en rayons le long du 
contour inlérieurci posté- 
rieur de l’opd ; la couleuc 
générale iloréc. 

CQuatre rayons aiguillonnés 
< et vingt-uu rayons ariicu- 
t lés à la nageoire du dos; 
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33 . Le BOTIIAN 

tétracanthe. 

(BoJianiis tetracanthus.^ 


CARACTÈRES. 
«lix-scpL rayons à la na- 
gfüire lie l'aniis , (leux ai- 
guillons i la pièce puslé- 
I icurc de cli:i([uc opercule. 


24. Le bodian six-raies. 
(^Bodianus sex^lineatiis.') 


Scpi rayons aiguillonnes et 
cjuaiorze rayons arliculiSs 
à la dorsale; neuf rayons 
a 1 anale ; la caudale ar- 
rondie; denx iiignillons à 
la jiii te poslcrieurc de cba- 
(|iie opercule ; trois raies 
longilutliualcs el lilaiitlies 
de chu(|uc côté du «orps. 


« 


« 


LE BODIAN ŒILLÈRE-, 

LE BODIAN LOUTI», 

LE BODIAN JAGUAR 3, LE BODIAN MACRO- 
LÉPIUOTE-t, LE BODIAN ARGENTÉ 5, LE 
BODIAN BLOCH «, et LE BODIAN AYA t. 


Im conformation ries yeux du bodian 
œillère mérite l’attention des physiciens. 
D’après la description cjne l’illustre Pal- 
las a donnée de ce poisson , et d’après 


’ Bodianus palpebratus. 

Sparus palpebratus. Linné) édition de Gnie- 
lin. 

P allas , n. Nord. Beytr. p. 55 ^ n. l , tab. 

4 , fig. I et 2. 

Spare oeillère. BonnaterrC) planches de P En- 
cyclopédie méthodique, 

= Bodianus louti. 

Perça louti. Linné, édition de Gmelin. 
For.-ikael, Fuun. étrab. p. 40 , n. 40. 
Persègue louti. Bonnaterre , planches de 
P Encyclopédie méthodique. 

3 Bodianus jaguar. 

Jaguar uaca , au, Brésil. 

Bodianus pentacantlius. Bloch, pl, aaS. 
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dessin colorié que le célèbre natura- 
liste Büdclaert a fait lui-même , et qu’il a 
bien voulu m’envoyer dans le temps , ce 
tboracin présente au-dessus de chaque 
œil une pièce membraneuse un peu 
ovale , qui n’est attachée que par son 
extrémité antérieure, sur laquelle elle 
joue comme sur une charnière, et qui en 
s’écartant on se rapprochant de la tête 
par son extrémité postérieure , et en 
s’ahaissant ou en s’élevant , découvre 
l’organe de la vue , ou le cache en en- 
tier et fait l’office des œillères dont on 


* Bodlaiius macrolepidotus. 

Bocllan à grandes écailles^ pl. aSo. 

® Bodianus argenteus. 

Bloch) pL 281 ifiS' 2 . 

‘ Bodianus Blochii. 

Aipimixira , au Brésil, 

Tetimixira , ibid. 

Pudiano vermelho ,/iar les Portugais, 
Bodiano vennelho , id, 

B 'och, pl- 228. 

’’ Bodianus aya. 

Acara aya , au Brésil, 

Garanha , ibid. 


284 HISTOIRE naturelle 

couvre les jeux des chevaux ombra- 
geux. 

Cette Forte de paupière mobile à la 
volonté de raiiiinal, garantit l’œil des 
effets funestes de la Itunière éblouissante 
que répand sur la surface de la merle 
soleil de la zone torride, et qui est sou- 
vent d’autant plus vive autour du bo- 
dian dont nous nous oeetijtons, que ce 
poisson te plaît au milieu des rocliers, 
sur de‘s bas-fonds pierreux, et clans les 
endroits où les rayons solaires n’ayant 
à traverser, pour arriver à ses organes , 
que (les coifclies d'eau ïi,sscz minces, 
sont réfléchis, rapprochés et réunis en 
dilferens foyer^, par les surfaces blan- 
ches , unies , polies , et diversement 
concaves, des roches du rivage et du 
fond de l’Océan. 

L’organe de la vue du bodian œillère, 
préservé tie l’action de la lumière pen- 
dant tout le temps où ce thoracin n’a 
besoin ni de diriger sa route, ni de pour- 
suivre une petite proie, ni d’éviter un 
ennemi, doit donc être, tout égal d’ail- 
leurs , tres-deheat ; et il est d’autant plus 
propre à lui faire distinguer les objets 
qui! recheiche ou qu’il luit, que cette 
organe est grand et saillant. 
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Cette paupière membraneuse présente 
^ne Couleur d’un beau jaune; la tête est 
91’ionclie par-devant, et presque noire; 
le Corps et la queue sont d’un brun jau- 
îiâtre; deux aiguillons arment la der- 
nière pièce de chaque opercule ; un 
ou plusieurs petits sillons régnent sur 
le dessus de la tête; la ligne latérale, 
blanclie ou argentée , cornmence par 
quatre ou cinq [tapilles ou tubercules; 
les nageoires sont noirâtres. La lon- 
8iueur ordinaire de l’animal est d’un 
tlécimètre; et c’est jiarticulièreinent à 
Arnbüine cpie le bodian œillère a été 
pêche. 

Le louti vit dans la mer d’Arabie, oit 
il se plaît jiarmi les madré|iorcs et les 
coraux. Chacune de ses nageoires est 
bordée de jaune. Il ])arvient queique- 
tbis jusqu’à la longueur remarquable de 
douze ou treize décimètres. Ses écailles 
Sont petites , arrondies et striées. La 
levre supérieure est moins avancée que 
^Plle d’en-bas; mais elle peut être éten- 
due par le bodian. 

Le jaguar habite dans la mer du Bré- 
^d ; il aime à demeurer au milieu des 
^•Cueils, et par conséquent auprès des 
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Cotes. 11 pai'oît préférer sur-tout le voi- 
siuaj 2 ;e de rembouchure des rivières; et 
c’est dans ce voisiiiaj^e tpi’il seiijrraisse, 
et cjue sa chair acquiert un ^oût encore 
plus agréable qu’à l’orclinaire, lorsque, 
dans la saison des pluies, les fleuves dé- 
bordés entraînent jusqu’à la mer une 
grande «juantité de substances orga- 
niques et nutritives, dont le jaguar retire 
un aliment salutaire et abondant. 

Ce bodian a la mâchoire d’en-haut 
plus avance'e que celle d’en-bas; plusieurs 
rangs de dents presci ne égales, pointues, 
et séparées l’une (le l’autre; deux ori- 
fices à chaque narine; les écailles dente- 
lées; et le lobe supérieur de .sa caudale 
plus long que l’inlërieur. Le prince Mau- 
rice de Nassau a laissé de ce poisson 
un de.'-sin qui a été copié par lilocb, 
et qui l’avoit été auiraravant par Marc- 
grave, d’après lequel Pison , Willughby, 
Jonston et Ruysch paroisseut avoir re- 
présenté ce bodian, 

ün peut croire que le inacrolépidote 
a été péché dans les grandes Indes- 
Les deux mâchoires sont aussi avancées 
l’une que l’autre, et garnies de dents 
très-serrées ; on ne voit cpi’un orifice 
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^ chaque narine; la ligne latérale est 
^•' oue, et aboutit à la (in cle la dorsale, où 
elle se perd. On apperçoit du rougeâtre 
Sur la tête et sur le dos de l’animal; les 
pectorales et les ihoracines sont jaunes ; 
(a dorsale et l’anale sont brunes; et la 
caudale est brune eonuue la dorsale, mais 
jaune dans son milieu. 

L’argenté a la langue et le palais très- 
lisses; un seul orifice à chaque narine; 
es nageoires jaunâtres; et la caudale 
nortlée de bleu ou de cramoisi. Jl iia- 
>’oît (ju’on l’a observé dans la Méditer- 
ranée. 

Le prince Maurice de Na.ssau, Marc- 
grave , Pison , Wiilugl!t)y , Jonslon, 
iluysch et liloch , ont Fait destiner le 
poisson auquel, j’ai donné un nom s])é- 
Çihque qui rappelle celui du savant 
H-hthyologiste de Berlin. J’ai voulu , 
par cette nouvelle marque d’estime pour 
rc naturaliste, indiquer l’espèee rlont le 
«oni vulgaire a été emj)loyé par lui pour 
Cosigner le genre entier des bodians, 
M'jila proposé le premier, et que j’ai 
^'o|jté après avoir tait subir (jiielques 
^édifications à cette partie de sa classi- 
«éation. 
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Le bodiau bloch a été vu dans la mer 
du Brésil ; il y parvient à la grandeur 
du cjprin carpe, et y a été très-rccber- 
ebé à cause de la bonté de sa chair. 
Chaque narine de ce poisson ne pré- 
sente qu’un orifice ; du pourpre , du 
rouge, et du jaune doré, resplendissent 
sur ses nageoires. 

La figure de l’aya a été donnée 
par Maregrave , Pison , Willugbijy , 
Jonston, Rtiy.scb, le prince de Nassau 
et Bloch, qui a fait copier le dessin du 
prince Maurice*. On le trouve dans les 


* i6 rayons à cliaque pectorale du bodiau 
œillère. 

6 rayons à chaque thoraciue. 

20 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du 

bociian louti. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 
iS rayons à la nageoire de la queue. 

iS rayons à chaque pectorale du bodiafl 
jaguar, 

I rayon .aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudkle. 
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du Brésil. Il y parvient frcquem- 
^leiu A la longueur d’un mètre; et il 
y niuliiplie si fort, qu’on envoie au loia 
Un grand nombre d’individus de cette 
Espèce, salés ou sécliésau soleil. Il seroit 
tiès-ulile et peut-être assez facile d’ac- 
climater ce grand et beau bodian, dont 


4 rayoDS à la membrane branchiale da 

bodian macrolépidote. 

15 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

22 rayons à la nageoire de la queue. 

y rayons à la membrane braMChiale (î^ 
bodian argenté. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguiüonué et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine, 

22 rayons à la caudale. 

i3 rayons à chaque pectorale du bodîaa 
bloc-h. 

6 rayons à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale d» 

bodian aya. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 
iS rayons à la caudale. 

TOME Ytl. 
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la chair est très-agréable au goût , dans 
les eaux douces de l’Europe, et parti- 
culièrement dans les lacs et dans les 
étangs de cette partie du globe. Au 
reste, nous n’avons pas besoin de répé- 
ter ici ce que nous avons déjà écrit sur 
l’acclimatation des poissons, dans plus 
d’un endroit de l’histoire de ces ani- 
maux. 

L’aya a l’ouverture de la bouche assez 
grande; la mâchoire supérieure un peu 
plus avancée que l’inférieure; les deux 
mâchoires garnies d’un rang de dents 
cunéiformes, dont les deux antéi’ieures 
sont les plus grosses; et deux orifices 
à chaque narine. 


LE BODIAN TACHETÉS 
LE BODIAN VlVANETs 

Le BODIAN FISCHER î, LE BODIAN DÉGA- 
CANTHE t, LE BODIAN LENTJAN s, lE 
BODIAN GROSSE -TÊTE S et LE BODIAN 
CTCLOSTOME i. 


■Le taclieté a été vu dans le Japon. Ses 
^L'ux mâchoii-es sont également avan- 
Lccs. Les dents antérieures surpassent 
*^S autres en longueur. II n’_y a eju’un 


' Boclianus maculatus. 

Bloch f pL 228. 

’ Boclianus vivanet. 

Pagnis leucophæus , vulgô vivanet qris 
®Pu(l Mail inicain. B hunier, peintures survé- 
‘•■n. déjà citées, 

“ Boclianus FIsclierii, 

^ Boclianus decacantlius. 

® Bodlanus lentjan. 

* Bodianus macroceplialus. 

’ Bodianus cyclostomus. 
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orifice à chaque narine. Les écailles 
sont petites, dures et dentelées; les pec- 
torales , les thoracines et la caudale, 
d’un rouge brun; la dorsale et l’anale 
bleues , et bordées d’un brun rou- 
geâtre *. 

Le vivanet vit dans les eaux de la Mar- 
tinicpie. Ses pectorales et sa caudale sont 
très-grandes, et doivent lui donner une 
natation ra|)ide ; les i^reuiières sont, de 

plus, triangulaires; deux raies longitu- 
dinales , assez larges , dorées , et dont ^ 
la supérieure oITre souvent des nuances 


* 7 rayons à la nienibraiie branchiale du ! 
bodian tacheté. 

1 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à cliaque thoracine. [ 

21 rayons à la nageoire de la queue. I 

12 rayons h chaque pectorale du bodian 
vivanet. I 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 ou i 5 rayons à la caudale. | 

16 rayons à chaque pectorale du bodian 

fischer. | 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* ' 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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ti'ës-foibles, accompagnent la ligne la- 
térale; les nageoires sont variées de jaune 
d e violet. 

Aucun naturaliste n’a encore publié 
la description du fischer, ni des autres 
Quatre bodians dont la notice suit celle 
de ce tlioracin. Nous avons désiré que 
le nom spécifique de ce poisson lut un 
témoignage de notre estime et de notre 
attachement pour le naturaliste Fischer , 
bibliothécaire de Mayence, cjui chaque 


16 rayons à chaque pectorale du bodiaa 

décacanlhc. . 

T rayon Mij>utl!onné et 5 rayons articules 
à chaque thoraciue. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du bodian 

Icnljan. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 

à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

g ou 10 rayons à chaque pectorale du 
bodian grosse-téte. 

14 ou iS rayons à la nageoire de la queue. 

II ou 12 rayons à chaque pectorale du 

bodian cyclostonie. 

12 ou i 3 rayons à la caudale. 


4 


sgi HISTOIRE NATUREtEE. 

joui acfjuiert , par son zèle et par ses 
ouvrages, de nouveaux tiroits à la re- 
Connoissance des amis des sciences et 
s’efforce de donner une nouvelle acti- 
vité au noble et si utile coiumerce des 
Junueres entre la France et l’Allemagne. 

Fe bodian fischer a le corps et la 
queue alongés, et les rayons aigiiil!onné.s 
de sa dorsale très-éloignés l’un'de l’autre. 
jNqus faisons connoîtie ce poisson il’a- 
près un individu de cette espèce compris 
dans la belle collection zoo]opi(|ue cé- 
dée par la Hollande à la France. 

Felte meme collection renfei’moit des 
individus de l’espèce que nous avons 
HQ!:;,., ce f!t‘Cüca.nthe , et de celle que 
nous appelons Icntjan , parce qu’une 
note manuscrite nous a appris qu’elle 
avoit reçu ce nom de Icntjan dans le 
pays qu’elle iuibitc. 

A l egard du ùudian grossc-tete et du 
cj'cloitonie J nous en avons trouvé tics 
dessins parmi les manuscrits de Com- 
me rgon. 


LE BODIAN ROGAA% 

LE BODIAN lunaires 

Le BODIAN MÉDANOLEUQUE 3, LE BODIzXN 
JACOB-ÉVERTSEN S LE BODIAN BÆNAK s, 
LE BODIAN HIATCLL'^, LE BODIAN ABXJE 7^ 
ET LE BODIAN ÉTOILÉ ». 


La mer d’Arabie nourrit le rogaa et le 
Litiaire. 

Le rogaa a les lèvres très -grosses 


7 BocHamis rogaa. 

Perça rogaa. iJnnd, édition de Gmelin, 

Forsknei- Foun. ^rah, p. 38, n. 36. 

Persègue rogaa. Bontititerre ^ planches de 
VEncydopiulie métliodhine. 

* Boclianus liinarius. 

Perça lunaria. Linné, édition de Gmelin, 

Forskael, Faim. Arah.p, 89 , n. 87 . 

Persègue lunaire. Bonnaterre, planches de 
Il Encyclopédie méthodique, 

® Bodianus melanoleueus. 

Aspio pinnis dorsalibus unitis, radiis oefo 
Hiinosis, duodecini muticis , corpore argenieo, 
‘ï'aculis sex septemve irregularibiis nigns lato 
Variegato. Commeison, manuscrits déjà ciles. 
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et la supérieure extensible ; Je devant 
c e ses macbon-es présente souvent deux 
dents Fortes et un peu coniques • sa Inn 
eueur est ordinairement de six’ ou sent 

™ milieu cic/c'ô. 
raux et des madrépores. 

Le mélanoleuque a été vu par Com- 
merson près des rivages de J’fsle de 


Botlianus Jacob -evertsen 

The Jew-fid. , par hs Anê/ois. 

loan ocara, 

;^amniin , par les Malais. 
üociianus gutiatus. Bloch, pl, 


® Bodianus hænak, 

Ycan btPiîak , aa Japon. 
Bloch, pl 226. 


‘ Boclianus hiatiila. 


• P- 22g. 


^ Bodianiis apua, 

Pirali_ apia, /7ar les Braiiliens. 

Harali apua , ici, 

Bloch , pl. 22g. 


® Boclianus steilatus. 
Mlockp pl* z 3 i J ift 
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France. Ses couleurs blanche et noire 
*ii’ont indiqué le nom spécifique que j’ai 
^•’u devoir lui donner*. Scs nageoires 
Sont jaunâtres ; ses pectorales et ses tho- 
l’acines offient à leur base une tache 
noire; le bout de son museau brille d’un 
beau jaune. Le corps et la queue sont 
alongés; la lèvre supérieure est exten- 
sible ; les mâchoires sont garnies de 
plusieurs rangs de dents inégales; on voit 
de petites dents sur une |)artie du palais; 
et la longueur ordinaire de l’animal est 
de quatre ou cinq décimètres. 

Le jacob-évertsen a deux orifices h 
chaque narine ; la ligne latérale est large. 
La dorsale, la caudale, et la nageoire 
de l’anus, sont couvertes en ])artie de 
petites écailles ; elles sont d’ailleurs 
jaunes et bordées de violet : une nuance 
jaune distingue les pectorales et les tho* 
l'acines. 

Le nom que porte ce bodian est celui 
d’un matelot de Hollande, dont le visage 
Râté par la petite vérole |)résentoit des 
Saches semblables à celles de ce poisson, 


*M£^aîJ en grec, signifie noir; et mvx-o:} 

i3* 
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et que d’autres marins hollandois avaient 
sous les yeux , lorsqu’ils découvrirent 
l’espèce dmit nous nous occupons ; ce 
nom de jncob-éveHscn a même été don- 
né depuis par jilusieurs navigateuis hu- 
tavesàdes espèces differentes du bodiau 
dont nous pai lons, mais qui montroient 
sur leur surFace un grand nombre de 
petites taches. 

On trouve les jacob-évertsens auprès 
de Fisie de Sainte-Hélène , où l’on en 
pêche beaucoup, dans les grandes Inrles, 
et dans la mer du Japon. Ils vivent de 
proie, sont très-goulus, se jettent iiu- 
jjrudemment sur les lignes, et sont imis 
facilement dans toutes les saisons. Ils 
remontent les fleuves dans le temps de 
la ponte des œufs, qu’ils déposent par 
préférence sur -e.s fonds pierreux, lis 
jiarvicnncnt souvent dans l’Asie a la lon- 
gueur de treize ou (juatoi ze décimètres: 
ils y sont Irèa-g-ras , très agréables au 
goût, et irès-recliercliés sur-lout jiar 
les Européens. Bloch pense qne l’on 
doit les regarder comme de la même es- 
pèce que le jenz-fish , tlont Brown a 
parlé, qui, suivant ce dernier auteur, 
vit dans les eaux de la Jamaïque, et qui 
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y pèse quelquefois cent cinquante mj- 
l’iagi’arnuies. Le prince Maurice^de Nas- 
sau, Bontius, Renard et Nieuliôf, ont 
laissé des dessins de ces poissons, dont 
Willugliby et Seba ont fait copier la 
figure*. 

Le bænak a la tête étroite et alongée ; 
l’ouverture de la bouche petite 5 lesyeux 
rapprochés du sommet; les nageoires 
d’un jaune plus ou moins mêlé de brun; 
la dorsale et les pectorales relevées par 

des prolongatione d-e quelques unes des 
fiancles transversales que le tableau gé- 
nérique indique; et une bande trans- 
versale et courbe placée sur la caiida e. 

Il a été envoyé du Japon Bloch , 
qui a reçu aussi du même pays une 
variété de ce bodian , distinguée des 
autres individus de cette espece pai des 
l’aies d’une nuance clane, que Ion ap* 
perçoit très-clilficileraent. 

L’biatule se trouve dans la Méditer- 
ranée. Nous n’avons pas besoin de faire 
observer cpie ce bodian est d une espece 
bien différente de celle que nous avons 


* Les dessins de Bontius, de Renard et de 
^ieuliof, sont très-imparfaits. 
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décrite sous le nom de hiatiile gardé' 

nienne. 

On voit Papnc dans le Brésil : ce flio- 
racin J recherche pendant l’élé l’eau 
salée qui baigne les rivages et les écueils 
de la mer, et pendant l’hiver l’eau douce 
des rivières. Sa chair est grasse, et d’un 
goût exquis. Sa pêche est très - abon- 
dante, et d’autant plus utile que son 
poids ordinaire est de deux ou trois Jvilo- 
grammes*. 


* 7 rayons à la membrane branchiale tlu 
bodian rogaa. 

l8 rayons à chaque pectorale. 

J rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
bodian lunaire. 

18 rayons à chaque pectorale, 

I rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons ar- 
ticulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
bodian mélanoleuque. 

18 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

j5 rayons à la caudale. 
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Le prince Maurice, Marc^rave, Pi- 
Son , Willughby, Jonsfon, Rnyscli et 
Èloch, ont l'ait faire des dessins' de ce 
poisson , dont Klein s’est aussi occupé. 


5 rayons à la membrane branchiale du 
b'odian jacob-^vertsen. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque llioracine. 

J 7 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
bodian bænak. 

1 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihoracine. 

17 rayons à la caudale. 

i5 rayons à chaque pectorale du bodian, 
a pua. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

37 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
bodian étoilé, 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 

à chaque thoracine. 

38 rayons à la caudale. 
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^clu cap de Bonne - Espérance 
<jH on a ^jporté en Europe J’étoiié. Ses 
dents sont très-petites ; sa laoirne et son 
palais très -lisses; ses narines 
cliacune d une seule ouverturet 


f 
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LE BODIAN TÉTRACANTHE‘% 

ET 

LE BODIAN SIX-RAÏES*. 


O N n’a pas encore publié de descrip- 
tion de ces deux bodians; nous avons 
vu un individu de chacune de ces es- 
pèces dans la collection du Muséum na- 
tional d’iûstüire naturelle. La première 
a la tcLe un i)cu déprimée et plus large 
que le corps; la lèvre supérieure épaisse 
et extensible ; les dents aiguës, crochues 
et inégales. La seconde a l’ouverture de 
la bouche très-grande, et la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé- 
rieure^. 

’ Boclianus (etiacanthus. 

= Bodianus srx-Iineatus. 

5 8 rayons à la membrane branchiale du 

bodian létracanthe. 

17 rayons à cbatjue pectorale. 

6 rayons à cbatjue thoraeine. 

18 rayons k la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane braticliiale du 
bodian six-r.aies. 

14 ray ons à chaque pectorale. , ^ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu s 
à chaque tboracine. 

1 5 rayons à la caudale. 


CENT SEIZIÈME GENRE. 

LES TÆNIANOTES. 


Un ou jilusieurs aiguillons, et point de den- 
telure , aux opercules } un seul barbillon, 
ou point de barbillons , aux mâchoires; une 
nageoire dorsale étendue depuis Ventre- 
deux des yeux jusqu'à la nageoire de la 
queue , ou très-longue et composée de plus 
de quarante rayons. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire ' de la queue , fourchue , ou en 
croissant. 


X s F £ C £. 


1. Le tæ ni a note 

£_A RGE-BAIE. 
{Tcenianotus lato-vlttatus.') 


CARACTÈRES. 

Quaranle-Iluit raj;oüs à la 
nageoire du dos el à celle 
de raïuisj la couleur géné- 
rale bleue; une raie lougi- 
tudinale noircet très-large, 
. de chaque côté du corps. 
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SECOND sous -GENRE. 


nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie^ et non échcincrée. 


espèce. 

a. Le tænianote 

TRI ACANTHE. 
{JTœnianotus iriacanihus,') 


caractères. 


1 


La caudale arrondie ; iroîs 
aiguillons à la preiniî're 
pièce de cbatpe opercule. 


LE TÆNIANOTE LARGE -RAIE 


Les tsenianotcs n’ont encore été tlé- 
ciits par anrtin auteur; je les ai compris 
dans un genre particulier, auquel j’ai 
donne le nom de tcenianole pour dési- 
gner la très-grande longueur de leur 
nageoire dorsale, dont l’étendue 'forme 
un des caractères distinctifs de ce 
group|je“. 

Conimerson a vu dans Je marché au 
poisson de l’fsie <le France, des individus 
de l’espèce tpie je nomme large-raie. 
Leur longueur étoit de quatre à cinq 
décimètres; leur saveur peu agréable; 
et l’on trouvoit dans leur estomac, des 
débris de coi aux, et des f’ragmens de 
coquilles. Les dents du tænianote que 
nous décrivons , sont cepeiulant très- 
petites ; ct^ sa langue , ainsi que son 
palais, n’olfrent ni dents ni aspérités : la 
dureté des mâchoires, la constance des 


Taenuiiiotus lalo-vittatus, 

' ’ J en grec , signifie bande ou ruban; 
et wTi-sj clos. 
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efforts et le nombre des dents suppléent, 
dans ce iboi'acin, à la g^randeur <le ces 
derniers insti iimens.etsont une nouvelle 
preuve de la, réserve avec la(|uelle on 
tloit, flans IViufif* fie rhiüluire uatuvelle, 
conclure l’existence des habitudes, de 
celle fies formes dont e!!e.s pavoissent le 
plus dépendic, ou 1 existence de ces 
formes, de celle do ces habitudes. 

Le large-raie a deux orifices à chaque 
narine; les yeux un peu rapprochés 1 un 
de l’antre ; les écailles ti ès-|>etites , mais 
rudes et dentelées ; un aiguillon à la 
pièce poslci ieure de chaqtie opercule , 
qui d’ailleuis se termiue en pointe; le 
ventre argenté; la nageoire du düS et 
les pectorales variées de brun de bleu ; 
les tlioracines et l’anale bluncbàtres; la 
caudale distinguée par la prolongation 
de la raie longitudinale large et noire 
qui lègue sur le corps et sur ia queue, 
et par une tache blanche et grande » 
placée sur le lobe inlérieur*. 

* 6 rayons à la membrane branchiale, 

ly rayons à chaf[ue pectorale. 

I rayon ai nillon né et 5 rayons articulas 

à ebaejne lliomcinc. 

10 rayons à la nageoire de la queue. 


LE TÆNJANOTE TRIaCANTHE 


Cette espèce a le corps alongé et 
ti’es-compnnié. Sa nageoire du dos 
lessemble à une longue bande, plus éle- 
vée vers le ciAne et la nuque que vers 
Ja bn du corps et au-dessus de la queue. 
La partie antéi ieure de ce leniai q.uible 
instrument de natation est arrondie’ et 
les premiers rayons qui la soutiennent, 
sont un ])eu séparés l’un de l’autre. 
L ouverture de la bouche et les dents 
sont très-petites. La mâchoire inférieure 
avance plus que celle d’eu-liaut. 

Un tænianote triacanthe étoit con- 
servé dans de l’alcool , jiarmi les poissons 
qui faisoient partie de la nombreuse 
collt-ciion d’histoire naturelle donnée par 
la Hollancle à la France*. * 


Tænianotus trîacanlhiis. 


? 25 rayons à la nageoire du dos 
O rayons à Ja nageoire de l’anns. 


CENT DIX-SEPTIÈME GENRE. 

LES SCIÈNES. 

Xln ou plusieurs aiguillons , et point de dente- 
lure , aux opercules ; un seul barbillon, oit 
point de barbillons , aux mâchoires; deux 
nageoires dorsales. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

I-a nageoire de la queue, fourchue, ou eu 
croissant. 


ESPÈCES. 


t- La sciène abusamf, 
{Sckena abusamf.) 


2. La sciéne coro. 
(Sciœna coro.) 


CAHACTERES. 

.Dix rayons aiguiUonnés à la 
première dorsale ; irois 
p.iyoiis aignilloiinés ei neuf 
rayons arliculds li l’aiiule ; 
(tes (leurs molaires arron- 

i dies; des (lents ameriearcs 
l'ortcs et conitpics ; un ai- 
guillüu à la pièce postè- 
rienre de chaque oper- 
cule ; la couleur générale 
verre; uu grand noiobre 
(le petites lacties blanches. 

‘Dix rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos ; 
^ (leux rayons aigulllooués 
' et neuf-rayons articulés a 
la seconde; onze rayons a 
. celle de l’anus j la caudale 
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ESPÈCES. 


Z. La sciène coro. 
{Sciæna coro.) 


3. La sriène ciliée. 
{_Sciœna ciliaia.) 


Ji, La sciène 
HEPTACANTHE. 
(.Sdcena heplacantlia.) 


KATUreLLE 


caractères. 

cil cn.issam ; la lêip cl les 
cpeicLiles déuiiis de pelites 
écaillés; les dciu.-i peiiies 
etpoiim!es;m3 aiguillon à 

Jastconue pièce clec]iû(]uc 
opemiiej iü couleur géué- 
rale.rgeuiée; huiikindes 
iransverssiles 5 ctroilcs et 
bnines. 


Un rayon aiguillonné et six 
rayons ariùniés à la pre- 
nni-rc dorsale ; hnii rayons 
à la seconde; sept rajuus 
R I anale; la tnâcLoire su- 
pci'ieure arrondie et plus 
avaiicce cjue l'inrériL’ure j 
deux aiguillons à la pièce 
posiéricuru de chaque 
opercule ; presque toutes 
les i caillcstln isécs en deux 
portions par uuc arcie 
transversale J la première 
cie ces poriious unie, et Ja 
seconde linemcnt slriéc et 
ciliée. 


bept rayons aiguillonnes à la 
première nageoire du dos 5 
neuf rayons a la seconde * 
sept rayons la nageoire 
de J anus; la iiiSdiiij'i.e su- 
peiieureim peu plus avan- 
cée c;ue riiilcrieure; des 
dents lurlc-s .>1 cli.iqiie luâ- 
choirc; deux aiguillons, 
dont un c.st irès-peiit, à 
la dciuitre lame dcthaniic 
opercule. 


« 
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SECOND SOUS-GENRE. 


-^3 nageoire de la.queue , reciiligne, ou ar- 
rondie, et non échancrée. 


ESPÈCES. 


5. La SCIÈNE CHROMIS. 
(^Sciæna chromis.) 


6. La SCliîIE CROKER. 
(^Sciœna croker.') 


7. La SCIÈKE ÜMBRE. 
{^Süania umlre.') 


CAR AG T Ê R E S. 
rDix rayons à la preioiërc 
dorsale 5 un ravüu aiguil- 
îorinc et viugt-im rayons 

articules Ma seconde; deux 

rayon s aigu i 1 lonn és e t ci n c£ 
rayons ariiciilés à l’anale; 
\ un aiguillon à chaque opcr- 
I cule ; Je second rayon ai- 
I guillonnc de /anale, long, 
I épais, cüiuprinié, et très- 

I fort ; des bandes irunsvcr- 
V sales brunes. 

rUix rayons uigiiîllonncs h la 
prcuiicre nageoire du dos; 
un rayon aigtiïJlonué et 
vîngl-liuil rayons articulés 
à la seconde; deux rayons 
, aignillüoncSj et dix -huit 
rayons articulés à lanale; 
cinq petits aiguillons à la 
pièce aiuérieure de civique 
opercule ; le corps ondulé 
\ de brun. 

! Pix rayons à la première na- 
geoire du dos; Ÿiugi-qiKifl*e 
la seconde; deux rayons 
aigiiillonués et huit rayons 
articulés à cctle de l’anus; 
la caudale arrondie ; deux 
aiguillons À la pièce posté- 
rieure de tliaqucopcrcule ; 

le dos noif 5 le vt-'Mtre ar- 
, ^enté. 
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ESPECES. 


La SC I è ne 

CYLINDRIQUE. 
(Scîce/ia cj‘/in(/rica.) 


La sciéne sammara., 
{Scicpfja sammara.) 


10. La scié ne 

P E N T A D A G T Y L E. 

(ÿcit^na /^e/t/aJac/j'/a*) 


CARACTERES. 

Cinq rayons iiîguiilomiKS à 
la prciiiic re dorsale j vingt- 
un rayons arliculcs à (a 
seconde; uu rayon aiguil- 
loniié et dix-sept rayons 
ariicuiés à l’anafe; la cau- 
dale arrondie ; deux aiguil- 
lons à la pièce posicrieurc 
de cliaqae opercule ; la 
loriiie gencMale cylindri- 
que; la léie, le dus 9 onze 
bandes transversales , et 
deux raies longitudinales^ 
d’uu biüD plu» ou moins 
foncé. 

Dix rayons aiguillonnes la 
première nageoiredu dos; 
un rayon utgnillouué et 
quatorze rayons arliculés 
àlasecoiidejquaire rayons 
aiguillonnes ci huit ruyous 
articulés à l’aualc; un ai^ 
guillouA laprciuière pièce 
de chaque opercule; deux 
aiguillons à la picce posté- 
rieure; le dos d’uu rouge 
de cub re; un grand nom- 
bre de taches rondes ^ 
blanches , et bordées dc 
noir. 

'Sept rajiüus i la preinil-re 
dorsale; dix ra^ous l* 
seconde et i l’anale ; cinrl 
rayons à chaque üiOracine; 
la caudale arrondie; un ai* 
guillou recourbé à la picc^ 
aniérieure de cbaciuc oper- 
cule; les pectorales irès- 
largcs ; la ligne luiwale 
sensible. 
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ESPÈCE». 


La SClt.NK nAYÉE. 

(^Scicenu vittata.) 


cahactères, 

'Six rayous aiguillonnés h la 
prctnicre uageuirt- du dos; 
quinze l’iiyous aviicnlts à 
la sccoinlc ; dix rayons à la 
nageoire tic Tanns ; la cau- 
« djlo un peu arrondie ; Irois 
aiguillons à la première et 
à Ta’ demie rc pièce de clia- 
que o| ercidc ; la coujeue 
générale noirâlre; des raies 
V lüugilucliuttlcs blanches. 


I 


H 


TOME VU. 


LA SCIÈNE ABUSAMFs 

LA SCIENE CORO% 

LA SCIÈNE CILIÉEi, et LA SCIÈNE 
HEPTACANTHE ■*. 


Les sciènes ne diffèrent des bodiansque 
par le nombre de leurs nageoires dor- 
sales ; elles en ont deux, pendant que 
l’on n’en voit qu’une sur les bodiaus; 
elles ont donc avec ces derniers le môme 
degré d’affinité que les cheilodiptères 
avec les labres, les ostoihinques avec 
les scares , les diptérodons avec les 

‘ Scisena abiisarnf. 

Sciæna abusamf, var. sciænæ murdjan. 
Ztinné) édition de Gmclin. 

Forskael, Faun. jfrab. p. /fg , n. 55. 

Sciène abu-samf, varif-té de la sc'iène 
murdjan. Ponnaterre, planches de l’Encyclo- 
pédie méthodique. 

* Sciæna coro. 

Corocoro , au Tirésil. — 

Corocoraca , ibid. 

Sloch, pl, 3o^, fig, 2, 

3 Sciæna ciliata. 

Sciæua heptacantlia. 
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*l>arcs, les cetUropomes avec les lutjans, 
les persèques avec les holocentres. 
Les liabituclcs de la sciène urubre , 
dont nous tâcherons de présenter quel- 
ques traits, nous donneront une idée de 
Celles des autres sciènes. Mais l’umbre 
ü’appartient qu’au second sous-genre de 
ces thoracins : avant de nous en occuper, 
jetons un coup d’œil sur les sciènes dii 
premier sous-genre. 

L’abusamf vit dans la mer d’Arabie, 
et le coro clans celle du Brésil. 

Ce dernier poisson parvient à la lon- 
Rueur de quatre ou cincj décimètres; 
les deux mâchoires sont aussi avancées 
l’une que l’autre; la caudale brille de 
l’éclat de l’or. On pêche cette sciène 
dans toutes les saisons; mais elle est 
]>eu recherchée, parce que sa chair est 
dure et sèche. Le prince Maurice de 
^Vssau , Marograve, Pison , Willughby , 
Jonston, Ruysch, Klein et Bloch, ont 
décrit ou lait dessiner le coro. 

La ciliée et l’heptacanthe n’ont pas 
encore été décrites. Nous avons trouvé 
dn individu de chacune de ces deux 
^spèces parmi les poissons desséchés qui 
*^nt partie de la collection hollandoise 
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donnée à la France. Le tableau g'éué- 
riquc indique la fbrtne remarquable des 
écailles de la ciliée. Disons cle plus, que 
ces écailles piésentent la liguie d’un 
trapèze : celles qui garnissent la ligne 
latéiafe , offrent des aiêies disposées ! 
comme des rayons divcrgens; d’autres 
écailles |)lus petites couvrent la base 
de la nageoire de la (jueue*^. 


* 8 rayons à la membrane branchiale de 
la sciène abusamf. 

l 3 layons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

17 rayons à la caudale. 

12 ray ons à chaque pectorale de la sciène 
coro. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

iS rayons à chaque pectorale de la sciène 
ciliée. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de la sciène 

heptacanthe. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

jÿ rayons à la nageoire de la queue. 


la SCIÈNE CHllOMIS', 


LA SCIENE CROKERS 

ï'A SCIÈNE TIMBRES, LA SCIÈNE CYLIN- 
ÈRIQUE-t, LA SCIÈNE SAMMARAs, 
SCIÈNE PENTADACTYLE ET LA SCIÈNE 
RAYÉES. 


peut voir dans Schneider ® combien 
Èstdifïiciie de déterminer à quels pois- 
les anciens auteurs grecs et latins 

' Sciæna chrouiis. 

Driim , dans !a Caroline. 

Labrus cromis. lAanp , édition de Gmelin, 
Croiiiis subargffiteus, oblongus, etc, Brov/n, 
44 ‘)- 

Coraciniis brasiliensis. R j. Pisc. g6. 
Gualuciipa. ^rcgrav. BrasH. 

Labre taïubotir. i)anbt,nt m et Jdaüy, En- 
'J' Ojipdir /intiiodiqne. 

1(1. Bonridterrv, planches de V Encyclopédie 
'“eih.dqde. ^ ^ 

* Seiîvna croker. 

un liilala. Tjnié, é-ition de GmfU'^" 
P ^ erca luaiiii i pinuû tlorsi divisâ. i.ate-^i>y> 
2, 3 , IUP. 3,/^. i. 
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ont donné le nom de chromis, ou cro- 
niis. Il nous semble qu’ils l’ont attribué 


Persègue croker. Daubanton et Huüy, En- 
cyclopédie méthodique. 

Id. Bonnatcrre, planches de 1 ‘ Encyclopédie 
méthodique. 

* Seisena umbra. , 

Corbeau , dans plusieurs départemens de 
Erance. 

Corp , ihid. 

Durdo , ihid, 

Vergo, ihid. 

Umbrlna , en Sardaigne. 

Corvo di fortiera , en Italie. I 

Corvo , ibid. ] 

Figaro, dans la Ligurie. j 

Schwarlz-umber, en Allemagne, 

Black -umber, en Angleterre. 

Gnolidîa , lorsqu'elle est très-jeune ) sur plu- I 
sieurs ce» tes de la Grèce, suivant Rondelet. 
Mylloi , lorsqu'elle est moins jeune, ihid. id, 
Platisfîikoi , lorsqu’, Uc est ége'e, ibid. id. 
Sciæna imibra. l.innê, édition de Gmelin. 1 
Mus. Ad. Frid. 2 , /7. 8i *. ’ I 

Sciæna nigro varia, pinnis ventralibus ni- 
gei-i irais. Artedi, gen. Sg, syn . 65 . \ 

Kapaxiiof. Aristot. lib- 5 , cap. lo; lih. 6, cap, 
ly ; ''''*• 8 , cap. i5 ^ ig, 3 o j et lib. g , cao. 2. 

J(I. Ahltan. lib. 14, cap. 23 , p. 833 . 

Id. Athen. lib. y, p, S08. 

Id. Oppian. Hat. lib. i ,p. 6 , 
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« plus cfune espèce de ces animaux ; mais 


Coracinus. Plin. lih. g, cap. i6 et 18} Hb. 
5 , cait. g; et lih. Sa, cap. B it 'J. 

Sciène noire, corbeau tle mer. Bloch, pl. 
2 g 7 . 

Coracinus. Pctri jértedi Synonymia pisciunz, 
etc. auctore J. G. Schneider, p- IOl_. 

Sciène umbrc. Daribenton et Haüy, JLncy.^ 
clopédL- méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Corp. Rondelet, première partie, liv. 5 , 
thap. 8. 

Gesner {Francfort , 1604), p. 2 g 4 ' 

Coracinus niger Salvîani. Aldrovand. (.Bq. 
logne , i 638 ) lib, i , cap. i 5 ,p. yS. 

Coracinus Gesneri. Id. Ub. i , cap. i 5 , p,' 

74 * 

Jonslon. {Am^t. j 65 q) hb. i , tu. 2 , cap. i, 
art. It , tah. l 5 , fip. 4- 

* Sciæna cylindrica. 

Id. Bloch, pl. agg ffîg. i. 

‘ Sciæna sammara. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Forshael, Faut. A ah. 77. 48 , n. 53 . 

* Sciæna pentadaclyla. 

^ Sciæna vifiala, 

Aspro niger , lineis albîs longitudinallter 
Pictus. Commersun , manuscrits deju cités. 

® Ouvrage déjà cité , p. 98. 
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quoi qu’il en suit, Linné s’en est servi 
pour (lésit^ner un tijoracin auquel nous 
avons cru ilevoir le conserver, quoicpie 
ce tlioracin soit très-different des espèces 
qui vivent dans la Méditei ranée , et que ' 
les anciens ont pu connoitre. Cette ap- 
plication que le grand naturaliste de 
Suède a faite du nom de chroniis à un 
osseux de l’Amérique , est venue de ce 
que ce poisson lait entendre une sorte 
de bruissement, qui a rappelé un pré- 
tendu son produit par le cJiromis des 
; et c’est ce même bruissement 
qui a fait nommer cette sciène ' 
américaine. Elle vit dans les eaux de la 
Caroline et dans celles du Brésil. Ses 
mâchoires sont armées de petites dents; 
et sa couleur générale est argentée. 

La Caroline est aussi la patiie de la 
sciène croker. Ce poi.-stm a la gueule 
large ; les mâclioires hérissées de plu- 
sieurs rangéesde très-petites dents; une 
tache brune auprès des nageoires pecto- 
rales ; et sa longueur est souvent de près 
cl’nn mètre. 

La .sciène umbre a été souvent eonfon- 
clneavec notre persètpie umhie. Ile.st ee- 
pcnclant très-aisé de distinguer ces deux 
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poissons l’uii (le l’antre. Indépendamment 
pinsieurs autres dilïérenres, lasciène 
timbre a les deux mâchoires éi^alement 
fiVancée.s, et la persècpie umbi e a la mâ- 
choire d’en- liant })liis longue (jue celle 
d’en-bas. On ne voit aucun barbillon au- 
près de l’ouverture de la bouclie de la 
première : la mâchoire inférieure de la 
seconde e.st garnie d’un barbillon. D’ail- 
leurs la sciène utnbre a des piquans sans 
dentelure aux opercules de ses bran- 
chies ; la pcrsèque umbre présente dans 
ses opercules , comme la perche et tou tes 
les véritables persècjues, une dentelure 
et des pitjuans. Elles ajipartiennent donc 
non seulement à deux espèces dislinctes , 
mais même à deux genres dilîérens. 

Nous n’avons pas cru cependant qu’il 
nous sulî'ît de montrer les grandes dis- 
semblances ipii séparent ces deux tho- 
lacins : nous avons voulu rapporter à 
chacun de ces animaux les pas.sages des 
tuteurs qui ont trait à scs formes ou à 
Ses habitudes, et qui ont été cités par 
les principaux naturalistes modernes ; 
*ious avons tâché de rectifier les eri enrs 
'l’d se sont glissées dans ces citation.s, 
particulièrement dans celles qui^ont ete 
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fitites par Artécü et par les naturalistes 
qui Tout copié. Les notes de cet ouvrage 
qui présentent la sj nonj mie i elalive à 
cette seiène et à cette penèque , oHient 
le résultat de notre travail à cet égard. 
La scièue umbrc est le poisson corbeau, 
Je coracin des Grecs, des Latins , et des 
naturalistes des derniers siècles : la per- 
sèque timbre est la véritable umbre de 
ces mêmes auteurs. La première est 
aussi le corp de Ilondelet , et de plusieurs 
autres écrivains; et il auroil été à dési- 
rer que dans des ouvrages d’histoire na- 
turelle très -recommandables, on n’eût 
pas appliqué à la persèque umbre cette 
dénomination de corp, qui n’auroit dû 
appartenir qu’à la .'^ciène dont nous écri- 
vons rhisloire. 

Cette sciène a la tête courte, et toute 
couverte , ainsi que la ba.se tie la seconde 
dorsale, de l’aniile et de la caudale, d’é- 
caiiles semblables à celles du tlos ; chaque 
narine percée de deux oiilice.s; deux 
rangs de dents petites et pointues à la 
mâchoire d’en- haut ; un grand nombre 
de ^j^qts plus jieiites a celle d’en-bas ; 
les écailles finement dentelées; les tho- 
racines très-noires; les autres nageoires 
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Doires avec un peu dejaune à leur base; 
Jes côlcs du corps et de la queue pai se* 
Diés d’une irès-j^raude quantité de points 
iioirs presque im|)erceptil)les ; et des 
reflets dorés qui brillent au milieu des 
differentes nuances noirâtres dont elle 
est variée. 

C’est le beau noir dont l’umbre est 
parée, qui l’a Fait, dit-on, comparer au 
corbeau , corax en grec , et l’a Fait nom- 
mer coracinus. Le poète grec Marcel- 
lus, de Séide en Pamphylie, lui a donné 
le nom à'argiodonte* , à cause de la 
blancheur des dents de ce poisson, que 
l’on avoit d’autant plus observée, que la 
Couleur générale de l’animal est noire. 

Elle parvient à la longueur de trois 
ou quatre décimètres. Son canal intesti-* 
tial n’est pas long; mais son estomac est 
giund , le Foie volumineux , et le p3?lore 
entouré de sept ou huit cæcums. 

Elle habite dans la Méditerranée, et 
^îotainment dans l’Adriatique; elle re- 
monte aussi dans les Fleuves. On la trouve 
particulièrement dans le Nil , et il paroît 


*Argos , en grec , signifie blanct 
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fjn’elle se plaît au milieu des algues ou 
d’antres plantes aquaticpies. 

Aristote la regarcloil comme un des 
poissons nui croissent le plus vite. 

Les intlividus de cette e.spèce vivent 
en troupes. Les Femelles portent leurs 
œuls pendant long-temps; elles aiment 
à les déposer près des rivages omliragés , 
et sur les bas-fonds tajiissés de végétaux 

ou garnis d’éponges; elles s’en cléljar- 
rassent jiendant l’été ou an commence- 
ment de l’automne , suivant le climat dont 
elles std)is.sent l’InHiience ; et c’e.st pen- 
dant (ju’elles sont encore pleines, rpie leur 
cliaii- e.st ordinairement le plus agréable 
au goût. 

Pliisl’eau de la merou celledes rivières 
est échaudée par les rayons du .soleil, et 
plus elleconsient aux umbres ; aussi ces 
seiènes, plus sen.siblesau [î’oid tpie beau- 
coup {l’aiilres poissons , s’i nlbncent- 
ell es dans le.s profondeurs de la merou 
des grands fleuves, dès les jnemières 
gelées tie l’hiver. C)n ne |)eut alors les 
prendre rjue rarement et dilKcilement; 
et on ne peut même y parvenir dans ce 
temps de leur retraite, que lorsque leur 
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3Ryle n’est pas inaccessible à la traîne^- 
01 ] au boulier^. 

L)ans les autres saisons , on les prend 
9vec plusieurs sortes de filets, ou on les 
pèche avec des lignes tjne l’on garnit sou - 
vent de poi lions de mistacée. Elles 
aiment en elTêt à se nouiiir de cancres, 
aussi-bien cpic d’animaux a coipuHe, et 
d’autres habitans des eaux, toibles et 
petits. 

Dès le temps de Pline , les umbres du 
ISil éluient rcebei cliées, comme l’em- 
portant sur les autres par la bonté de 
leur goût. Toutes celles c|ue l’on trou- 
Vüit dans le.s fleuves, les rivieies on les 
lacs, cioient, en général, préférées h 
celles c|ue l’on pi enoit dans la mer; et les 
jeunes étoient plus estimées tjue les plus 

, , P A 1 

Dans tous les pays ou I on en pechoit 
Une très-grande (|uaiililé , les eonser- 
Voit pour les transporter au loin, en les 
ini[)régnant de sel. Celles que 1 on avoit 

' Trame est un des noms du filet appelé 
seine. Voyez l’ailic'e de la aie bondée. 

* Le boulier e%\. un filet dont on peut 
la dcscriplioa à l’aitide du scombre (non. 
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ainsi préparées en Égypte, recevoient 
des anciens Grecs, suivant le fameux 
philosophe Xénocrate, le nom parficu- 
lier de coraaidiaj et ces mêmes Grecs 
nomraoient larichion C0RAXlNlD0isr_, 
le garuni (pie l’on faisoitavec cesscièncs 
imbibées de se). La variété de la sciène 
timbre, dont plusieurs auteurs ont parlé , 
et qui est distinguée par ses nuances 
blanches, étoit moins recherchée que 
les uinbres ordinaires ou timbres noires. 
Au reste, il est bon de remarquer que 
l’on a vu dans l’espèce de poisson noir 
dont nous nous occupons, une variété 
plus ou moins blanche, de même que 
l’on volt des individus blancs dans les 
espècesde mammifères et d’oiseaux dont 
le noir est la coitlcur générale. 

Suivant Blocb , on emploie mainte- 
nant, pour conserver les umbres que 
I on a prises, une autre p!'é()araliou : on 
les grille et un les met dans du vinaigre 
cjiicé. 

Indépendamment du goût agréable 
des sciène.s umbres , les anciens avoient 
un motil tiès-puissant pour les pêcher; 
ils s’éloient pci’suadés que ces poissons 
jouissoient de facu.tés très-extraordi- 


/ . 
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fiftires : ils ont «écrit que des frictions 
faites avec ces sciènes salées étoient un 
excellent remède contre la morsure du 
®f’or|>ion , et même contre le charbon 
pestilentiel, et (|ue le foie fie ces osseuX 
éclaircissoit ou amélioroit la vue. 

La sciène cylinilrique a la partie an- 
térieure de la tête dénuée de petites 
écailles; la bouche grande; les lèvres 
grosses; la mâchoire inl'érieure plus lon- 
gue que la supérieure , et garnie , comme 
Cette dernière, de dents petites et poin- 
tues ; un seul orifice à chaque narine; 
^cs écailles dures et dentelées ; la ligne 
latérale droite; l’anus plus proche de la 
tête que de la caudale ; la première dor- 
sale noire; les pectorales et les thora- 
cines jaunes; la seconde nageoire du 
éos, l’anale et la caudale jaunâtres, et 
pointillécs de noir. 

La mer d’Arabie est la patrie de la 
Sciène sammara. Ses côtés sont argentés , 
t‘tp|■é^ entent chacun dix petites raies lon- 
gitudinales. Les pectorales sont rousses ; 
Ifs tboracines blanches; la s( conde na- 
geoire du dos, l’anale et la caudale trans- 
parentes. Déplus, les deux côtés de la 
^âudale, le premier et le derftier raj on 
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de i’anale, ainsi que le second et le troi- 
sième de la seconde dorsale, brillent d’un 
beau ronge 

Commerson a vu dans les embou- 
cluires limoneuses des petites rivières de 
risie de Fiance, qui se jettent dans la 
mer et reçoivent un peu d’eau salée, la 
sciène à laquelle nous avons donné le 
nom de pentadadjle , ou de poisson 
à cinq doigts, poTU- désigner les cinf[ 
rayons «le ses ibciracines. On sait que les 
tlioracines ont été, en cfïèt , comparées 
à des jiicds , et leurs rayons à des doigts. 
La langue de cette sciène est lisse l’ai- 


' Nous n’avons pas vu d’individus de l’es- 
pèce de la samuiara. Si, contre noire opi- 
nion , ce poisson avoit les opercules dentelés, 
il Faudroit le placer parmi les persèques. 

" i8 rayons à chaque pectorale de la sciène 
chvomis. 

6 rayons à chaque tlioracine. 
ig rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayoïiis à la membrane branchiale de 
la sciène croker. 
i8 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 
ig rayons à la caudale. 
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^uillon de l’opercule très -petit dans les 
jeunes individus; et la lon^neur ordi- 
naire de l’animal, de quinze ou vingt 
ceniimètres. . 

6 rayons à la membrane branchiale de 
la sciène timbre. 

J 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon ai};nillonn|' et 5 rayons articulés 
à chaque ihoracine. 

iq rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de 

la sciène cylindrique. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

13 rayons à la cautlalc. 

8 rayons à la membrane branchiale de 
la sciène sammara. 

15 rayons à thaijne pectorale. 

I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés 
à chaque thoraeioe. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
la sciène pentarlacty le. 

16 rayons à chaque pectorale. 

16 layons à la caudale. 

i5 rayons à chaque pectorale de la sciène 
rayée. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articules 
à charjtie llioiacine. 

i5 rayons à la nageoire de la queue. 


t 
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Commerson a trouvé clans les mêmes 
eaux , ou à peu près, la sciène rayée. 
On voit une tache blanche sur la prernière 
dorsale et sur les thoraciues de ce pois- 
son. La mâchoire supérieure est exten- 
sible , et plus courte cjue l’inférieure , 
Ru-dessous (le lacjuelle on apperçoit un 
très-petit barbillon. Les deux mâchoires 
sont garnies de dents très-courtes, et 
pressées comme celles d’une lime. Les 
écailles sont très-lisses et très-petites. 
Cette sciene offre des dimensions à peu 
près semblables à celles de la pentadac- 
tjle. 


CENT DIX-HUITIÈME GENRE. 

LES MICROPTÈRES. 


Un ou plusieurs aiguillons, et point de den- 
telure , aux opercules; un barbillon, oit 
point de barbillon , aux mâchoires; deux 
nageoires dorsales ; lu seconde tres-busse , 
très-courte , et comprenant au p us cinq 
rayons. 

ISvicE. CAHACTiHES. 



Dix rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés J la 
prciuitre uageoiredu dos ; 


luiatre rayons à la seconde; 
«li-us rayons aignillonnés 
et onze rayons articulés k 
la nageoire de l’anus ; la 
cauilule en cioissant; un 
ou deux aiguillons à la se- 
tonile pièce de cliacpe 
opercule. 


Le mickoptè RE 
D O LO M I K O- 
^Micreplerus dolomieu.') 


LE MICROPTÈRE DOLOMIEU ^ 


J clesîre que le nom de ce poisson , 
qn cincnn naturaliste n’a encore décrit, 
rti|)pelle nia tendre amitié et ma pro- 
fonde estime pour l’illustre Dolomieu, 
dont la victoire vient de briser les fers. 
En écrivant mon Discours sur la dui ée 
des es]>èct's, j’ai exprimé la vive douleur 
que m’insqiiroit son afTieuse captivité', et 
l’admii ation pour sa constance héroïque , 
que l’Europe mêloii à ses vœux pour lui. 
Qu’il m’est doux ( le ne pas terminer l’im- 
mense tableau que je tâche d’esquisser, 
sans avoir senti le bonheur de le serrer 
de nouveau dans mes bras ! 

Les micropteres t essemblent beaucoup 
auxscièues ; mais la |H‘titesse très-remar- 
quablf (le km- seconde nageoii e dorsale 
les en séparé; et e’est eette petitesse <iue 
désio ne le nom générique que je leur ai 
donné 

La collection du Muséum national 


* Micropleriis dolonii eu. 
f MtXfioç ^ en grec j signifie petite 
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fl’liistoiie naturelle renl'eraie un bel in- 
dividu de l’espèce Cjue nous décrivons 
dans cet article. Cette espèce , qni est 
encore la seule inscrite dans le nouveau 
genre des niicroplèrcs , que nous avons 
cru devoir établir, a les deux mâchoires, 
le palais et la langue, garnis d’un très- 
grand nombre de rangées de detits pe- 
tites , crochues et sei rées; la langue est 
d’ailleurs très-libre dans ses mou vemens; 
et lu iqàchoire inférienre plus avaucée 
que celle d’en baut. La membrane bran- 
chiale disiiaroît entièrement sous l’oj’er- 
cule, tpii présente denx pièces, dont la 
prcnuèie est airondie dans son contour, 
et la seconde angniense. (let opercule 
est couvert de plusieurs écailles; celles 
du dos sont assez grandes et arrondies. 
Ca hauteur du coips proprement dit 
excède de beaucoup et Ile de l’origine de 
la q\ieue. La ligne latérale se plie d’abord 
Vers le bas, et se relève ensuite pour 
Suivre la courbure du dos. Les na- 
geoires pectorales et celle tle l’anus sont 
très-arrondies; la prcmièiC du dos ne 
Commence qu’à une assez grande dis- 
tance de la queue. Elle cesse d’ètre atta- 
<^ltée au dos de i’auimal , à l’eu droit ou 
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elle parvient au-dessus de l’anale : mais 
elle se prolonge en bande pointue et 
flottante jusqu’au-dessus de la seconde 
nageoire dorsale , qui est très - basse et 
très-petite , ainsi que nous venons de le 
dire, et que l’on croiroit au premier 
coup d’œil entièrement adipeuse*. 


* S rayons à la membrane branchiale. 

16 rayons à cliacjue pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT DIX-NEUVIÈME GENRE. 


LES HOLOCENTRES. 

'n ou plusieurs aiguillons et une dentelure 
aux opercules ; un barbillon , ou point de 
barbillon, aux mâchoires ; une seule na- 
geoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

nageoire de la queue , fourchue, ou échan. 
crée en croissant. 


ESPÈC E s. 


L’holocentre sogo, 

(^Holocentrus sogo.) 


CARACTERES. 

I On*e rajons aiguillonnés et 
sis ra^tnis ai'iiculés à la 
nageoire du dos ; quatre 
rayons aiguiliuuués et dix 
rayons ai iiculés à celle de 
l’anus }• mi rayon aiguil- 
lumié et sept layuiis arti- 
culés Il chaque ilioratine ; 
la laudale irès-tourcliue; 
lin aiguillon à la prtinicce 
pifccc de chaque opercule} 
deux aiguillons à la se- 
conde ; la porjiou posté- 
rieure du la queue, irés- 

disliiielc de l’aoiérieuro 
par son peu de hauteur e} 
de largeur. 
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JBSPECE S. 


L’holocentre chani.. 
{^Holocetürus chanm»') 


3. L’holocentre 
SCHRAITSER. 
(^H^loceuirus scjirœiser»') 


J. L’holocentre 

C R KJN E L É. 

J^Hoîocenints radula.) 


CARACTERES. 

Dix rayons aiguillonnes et 
cjuinze rayons arlicuîcs à 
là <JorsaU’ ; irois l'avuiisaî* 
gnilkmnés e' srpt rayons 
îiriiculüs *1 raiia'.e ; la 
tljoirc iiilt-rieute ^ pl^ 
avancée que la supérieure; 
trois aiLUiliotis h. la flcr- 
niùre pieté (\v tliaque oper* 
cille: (leux siiîous <li\cr- 
gens cuire les yiux; la 
toulcur générale brune. 

Dix-bui' rayons aiguillonnés 
ei tlüiiî'c rajüt?s*ariiculésà 
la nageoire du dos; deux 
rayons (iiguillonin s ei sept 
ra>ons arLicnl s à l'anale; 
le cinq s e» la quenc alon- 
gé-s; un enfvmc“eim*msur la 
icic; la iiiâclioirc supé** 
rieurc un peu plus avan- 
cée que l jiïicritnre; deux 
orif ces à tlnique narine; 
les éiailles grandes, dures 
cl tii-niekcs ; la couleur 
générale jaiinfilrc; trois 
raies longiiudinales tt 
noires, de chaque coié de 
l'aniiiial. 

^'Onze rayoïLs aiguillonnés c* 
neuf rayons rtriictilés à la 
dor.'iile; nous rayons ai-* 
guill ' iniés cl dix rayons 
uriiculés à lu uugeoii'e de 
Tunas; la nageoire du dos 
très-longue ; les écailles 
crciH-lces; des rangées d© 
poilus blaues. 


L’holocintke 

G B A N A M. 

{^^lolocenirus ghanam*') 


'• L*H 0 L 0 CKNT RE 
G AT E R 1 N. 
{,I~Ioî(jceutrus galerinusJ) 
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tSPÉCES. CARACTÈRES. 

/La couleur générale Wan- 
diâli-c ; deux raies longiiu- 
(liliales, lilauclies, et si- 
ludes de cluique côté do 
l’aiiiraal, au-dessous (l’une 
iroisii-uiu raie coiuposcc d« 

tacliesaiTondies, obscures, 
et disposées en quiuccjute. 

fTceist: rayons aiguillonnes 
et vingt rayons articulés à 
la dorsale; trois rayons ai-- 
guillonnés et huit rayons 
articulés It l’auale ; les lè- 
vres épaisses et grosses; la 
eoideuc générale bniiie, 
ou d’un jaune bleuâtre ; la 
langue blanche; le palais 
rouge. 

I Douze rayons aiguillonnés es 
nciil rayons itrliiuK's i'i la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aignillonnés et huit 
rayons arlicidés à la na_ 
gcüire de l’anus ; I a eau dale 
eu croissaui; uu long ai- 
guillon ii la tlernicre pièce 
de chaque opercule; deux 
orifices ü dmtjuc narine; 

I rois raies iioi rcs , cou rbes, 
prcstjue parallèles au bord 
iiiférieur du poisson , et 
situées de chaque côté de 
l'aniiual. 

fDix rayons aiguillonnés et 
li HOLOCENTRE qüSlorze njou.'î articuit'S 

VE R DAT RE. • à la clürsale; trois riijons 

Wolocentfus virescâTis,) aignilioBués et sept rayons 

^ arlkulés à i’auale; la cau^ 

TOME VH, l5 


Î?'L'hoLOCENTRE J ARBUA, 
^Holocentnis jarbua^,') 
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espèces. 


CARACTÈRES. 


8 . L’HOLOCENTRE 
VERDATRE. 
(JloÎQceninis virescens*') 


I ^alc en crojssani; Ja iTiâ- 
eboire inferieure plusavitu- 
céccjuela simciicurcjdi uX 
orifices h chaque narine ; 
Jfs )'eux grands ci. rappro- 
c'Ii^s; deux on trois aiguil- 
lons la deniU’re pièce de 
cliaque opercule ; ït's écail- 
lés dures et denîelces ; 1» 
cüuleiu’ générale verdèirc. 


(J, L’UOEOCENTRS TIGRÉ. 
{F{oioccii/rus ti^rnuis») 


Dix rayons niguillonncs et 
onze ray onsariii ulésàla na- 
geoire du dos; trois rayous 
iiigiiillüüucset sept myoi>tf 
articules à la nageoire de 
l’anus; la aiudalu en crois' 
sani; lutnaciiüiieiulcrieure 
plus avancée que la supé- 
rieure ; deux orifices à cha- 
que narine; troisaiguilicnS 
aplatis à la dcruièie pii-te 
de chaque opercule ; les 
écailles fines et deiilelécs; 
sept ou huit bandes traus- 
vcrsales > jaunâtres, iné- 
gales, eitrits-irrcguliére 5 * 


lo. L* H 0 L O C E -N T R E 
cinq-raies» 

fFIo2oce}7lrus quinçue^l.'nt 

- (us.) 


Dix rayons aiguillouucs et 
<[imtorzc* ray<3iis an ielj lés ^ 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et sept rayons 
articulés à i*auale; la cau' 
dale en croissautj la uiâ- 
choirc iul'iTieure uii pei* 
plus avancée que la supé" 
rieure; deux orifices a cnü- 
que narine; un grand 
dei.x pctiis aiguillons apK*'* 
tis à la deicière pièce d^ 


1 


DES POISSONS. 

ESPÈCES. 

L’ H O l O C E î» T U E 
C I N rj - n A I E S. 


oSg 

CAKACTÈRES. 


,p. >. i V- 1' a 1 i. n. 

'^‘■'lolocenlras tfiiitigue-linca- 


II. L’n O LO CENTRE 
BENGALI. 
{Hulocentms'iengaliinsis.) 


**• L’ H O r. O C E N T R E 
ÉIMNÉPUÉLE. 
^^oloceiUriLS cpinephclus,') 


chaque upcrcnic ; cîuq raies 
lüiigiuuiînales , elroiies , 
égales et bleues , de chaqu# 
eCtéde l’iiniiiial. 

Ouxe rayütis aiguillonnés et 
quaiorac raj oiis articulés à 
la- uageoire (lu dus^ trois 
rajotts aiguillonnes et sept 
ra^roDs arnculcs à rauale ; 
la tULidale en crobsaui 5 les 
deux mâchoires cgalenicnc 
ataiicéesj diux oriEces h 
chaque uiu'i ne ; deux aiguil- 
lons a la dernière pièce de 
chaque opercule; la cou- 
leur générale rougeâtre ; 
quatre raie.slougitndinales, 
éU’oiies, bleues cl bordées 
de brun, de chaque cûié de 
raniinab 

■'Douze rayons aiguillonnés et 
douze ruyous arlicults à hi 
dorsale j trois rayonsatguil- 
lontiés et sept rayons arti- 
culés à la nageoire de l'a- 
nus; la caudale eu crois- 
sant; toute la tête couverte 
de petites écaüle.sjlâ. mâ- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure ; un seul orifice à 
chaque naiinc ; une inem- 
braue iranspareuie sur cha- 
que oeil ; deux aiguillons h 
la dciti ière pièce de chaque 
op e rc ul e ; se p t ba nd es t ra u g- 
^ versalcs larges régal dres , 
brunes , et cieudncs de cha- 
que côté sur la "c la 
dorsale, et sur le corps ou 
la queue. 


5/j O H I s T O I a E 

SSPÉC ES. 


ï3, L’hOLQCEKTRE -POST. 
(^Hülocenirus 


14. L’iIOtOCENTRE NOIR. 
[Jiilociiltrus niffer.') 


i5. L’holocentr* 

A C E R l N E. 
{.Holooenlrus acerina-^ 


S 5 . L’h O LOGE NT RE 
B O D T T O N. 
[Holocentnis boutton,'} 


naturelle 

CARACTÈRES. ^ I 

! Quinze rayons ajguillpimcs e 
douze rayons arliculés b I» 1 
nageoire du dos i deilï ■ 
rayons aiguillonnes et siJt 
rayons arliculcs à la na- 
geoire de l’anus ; les dei>* 
mâchoires ^alementavau- 
cécs; dcpetiisenfoiicemcns 

creusés sur c|ueiques pat- . 
tics de la léic ; la coulent 1 
générale d’un jaune ïerd.‘- [ 
irc, ou doré; un grand 
nombre de pciilcs lacIiCA 
. noires. j 

'Le corps et la queue ciroiis» 
les dénis et les éeailles Irfcs- , 
petiics ; des enfoneemens 
' sut quelques pariies de 1 * | 
tête ; les deux inâebuirt^ 
égaleincntavancées; lacon* 
leur noire. 

I Dix-huit rayons aiguiHoBtieS 
et quaiorze rayons articules 
à la dorsale ; deux rayon* 
aiguillonnés et sept rayon* 
articulés k l’anale ; des eii' 
fouccinens sur quelque* 
parties de la tête , qui e** 
aloiigéc ; les deuK ma^ 
eboires tgalciucn tavaneée*' 

Dix rayons aiguillonnés cl 
quaiorze rayons articulés * 
la nageoire du dos; inn* 
rayons aiguillonnés et neH' 

, rayons articulés à la i’*' 
geoirede l'anus; un aiguir 
Ion tourné vers le inus< 
à la deruftre pièce de th'J 
que opercule ; la mâchoif 
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>; s P E C K s. 


L’holocentre 

B O U ï T O N . 

{^Ilolocentrus louticn-') 


CARACTÈRES. 

!! iufif rieurc iiii peu plus avan- 
cée que la supérieure . qui 
fstcxtensjblc; deu!' orifices 
Il cliacjue narine ; la lete e» 
les opercules garnis de pe- 
liics écailles ; les écailles 
qui revéïcm le corps cl la 
queue, rayonnées eidente- 
lécs; la lêlc et le ventre 
rouges; le ilos , les côtés et 
lacaudale , cl’uu brun doré. 


*7- L’ H*) LO C ENTRE 
lADKE ET BLEU. 
\^oloceiiirus fîapO'CæruUuî 


• Onze rayons aiguillonnes et 


seize rayons 


arlictilés à la 


dorsale ; trois ray tins aiguil- 
lotmés et huit rayons articu- 
lés à l'aimlc; la caudale en 
croissant ; trois aiguillons i 
la dernière pièce tlecliatpie 
opercule; in léleetlcsdetix 
opereiilos couvcrls de pe- 
ines écailles; deux orifices 
à chaque narine; une nieiu- 
iiranc 1 raiisparentc au-des- 
sus de chaque œil ; la mi- 
dioire itilcrieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure, qui est extensible ; 
la couleur générale bletiâ- 
Ire; les nageoires jaunes. 


*8. L’ H O L O c r N T R E 

queue-ratée, 

'■*‘oluciiUrus caudâ i/iUatâ-') 


Dix rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés cl qua- 
toiTc rayons articulés « 
celle de l’anus; tleux aiguil- 
lons ik la dernière pièce de 
chaque opercule ; deux ori- 
fices é chaque narine ; les 
thoraciaes composées cba» 
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ESPJiCES. 


i8. L’holocentre 

QUE ÜE -RAYÉE. 
(£Iohcen/rus caudà viuaUu) | 


L’ H O L O C E N T R E 
NÉGRILLON. 
Ç^Holocentvus nigricans»') 


20. L’holoCentre 
léopard. 
{^Tloîoceuirus îeopardits»') 


CARACTERES, 
cunc de cinq rayons, cl 
auadiccs au \en»re jiarunc 
membrane ; J’aims sitnc 
plus près (le la lêie que de 
la caudale j la couleur gé- 
nd'ale bleuâtre 5 la cjiicuc 
ro,yéft longituclinaleruent et 
aUeruativemcuulc blanc cC 
(le nuit. 

' Douze rayons aiguillonnes et 
dix-sepi rayons ariiculés ^ 
la dujsale ; (leux rayons 
aiguillonnes et quatorze 
rayons articules ;t la na- 
geoire (le lanus ; uu ou 
(leux aiguillons h la der- 
nière pièce de ebaque oper- 
cule; une peiiie pièce den- 
telée auprès de cliaqueœil; 
deux ücifices ù cliaquc iia;^ 
rine ; la mâchoire infé- 
rlcure.uu peu plusavancc^ 
(]uc la supérieure , qui est 
uu peu extensible ; tuic 
lame écailleuse à chaqiio 
extrémité de la base de 
chaque thoracine; louic U 
surlace de rauitiial , d’uu 
noir bleuâtre. 

Huit rayons aignilionnés et 
douze rayons articulés â la 
nageoi rc du dos 3 un rayon 
aigujlloiiné et luiit ra>ons 
ariiculcsâ l’aualr; un rayon 
aigujjlonné et sept rasons 
«riicuiés à chaque ihura- 
cine ; la caudale eu crobî' 
saut; quatre grauds alguil" . 
Ions à la première ptcce, 
et uu aiguillon a la sccotid^ 


U H s 
nspic j:s. 


V O 
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L’ 13 O I, O C E K T R E 
LÉOPARD. 
{.Holocentrus leofiardus.') 


I S S Û ?v S. 

CA RA Cï in J- S- 
^ )3L'pe (lcr chaque opercule ; 


uii grand nujubre de peines 
Liclics sur louLC la surface 
de l’animal. 


ïl. L’holocentre cilié. 
(^IJolocenirus ciliatui.') 


*2. L’ H O I. O C E N T B E 
•J H D N B E B G. 
{Jlolucentrus tlmnbvrg.') 


^3. L’holocentre 

, L L A N C-R ou G e. 
'-^'Ihlüceiilrus albo-ntli^’f) 


[■Dix rayons aiguillonnés et 
neuf rayons arliculés i la 
dorsale; irois rayons ai- - 
guillonnés el sept rayons 
arlicuks à la nageoire de 
rainis; plusieurs rangs de 
rl en is ir -s-| ic cites c l P resq ue 
séiacées; un petit aiguillon 
à la (leriiière piéec de cha- 
que opercule ; les écailles 
dliécs. 

Ouze rajous aiguillonnes et 
treize rayons arliculés à 
la nageoire du dos ; trois 
. rayons aiguillonnés et dix 
rayons «j-tieulés à la na- 
geoirederau us: sep trayons 
arliculés ii tluKjue lliora- 
(iue ; un aiguillon a la 
dernière piiee de chaque 
opercule ; hi partie poslé- 
l'icui-e (le la queue heau- 
eoup plus basse que l’anlé- 
ricuru; les écailles striées 
et deniekes ; la couleur 
générale argcuitée et sans 
laekes. 

/Douze rayons aiguillonnés à 
ladorsalejplusieursasscm- 

blagesd’aiguillons cuire les 

yeux ; ces organes ires' 

grands; la couleur génércile 

roiiee : bull ou iiecd raies 
longitudinales et blanc les , 
de ebaepe côté du poisson. 


I 

I 
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24. L’holocsntre 
BAUDE -BLANCHE. 
{^Holooeiitrus albo-fasciatus<\ 


a 5 , L’holocentre 
DI ACANTHE. 
{Holoci^iilrus diacatU/ius.') 


26. L’ HOL O C E NTRE 
T K IPÉ T A I, ON. 
{^Holocenlrus tripetalon.') 


JSTATUKELLE 

CARACTÈRES. 

I Oiiîc rayons aigiiilloanés i 
la dorsale; des aiguillons 
devani ei derrière Icsyeiix; 
ce,s organes très-orand.s ; 
l’iris noir; la couleur gé- 
nérale rouge ; une bande 
Iransversalo , courbe , et 
blanche prts de l’exiréinilé 
de la (jiieuc. , 

1 Treize rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayonsaiguilloniié.setdouz,e 
rayons articulés h celle (le 
l’anus J les écailles trirf- 
larges cL bordées de blanc ; 
desgouttes blauehcs et très* 

J eûtes sur la tête , le corps ' 
et la queue ; une la'elic 
noire sur la seconde piéc* 
de chaque opercule. 

I Onze rayons aigaifWirnés et 
huit rayons arlieuTés à la 
dorsale ; trois rayons ai' 
guil^unés cl sept rayons 
articulés à l’anjlc; un ai' 
guillon à la troisième pi e» 
deeliaqucopereulc ; la in 
chüice inférieure ]ilus avait' 
cée que la supérieure; la | 
lèvre d’en-ltam double; le» 
écailles ovales et deiiiclélBî 


27. L’holocentre 
tétracanthe. 
I^Holocentnit ietracantbus.') 


Douze rayons aiguillonrics r* 
dix rayons ariicidés .’l la 
nageoire du dos ; quaif® 
rayons aiguillonnés et linit 
rayons articulés M’analcj 
, unrayouaiguillomiéetsept 


S 


D K s 


ESPECES. 


: 

Ï7.L'hO toc ENTEE 

TÊTE. AC A NT H E. 

{J^iolocenlrus îeiracanlhus.') 


23. L’hoeocentre 

ACANTHOPS. 
{Holocentrus acanthops.') 


Eq. L’holocentrk 

RADJABAU. 
{Holocentrus raijahau.') 


ruiSSONS. 34^ 

CARACTERES. 

rayons anicuIiJs à clmcjue 
thüiaciiie ; uue pRce dtc» 
(clée au-dessus de cliatiue. 
pecioralc ei auprès de cha- 
que ooi) ; itu grand et deux 
petits aiguillons à la der- 
11 lire pitee de eliaque oper- 
cule ; lies (at'hes sur la dor- 
sale et sur la uageoire de la 
queue. 

' Treize rayons aiçuilloiinds et 
dix ravons arliculdsîi la na- 
geoire du dos ; deux rayons 
aiguillonnés et sept rayons 
articulés .'1 l’aiiale ; une 
plat|tic festonnée cl garnie 
de pi(|uans le long de la 
demi - circonférente infe- 
rieure de l’œil ; un ou 'leux 
aiguillons à iasecondepiéce 
de chaqitcopercule; unaj- 

gui lion tou rné obliquenier. t 
vers le haut, et situé au- 
dessus de la base de chaque 
pectorale ; de petites raclies 
sur la dorsale etla caudale. 

/Dix rayons aiguillonucs et 
vingt-deux rayons articulés 
ti la dorsale ; trois rayons 
aiguilloitnés et six rayons 
articulés h l’anale ; le de- 
vant de la léie presque per- 
peiidiculairc au plus long 
diaintire du corps ; la na- 
geoire du dos s’élciidaui 
presque depuis la nuque 
jusqu'à la caudale ; la ma- 
clioirc supérieure 
plus avancée que Iwé- 

lÔ* 
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ESPECES. 

Si). L’HOEOCENTBE 
RADJAJIaU. 

{Tloloaenlriis raijabau,') 


' 3 a L’no LOGENT RE 
diadème. 

Ç^Holoeentrus diadema.') 


il. L’HOLOOENTRE 
C y M N O S E. 

( Tlclocentnis gymn osiis.) 


CARACTERES. 

rieure; «leux ou li'ois al* 
Kuilluns à la .scioiidc piéic. 
UC chaque opercule ; des 
lâches sur la dorsale et suc' 
la nageoir e do la queue. 

, Onze rayons aiguillonnés et 
dix rayons ariiculés h la na- 
geoire du dos ; deux rayons 
aiguillonnés cl sept rayon» 
articulés à celle de l’anus; 
la II 1 â ch oi re su périra rc pl us 
avancée que l’inférieure; 
les opercules eouverts de 
peiitcs écaillesj un aiguil- 
lon à la première, cl iiqh 
secoii'l aiguillon à la se- 
conde pièce de chaque oper- 
cule; la }iartie autériciire 
de la dorsale arrondie, pl us 
liasse que l’autre partie , 
soulcmie par des aiguillons 
plus hauts [|uc la incinhra- 
ue, noii-e , et préseutaiit 
une raie longitudinale blau- 
che. 

,TreizcHyons aiguillonnés et 
([uatorze rayons artieirlés h 
la dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et Iruit rayons 
articulés h la nageoire île 
l’anus; la mâchoire iiil'q," 
rieure un peu plusavauei-e 
que la supérieure ; uu ai- 
guillon à chaque operctiJc; 
ia lélc ,1e corps et la queue, 
déiiuésii’écaillcs facilement 
visibles. 


DES POISSONS. 



SECOND SOUS -GENRE. 


nageoire de la queue , recliligne 
arrondie , et non ecJianci êe. 


, OU 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 



Quinze rayons aiguillonnes 
et quatorze rayaiis articu- 
lés à l;i nageoire flu dos ; 
trois rayons aiguillunnés et 
[ huit rayons articulés ii la 
I nageoire tlerainis; la uiâ- 


32. L’u O L O CE N T R F. 
MARI N. 

(_Hoîocentrus marlnusi) 


ehuire d’eu-lias tdus avan- 
cée que telle treii-liaut ; 
deux aiguillons à la der- 


niferc pièce de chaque oper- 
cule J la luulcur générale 
rouge ; ile.s bandelettes 
bleues et d'autres liando- 
Jettes rouges .sur la tête et 
sur la partie anterieure du 
veiitic. 

uainrze rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés ii la 
nageoire tlu dos ; trois 
l'avons aieuiliounés et se|)t 


rayons articulés ?i l’anale j 
deux aicnillons reconrlrs 


33. L’ B O L O C E N T K E 

TETARD. 
{Hülooentrus ÿjrinus.') 



lanre de la cautlaie ; 



ligne latérale droite; deux 
.1. .,oiuts sur 


sériés de petits p' 
chaque nageoire. 


, oints sur 
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£SFE C£ s. 


•34. l’holocektre 

FIIILADELPHIEN. 

( Holoemtriis philadelphi- 


. L’holocp.ntre 

MEROU. 

{HoJooentrui m croît.') 


Sft. L’holocentre 

TOBSKAEL. 

^liolottenlrusjorskeei.) 


CARACTERES. 

^Djx rayons aiguillootlés ot 
onze rayons arlicul^s a I* 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et sept rayon» 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; les écailles ciliées ; 
une tache noire au inilieii 
du la nageoire du dos; du» 
taches et des bandes trans- 
versales noires , de chaque 
côté du poisson; lapante 
inférieure de l’animal , 
rouge ou rougeâtre. 

é'Onze rayons aiguillonnés et 
quinze rayons ariiculé^^^ 
la nageoire du dos ; iroi» 
ray 011s aiguillomiés et uéùf 
rayons ariieùlés à la na- 
geoire de l'anus ; le corps 
et la queue comprimés ; 
trois aiguillons â chaque 
opercule ; les deux mâ- 
choires égalciucut avan- 
cées ; la couleur générale 
rougeâtre; des taches bru- 
nes et nébuleuses. 

’ Onze r.ayous aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés i 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et neuF rayons 
articulés à la nageoire de 
l’anus; deux sillons longi- 
tudinaux entre lus ycax ; 
chaque pectorale all.vchée 
une petite prolongation 
charnue ; les écailles pe- 
tites ; la couleur générale 
rouge ; trois ou quatre 
bandes transversales 
blanches. 


DES 

ESPÈCES. 


POISSONS. 349 

CARACTÈRES. 


37 . L'hoiocentre 

T R I A C A K T H E. 

{Ilolocsntrus iriaçanlhvs .) 


38. L’hO LO CENTRE 
ARGENTÉ. 
(^Holooentrus 


39. P’holocentrx 
T AU V I N. 

(Jlolooentru} taufinus.') 


'Dix rayons .iiguiUonn& et 
douze rayons arliculés i la 
uageüirc du flos j trois 
rayons aiguiilouuos et sept 
rayons articulés «t ia na- 
geoire de l’anus; le.s deux 
niAchoires tlgalejricu! avau- 
cées ; deux orifices il iliaque 
narine; un aiguillon apkii 
il la dernitre piire de 
thaque opcrcule;It'sétaiUcs 
pelitcseldcniclées; lacou- 
lenr générale blaucliâire ; 
cinq on six bandes traiis» 
versales et bruucs. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
quinze rayonsarliculés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillüunés et huit rayons 
arliculés à l’anale; la mâ- 
ilioire iu'ericure tin peu 
plus avancée que la supé- 
rieure ; trois aiguillons i 
l’avant - deruitre pièce de 
chaque opercule ; la cou- 
leur generale jaune; une 
raie longitudinale, tut peu 
large , et argentée , de 
, ^chaque côté du corps. 
f Onze rayons aiguillonnés^ et 
quinze rayons ariiculcsa la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayuiis articulés à l’aiiaie; 
lu mâchoire inlérieure un 
peu plus avaucée que la 
aiipéricurc , et présciitaul , 
ainsi cnie cette dernière , 
deux dents plus 
que les autres , lortes e te- 
niques. 


3So 


HISTOIRE KAïUREELE 


EST KCIIS. 


40. L’holocentre ONOO. 
(^Hoîoceniriis ongtis.') 


4T. L'holocentre doré. 
{^Hohcentrus auraUts ) 


CARACTÈRES. 

^ Dix rayons uiguilloninîs Pt 
quinze rayons articultsa la 
dorsale^ trois rayons ai- 
guillonnes et huit rayons 
articulés ù la nageoire du 
l’aiius ; la caudale arron- 
die; deux aiguillons à ciia* 
que opercule , nui se ter- 
mine en pointe ; les écailles 
petites et non dentelées; la 
couleur générale d*im brun 
inCl é de verdâtre; des 1 ucües 
ou desînindcs iransvei^aîcs 
jaunes, aux nageoires du 
dos, de Tanus et de la 
queue» 

^Menl' rayons aiguillonnes cl 
quinze rayons articulés h 
Ja nageoire du dos ; trois 
7-ayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés h celle de 
i’aiuis ; la caudalearroudjc: 
la Hiâclioire iuréneureplns 
avancée que la supérieure; 
deux oriliccs à cltaqne na- 
rine ; la langue lisse, lon- 
gt^c, et ircs-mobile; trois 
aiguillüiis uplaiis â chaque 
opercule, qui sc lertrine 
en pointe membraneuse; 
un lilanietil 5 chaque rayon 
aiguillonné de la dorsale; 
lu couleur generale dorée ; 
une horduitînoireàlKpar- 
I ie an térieii re de la dorsale ; 
nue grande quautiié de pr- 
I tits points bruns ou rou- 
^ geâtres. 


DES F O I S S O JVf S. 


35l 


ES TEC ES. 


L’ B O t O C. E N T B E 
QU i T BE-R A I ES. 

(HolocenIriLs ifuaihilbiea-' 
tus. ) 


43. L’h O LOGENT Rb 
A BANDES. 
(JBolocentrus fasciatus.'j 


C A R A U T E n E S. 

Dulizc fil) un* aigiii]lumn.'s et 
diit cavous ÉiiTiciilés à la 
dorsalê ; trois rajons ai- 
guillonnés et dix rayons 
articulés it l’auale ; la cau- 
dale arrondie ; lou\eriure 
de la bonthe petiie ; les 
deux niielioires également 
avancées ; deux orifices à 
chaque iiaciiie ; uu aiguil- 
lon a chat| UC opercule, cjui 
est arrondi du côté delà 
(jueut ; les ccniilcs IrKs- 
icndrcs ; la couleur géné- 
rale d’un gris luélé d» 
rouge 5 une tache noire sur 
la partie anlcricurc de la 
nageoire du dos; cpuairc 
raies noires et loiignudi- 
uales , et une laelie de la 
Tnéine eoideur , de chat|ue 
côté de l’anitual. 

éDix rayons aiguillonnés et 
quinze ray ons articulés à 
la nageoire du dus ; trois 
rayons aignillonués et sept 
rayons arlicuics à la na- 
geoire de l’aiius; la cau- 
ilale arrondie; l’ouverture 
de la bouche a.vsez grande; 
la mâchoire inicrieureplus 
avancée cpic la supérieure ; 
la lÊie, le corps Cl la queue 
alougés ; ileux urihees .4 
cliacpie narine; douze ai- 
cuillc'iis à la demi!- rc pièce 
de chaque opcriule, qui 
se tcrniiue par uuo pro,'o“" 
ga lion arrondir; jes écailles 
dures et dentelées; la cou- 




5D2 KISTOIRK NATURELLE 

ESPÈCES. CARACTÈftES. 


43 . L’HO t OCE NTJt E 
A BANDES. 

QHolocentriis Jasciatus.) 


leur gcutrale (l’un jaune 
verdâtre ; des bandes bnt- 
ncs , transversales et fout' 
ch lies. 


44 . L’h O L O CE N"! E E 
r IR A-P I X A KG A. 

{So/ccenirus pira-pixanga.'^ 


45. L’HOEOCENTRE 
lancéolé. 
(JBoloceninis lanteoialus.') 


Onze rayons aiguüloniK-s et 
douze rayons articules l< !» 
dorsale; trois rayous ai- 
guillonnas et six rayon» 
aiikuWs à l’anale ; la tau- 
dalc arrondie ; les denz 
mâchoire» égaleiueiit avan- 
cées ; deux orifices à cba({ue 
narine; un aiguillon aplati 
à la dernière pièce de cha- 
que opercule, (jui se ter- 
mine en pointe ; la couleur 
générale jaune ; uu grand 
nombre de taches, petites 
et arrondies, les nues rouges 
et les autres noires. 

f Onze rayons aiguillonnés et 
quinze” rayons articulés h 
la nagcoiie du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; la caudale 
arrondie ; les autres na- 
geoircstcrmitiéesen pointe; 
les deux inâcliüires égale- 
ment avancées; deux ori- 
fices à chaque narine ; les 
écailles petites, molles, cl 
non dentelées ; trois at- 
guillons â chaque opercu le ; 
la couleur générale argeii- 
tte ; des taches et des ban- 
des transversales brunes. 


1 


D K s r 0 I S S O NS. 


XSPJSOÏS. 


46. îVholocf.ntrk 

P O 1 ÎS’ T s - E L E U s. 
{Uoîocentrus cœruîeo-puuc- 
iatus. } 


CARACTERES. 

Onï-.e rayons aiguillonnes e| 

niiin?^ rayons articules à Ki 

tltirsalc J trois niions ai- 
guillonnc^'s et l>nU rayon* 
aninijcs à Tamile ; la ma- 
cho i re i n r<5 lit’ U rc P 1 11 ? av a n- 
L’ée (lutî Js supérieure; nn 
aiguilioD à lasccondepitce 
de v’haqnc opercule; la cou- 
leur gcuérule bleue; des 
taches jaunes et grandes sur 
je corps et sur la queue; 
des taches bleues, très-pe- 
tites et roiaclcs , sur les na- 
geoires. 


47. L'ïTOLOCEKTItl 
BLANC ET 

i^Hoheentrus alboJ^Liscits»') 


Onze rayons aîgnillotincs et 

I quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnes ut huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; la caudale 
arrniulie ; le dos caréné j 
le ventre arrondi ; les deux 
mâchoires cgaleuieut avan- 
cées ; deux aigujUonsdélit's 
i à chaque opercule, qui se 
I termine en pointt ; Us 
I écailles très - petites ; la 
I couleur générale brune ; 
\ des taches irrégulières et 
' bluncUcs. 


48. L'holocentre 

SURINAM. ^ ' 

(^tioIûC€?Urus suriniZJK^n^î^*) 


■Douze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés i la 

I dorsale ; trois rayons ai- 
ginUoimcs et douze rayons 
articulés h la nageoire i.« 

I l’anus; la caudale «y ron- 

! die ; Vüuvericre de la 

< tuecbeétroûejlamacliüU'e 


o5/f. HISIOIRE A X CK ELLE 

CAHACTÈHES. 
mr^ricurc plus avancée yiic 
la supéneurc ; un seul ori- 
fice a cliaque narine j un 
aiguillon a la sccon<îe pièce 
de cliaque opccculc ; It» 
(?cailles tlentelics, et très- 
adberemes à la peau ; la 
lê(e couînir de sang ; le 
corps marbré de brun , de 
violet et de jaune. 

I Hiiit rayons aiguillonnes et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ^ trois 
rayons aigiiiHonncs et huit 
rayons articulés h l’anale ; 
la caudale arrondie ; deux 
onfîces à chaque uarinc • 
cpiarrcaiguillonstrès-longs, 
Cl dirigés un cii arrière cc 
ti ois vers le bas , à la pre- 
iijîèrcpiècedccliaqncüper- 
cuic; un aiguillon irès-Iong 
à la seconde pièce , îat|ucl!c 
s'élève Cl s*abaisse au-des- 
sus d’une lame dentelée; 
les ^cailles argentées et 
bordées de jaune; le dos 
varié de brun et de violet. 


ESVECXa, 


48. L' II O L O C E N T R E 
SURINAM. 
(^Holocentrus siirhiamensis^ 1 


5 o. L’ n O L 0 C E N T R E 
africain. 
{_Iioloceiitrus o.fer,') 


'ün^e rayons aiguillonnés et 
dix-luiii rayons articulés à 
la dorsale ; trois r*^oüs ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés a la nageoire de 
Tanus; la caudale arron- 
die; une incinbrimc iraus- 
pamite sur chaque œil ; la 
tête CL les opercules cou- 
verts de petites écailles; le 
coi'ps et la ijncuc revotas 
V d’écaillcs dentelées , et plus 


DES 


POISSONS. 


ESPECES. 


L’holocentk. E 
AFRICAIN. 
{Halocentms aferJ) 


5l. L' H 0 L O C E N T RE 

BORDÉ. 

{Holacentrus margiiialus,') 


52. L’ H O t O c E N T R E 
B R U Jf. 

{Holocentnis fuscus.) 


365 


CARACTERES. 

petites celîc's de la se.- 
cündü UKce dechaqueoper- 
cult* ; lui aiguillon a cette 
seconde pitee, clui se ter- 
mine cil pointe j deUK on- 
ficeg à cha^jue narine ; iR 
couleur générale brune. 
l'Onze rajons aiguillonnés et 
ijüinzc rayons articulés à 
Ja nageuive du dos; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
raVons arlieiilés à celle de 
l’a'nus ; la caudale arron- 
die; une uieinbrane Lraus- 
}iarrute.sur chaque œil ; la 
létü et les opercules cou- 
verts, ainsi (juc le corps et 
la (picue, d’écaillcs dures 
et petites; trois aiguillons 
il la seconde pièce de clia- 
Cjuc opercule , qui se ter. 
mine en pointe; un seul 
or ifice à chaque narine ; la 
mSclioirc inréricurc pins 
avancée que la supérieure; 
les nageoires rouges ; une 
bordure noire à la partie 
antérieure de la nageoire 
du dos. 


r Dix 


ravons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés é la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et neiif rayons 
articulés ii 1 anale; la cau- 
dale arrondie; nue inem- 
braiie transparente sur cba' 
que œil ; la tC te c 1 les oiyc' 
cuirs cour cris de l’f' " 

rieure plue avuiicte que la 
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52. l'holockntre 
brun. 

{^Hoîoçcninis J^tisciis^') 


53. L'holocentri 

M E R R A, 

(^Tloîocentruj merrc-') 


L’ H O L O C E N ï R E 
H O U G E. 

(Hoîocentrus nther») 


NATURELLE 

CARACTiRES. 

sup(5ncure ; uue seule ow» 
venurc à chaque uariue ; 
trois aiguillons à la seconde 
pièce de chatfue opercule ; 
les écailles dcDielées ; la 
couleur générale juuuàire; 
des taches et des bandes 
transversales brunes ; les 
UttgeoiiTS variées tic jaune 
et de noirâtre. 

^Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons anicnlés ^ la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à l’anale j 
la caudale arrondie; la tète 
et les opercules garnis de 
petites écailles ; la mâ- 
choire inférieure plus avan- 
cée que la supérieure; un 
seul orifice à cliaque na- 
rîue ; une ineinbrme trans- 
parente au-dc5su.s de cha- 
que œil ; trois aiguillons à 
la seconde pii ce de chaque 
ojX'rtu!e;les écailles duris^ 
dentelées, cL Irès-peliies ; 
des taches rondes ou hexu- 
guncs , brunes, trls-rnp- 
ju'othéfs les mies des au- 
tres, cl répandues snrfouie 
la surface de ce poisson. 

"Onze rayons aiguillonnés et 
seize iayous articulés à 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anule ; la cau- 
dale arrondie; uue tucin- 


S4. L’holocentri 

ROUGE. 

[Tloîocêîitrus riiher*') 


DES POISSONS. 35 / 
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brane transparente sur cha- 
que œil ; la tête , les oper- 
cules , le corps et la queue, 
couverts d'écailles dures , 
pciiies et denlclces ; la nià- 
tboire infilrieurc plus lon- 
gue que la supérieure; 
tliux ouveriures à chaque 
narine; deux aiguillons à 
la dcrniiire pièce tic chaque 
opercule , qui finiten poin- 
te ; lu eoulcu r générale d’un 
rougo viF; la base des ua- 
geoircs jaune. 

Neuf r.ayons aiguillonnés et 
quatorze ra_yons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
raj'ons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la na- 
geoir«del'anns;sept rayons 
il chaque thoraeine ; la 
caudale arrondie ; la mâ- 
choire supérieure exten- 
sible; troisaiguillons apla- 
tis à la dernière pièce de 
chaque opercule, qui se 
termine en pointe ; le dos 
brun ; ties taches rouges suc 
les côtés ; deux bandes 
ruiigcs ou rougeâtres suc- 
la caiitlalc; une lacjic nuire 
au-dclâ de la uageoite du 
dus. 


53. L’holocentrk 

ROÜGE-BRON. 
{Holotenlriis ruèro^ufiius>') 


56. L’ H O L O C B N T R E 
SO L D A D O. 
(JlclocenU us saldaio,') 


l'Onze rayons aiguillonnés e« 
I vingt-neiil" rayons articulés 
J à la dorsale ; deux rayons 
S aiguillonnés et huit rayons 
I articulés à l’anale; le se- 
j coud rayon aiguiUouné d. 
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ESPÈCES. 

56. 1/ H O L O G E N T R E 

S O L D A D O. 

^(^Hvlocentrus soljado.') 


Sy. L'holocentre 

BOSSU. 

(^HoJoccntriis gUhosus*') 


58. L’ H O L O C E N T R E 
S O ^ N £ R A T. 
(^Holoci'nlrus sonnerai-') 


CARACTERES. 

' Ja nageoire de l’anns, Jung t 
Tort et aplati ; deux aiguj!- 
Ions à ebaejue opercule. 

^Quatorze rajons aiguillon- 
nés et seize rayous arlicuK’s 
*i la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillouoés ci sept 
rayons articules à celle de 
lanus; un aiguillou à la 
seconde pièce de chaque 
opercule; une latne dt iuc- 
Icc au-dfssus de celte se- 
conde piîce; lu ligue qui 
s'étend depuis le bout du 
museau jusqu’à l’origine 
de la dorsale, formant uu 
angle de pins de qnaranic- 
tiiKj degrés a^cc l’use du 
corps cl de la queue ; l’ex- 
trcniiié postérieure de l’a- 
nale , et celle de la tlorsaU*, 
arrondies , aiusi que les 
ihuraciues. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons aniculcs à 
lu nageoire du dos; deux 
rayorsaiguiiJouûéset treize 
rayons articulés à celle de 
l’aiius ; la première ^liccC 
de cl aque opercule créne- 
lée ; deux aiguillons très- 
inégaux en longueur j au- 
dessous de cbacjue ûcd; la 
dorsale ircs-louguc , ci s’ar- 
lüiidiîsani du coté de U 
caudale , ainsi que la na- , 

f coire de l’anus ; iroi» 
ai:dcs transversales , bor- 
dées d’uue couleur foncéC' 
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ESPECES. 


C9. L’ II O L O C E N T R E 
HEPTADACTTLE. 
{Uoloceiilrus hepiaiiactj'lus.) 


L’ H O L 0 C E N T R E 
P A K T U É R r N. 
\"o,’oc<ntnis /.•ii/i/àerintis.') 


CARACTÈRES. 

.Huit r.iyans aiguillonnés et 
onze rayons ai'iiculés à la 
nageoire du dos 5 trois 
rayons aiguillonnes et huit 
rayons articulés il l'anale ; 
sept rayons à chamie tlto— 
racine J la tiiachoire infé- 
rieure plus avancée tpie la 
supéiieitrc ; la levre tien- 
haut double ; trois aiguil- 
lous tournés vcis le tiiu- 
Ecau jcttiuiiiguillon tourné 
vers la (ptciie, à la pre- 
mitrepiècede cliaqueoper- 
eiile; un aiguillon à lasc- 
eontic pièce ; une lame 
prolbutlé-mcut dentelée au- 
dessus de celle seconde 
pièce J line seconde lame 
au-dessus de cliaqne pec- 
torale. 

Dis rayons aiguillonnés à la 
dorsale; ileux rayons ai- 
gtiillüiinés et douze rayons 
articulés à l’anale; la eau- 
dale arrondie; les deuls 
séparées l’une de l’autre, 
presque égales , et placées 
sur uu seul rang à chatjtic 
uiâelieirc ; .trois aiguillons 
h la seconde pièce de cha- 
que opercule, qui se ler- 
uiilic eu pointe ; la mâ- 
ehoirc inferieure plus avaii- 
céeqiiu celled'cu-liaut; des 
taelics petites , pre.s(jue 
ég.ales et rondes, ’snr la 
tête, le corps et la queue. 
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fil. L’ n O L O C E B T R * 

R O s M A R E. 
Qllohcentiiis rosmarus,') 


62. L’ n O t O C E B T H E 
OCÉANIQUE. 
{JEÎoîucenlnts oceanicus^') 


68. L’ n 0 1. O c E K T n E 
s A L M O i D E. 
(^Ho}ocenirus salmoïjes') 


C aractères. 

f Onze rayous aiguilloimîs 
douze rayon.' articulés i'i la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guilloiiiiés et liuii rayot'S 
articules à la nageoire (le 
l’anus; la caiKlale arron- 
die; deux aiguillons la 
deriiil-rc -piiee de cliacjue 
opercule , tiui fioiL_ en 
pointe; la mâclioire in 11- 
ricure un peu plus avancé» 
(lue la supérieure ; une 
deut longue , forlc cl co- 
niijuc , paroissant .seule de 
cliatjue côté delà inâcLoir# 
d’en-haul ; les écailles pe- 
tites. 

/Onxe rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articules i 
la nageoire du dcis ; trois 
rayons aiguilloiiucs et huit 
rayons arlicolés .*1 la na- 
geoire de l’aiius ; la cau- 
dale arrondie ; la mâclioire 
iniérieure plus ai aiuéc que 
celle d’en -liant; tliaijue 
mâclioire garuic d’un seul 
rang de dents égales ; I* 
lèvre supérieure éjiaisse et 
double ; trois aiguillous à 
la cleinièrc pièce de clia- 
que opercule, qui se ter- 
mine eu pointe; cinq lian- 
des transversales , courte» 
V et noirâtres. 

C Onze rayons aiguillonnés à 1* 
.) dorsale ; la caudale arron' 
^ die; le museau aplati 
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ESPÈCES, 


^3, L*holocentre 
s A L M O ï n E . 
{^t^Ioîoceiiîrtis salrnoïdes*') 


CARACTÈRES. 

' comprimé ; la unîchojre 
d’en-luiu t plusavaucée qiia 
celle il’cti'basj plus^iiffi 
rar»^cc.s tic ilculs ; irois ai-^ 
gi'ifluusù la clcriiit're picc© 
, ac cliaqueopciculc, qui se 
icrminc en pumtc ; un 
grautl nombre de lacbes 
très -peliies , rondes, et 
presqueégalcs, sur la tête, 
le corps, lu queue et les 
^ nageoires. 


Î Quinze rayons aiguillonnés 
Cl quatorze rayons ard-^ 
cuU's a la dorsale 3 trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayous anicuJés A la na* 
geoire de j*anus j U luA- 
choireinréricti re plus avan- 
cée que la supérieure; uu 
irè-s-grand noirthrc de pc- 
litcs dculs A chaque mâ- 
choire; des piquaiis au- 
dessus et au-dessous dès 
yeux; la nageoire du dos 
Tl-s-longue; la couleur 
rouge. 


16 


tome vu, 


L’ H O L O C E N T R E S O G O *, 

L’IIOLOCENTRE CHANI*, 


L’HOLOCENTRE SCHRAITSER’, L’HO- 
LOCENTRE CRÉNELÉ», L’HOLO- 
CENTRE GHANAM®, LMIOLOCENTRE 
GATERIN% ET L’HOLOCENTRE JAR- 
BUAL 


Quelle variété admirable dans la pa- 
imre des poissons ! toujours maa^niKcpie 
ou élégante, composée ou simple, bril- 


^ Holocentrus sogo. 

Schouvcrdick , par les Eollandois des 
gra ndes Indes . 

Icai) batlfleri jang oiigoe , par les naiure„s 
. des Indes orientales . 

Tlie welshman , par les Ânglois de la Ja~ 

Tlie squlrrel , par les Anglais de la Caro- 
line. 

Maiigiian , dans quelques Antilles, 

Bloch , pl. 2.32, 

Erytlirinus polygrammos , vulgo marigna^ 
apud Caraïbas. Iluniier, peintures sur vélii* 
déjà citées» 
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laïUc 011 i>racieuse , elle cf^t si diversifiée, 
t'eue parure l eniarquable , ou par les 
üuauces qui la composent , ou par la 


= Holocentnis cliaïuis. 

Lübrus clianus. Linné, édition de Gmelin. 

Labre cliani. Bontidtvire, planches de L’Eti- 
ez c ’opédie méthodique. 

l'orskad , Faun. Arah.p, 36 , n. 32 . 

^ Holocentrus sclirætser. 

Sebratzel, dajis plusieurs contrées de V Al-" 
Icmatxne. 

Scrafen , ibid. 

Sclirazen , ibid. 

Sebranz, ibid. 

Perça sclirætser. 1 inné, édition de Gmelin. 

Persègue sclirætser. Daubenton et Ha'ùy, 
lEnc\ cl ipédie méthodique. 

1(1. B omiaterre , planches de B Encyclopédie 
tncthodiqne. 

Perça clorso monopferygio , lineis utringue 
longitedinalibus , nigris. Artedi , gen. 40 , 
tyn . 68. 

Schraitser Pvatisbonen 

335 . 

Raj. p. 144. 

Meiding. le. Fisc. Aust. t. 2. 

Perça clorso nionoptcrygio , capite caver- 
tiosn alepicloto aculeato , caudâ sublunatâ , 
t^Orpore lincarl. Gronov. Zooph, 28g. 

Kram. Elench, p. 887, n, 5 . 


sibus. FEillugliby , p. 
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disli’ibution de ses teintes , (jne nous 
parcourons en vain un nombre immense 


Scliraitser. 

2 , fis- 


2 . 


Bloch, pl- 


Schœff. Bise, Ratisb. 48 , tab. 


33Zyfg. I. 


* Holocentrus racUila. 

Perça radula. Linné, edilion da Gmelin. 
Persèguc crénelée* Uaubentor^t Ilaüy , En,* 

f y clopédie méthodique. , , -j- 

Id. Bonnoierre, planches de l Isncyclopedie 

méihodiqne. _ 

Labrus immaculatus, pinnæ dorsalis radns 
decem spinosis. Bmcemt, acad. i , p, i33. 


5 Holocentrus glianaœ. , ^ 

Scifena ghanam. Linné, édition de GmeLin. 
Forskarl, Faun. Jrab. p. 5o , n. 56, 
Sciène ghanam. Bannatcrrc, planches de 
F En cyclop édie métJiod iq u c . 


de 


Holocentrus gaterinus. , ,■ 

Sciænagaterina. Linné, édition de Gmean 
Forskael , Faun, /érab, ]>, 5o , n. 0(J, 

Sciène gaterine. Bonnaterre , planches 
l’Encyclopédie méthodujue, 

’ Holocentrus jarbua. , nn ^ ^ 

Holocentre esclave, hioch, pl, 2do , BS/ 
Scirena jarbua. Linné, édition de Gnielin. 
Sciène gabub. Bonnaterre , planches de l En,' 
cyclopédie méthodique, 

'^Forskael, Fttun, Jrab- p, 00 , n. 57. 
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d’espèces differentes; nous avons tou- 
jonrs sous les yeux un assovliment nou- 
veau de couleurs et de tons. Aucune 
espèce ne ressemble à une autre par la 
disposition , jiar les reflets, par l’éclat de 
Ses nuances, fctciuel’on ne soit pas étonné 
que les sept couleurs du prisme suffisent 

K üur produire, entre les mains de la 
tature , cette merveilleuse diversité. 
Lorsqu’on rappelle la quantité ])rodi- 
eicuse de dégradations f)ue chaque com 
leur peut présenter, tontes les combi- 
naisons qui jiroviennent des mélanges de 
Ces dégradations , employées deux é'i 
deux , trois à trois , quatre à quatre , et 
fondues successivement les unes dans 
les autres, jtisqu’à ce qu’on ait épuisé 
toutes les différences que ces rapproche- 
tnens peuvent taire naître; lorsqu’enfin 
Ou multiplie tous ces produits [)ar des 
quantités bien plus grandes encore , 
par toutes les sortes de distributions de 
nuances qui peuvent être réalisées , ou 
parvient à des nombres que l’esprit ne 
peut saisir dans leur ensemble, dont l’i- 
*nagination la plus vive ne découvre 
Qu’une portion de la série presque infi- 
*^ie , et dont on ne détermine toute 

y 
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retendue qn’en usant de toutes les res- 
sources (lue l’on peut devoir à la science 
du calcul. 

Le genre des holocentres va nous four- 
nir de nouveaux exenijiles de l’emploi 
qu’a fait la Nature, de ces comiiinaisons 
de distributions uniformes ou dilFérentes 
avec (les nuances diverses ou semblables. 
Le sogo est un de ces exemples les plus 
frappaïis. Nous avons déjà vu un bien 
grand nombre de poissons briller de l’ti- 
ckit de l’or, des diamans et des rubis ; 
nous allons encore voir sur le sogo 
les feux des rubis, des diamans ou de 
l’or. Mais quelle nouvelle disposition de 
nuances animées ou radoucies ! le rouge 
le plus vif se fond dans le blanc jiur du 
diamant, en descendant de chaque côte 
de l’animal, depuis le haut du dos jus- 
qu’au-dessous du corps et de la (jueue, 
et en se dégradant par une succession 
insensible de teintes amies et de rtdlets 
assortis. Au milieu de ce fond nuancé 
s’étendent, sur chaque lace latérale du 
poisson, six ou sept raies longitudinales 
et dorées ; la couleur de l’or se môle 
encore au rouge de la tète et des na- 
geoires, particulièrement à celui qui 
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Colore la dorsale, l’anale et la candale; 
et son œil très - saillant montre un iris 
argenlin entouré d’un cercle d’or. 

Ce beau sogo doit charmer d’autant 
plus les regards lorsqu’il nage dans une 
eau limpide, pcnckint que le soleil brille 
dans toute sa splendeur au milieu d’un 
ciel azuré, que ses nageoires sont lon- 
gues , que leurs mouveinens en sont plus 
i’a|)ides, et que, rélléchissant plus fré- 
quemment , et par dessurfaces plus éten- 
dues , les rayons de l’astre de la lumière, 
elles scintillent plus vivement, et elïacent 
âvec plus d’avantage l’éclat des métaux 
polis et des pierres orientales les plus 
précieuses. 

On devroit le multiplier dans ces lacs 
charmans qu’un art enchanteur con- 
tourne maintenant avec tant de goût au 
tnilieu d’une prairie émaillée, et à coté 
d’arbres et touffus et lletiris, dans ces 
jardins avoués par la Nature et parés de 
toutes ses grâces , d’où le sentiment n’est 
jamais exilé par une froide monotonie, 
et qui cultivés, il y a trois raille ans, 
dans la Grèce héroïque, conservés jus- 
qu’à nos jours dans l’industrieuse Chine, 
adoptés par l’Europe civilii=ée , ont 
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mérité d’être chantés par Homère etDe- 
]ille. Se livrant uses mouvemensagréables 
au milieu des eaux de ces lacs paisibles, 
il y onduleroit, pour ainsi dire, comme 
l’image d’une belle Heur agitée par un 
doux zé|)byr; il corapléleroit le tableau 
liant à\u\Eden où les eaux, la verdure 
et le ciel marieroient et leurs bi'ilians 
ornemens et leurs nuances touchantes. 
Il s’accouluineroit d'autant plus facile- 
ment à sa nouvelle demeure, (pie la Na- 
ture l’a placé non seulement aux Indes 
orientales, en Afrique, aux Antilles, à 
la Jamaïque, mais encore dans les eaux 
de l’Europe. 

Et d’ailleurs il réunit à la magnificence 
de ses vêtemens une chair très-blanche 
et d’un goût excjuis. 

Au reste, sa langue est lisse ; le som- 
met de lu tête sillonné et dénué de pe- 
tites écailles. Ou ne compte qu’un orifice 
à chaque narine ; les écailles du corps 
et de la queue sont dentelées ; et les 
deux mâchoires garnies, ainsi t|ue le 
palais , de dents jietites , pointues et 
semblables à celles d’une lime. 

Bloch a vu une variété du sogo, qui 

dill'ère des autres individus de cette 

« 


I 


I 


1 


I 
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espèce par les traits suivans. Le mu seau 
^st obtus , au lieu d’être pointu ; latete 
n’est'arméeque d’un aiguillon de chaque 
t^üté ; les proportions des rayons de la 
dorsale et de la nageoire de l’anus ne sont 
pas tout-à-fait semblables à celles que 
proprement dit ; on 
eux rayons articulés 


sogo 


e ce dernier poisson : 


ttiontre le 
compte à l’anale c 
de plus qu’à celle 
les raies longitudinales et jaunes sont si 
foibles , qu’on a de la peine à les apper- 
cevoir; quelquefois même elles dispa- 
roissent en entier. 

Il ne faut pas confondre l’bolocentre 
chunij que Korskael a découvert qui 
habite dans la Propontide, et (jui vit 
particulièrement aupres de Constanti- 
nople , avec le lutjan serran , C[ue les 
Crées ont nomme et nomment encoie 
channo et sur lequel on trouve des 
observations précieuses dans un nouvel 
Ouvrage très-important du savant natu- 
raliste et célèbre voyageur le citoyen 
Sonini 


' Voyez l’Histoire des poissons, du profes- 
seur Sclineider, p. 8o. _ ^ 

* f^oya^e en Qrèce et en Turquie^ tom ^ 

pageiSi. 
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L’holücentre chani a trois petites raies 
bleuâtres et ondulées de chaque coté de 
Ja tête ; une tache bleue et carrée au- 
dessous de l’œil; les pectorales, les tho- 
racities et l’anale jauues ; la dorsale et la 
caudale tachetées de rouge. 

C’est dans le Danube et dans les ri- 
yières qui mêlent leurs eaux à celles de 
ce grand (leu ve, qu’on pêche l’holocentre 
schraitser. Ce poisson parvient à la lon- 
gueur de trois ou quatre décimètres. Sa 
chair est blanche, ferme, saine, et d’un 
goût agréable. Il se nourrit de vers, 
d’insectes, et de très-petits poissons; il 
fraie dans le printemps , cherche les eaux 
limpides, et perddifhcilement la vie. Les 
inondations du fleuve ou des rivières 
qu’il habite, le transportent quelquefois 
au-dessus des bords de ces rivières, jus- 
que dans des lacs assez éloignés, dont le 
séjour ne paioît pas lui nuire. 

Sa tête ni ses opercules ne présentent 
pas de petites écailles ; la langue est lisse ; 
Je palais rude; chacjne mâchoire garnie 
de petites dents semblables à celles d’iiue 
lime; l’estornac alongé et membraneux; 
Je p_y lore entouré de trois appendices ; le 
.canal intestinal recourbé deux fois; le 
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foie grand et divisé en trois lobes; la 
Vésicule du Kel pleine d’un fluide jaune 
et très-amer; l’ovaire simple; la vessie 
natatoire longue et attachée aux rote^, 
(Jui, de cliarpic côté, sont au nombre de 
neuf; et l’épine dorsale composée de 

trente-neuf vertèbres. 

Le jîéritoine est argenté ; les œufs 
sont jaunes et de la grosseur d’un grain 
de millet ; les nageoires bleuâtres ; la 
partie antérieure de la dorsale est tache- 
tée do noir ; et de très-petits points noirs 
sont répaïuius sur la tête. 

Nous devons faire remarquer comme 
Une preuve tie ce q^ue nous avons dit 
dans le Discours sur la nature des jiois- 
Sons, au sujet des couleurs de ces ani- 
iaiaux , que lorsqu’on a euleve les écaillés 
du scbraitscr, sa jicau offre encore les 
trois ou quatre raies longitudinales et 
noires qui régnent sur chacun de ses 
côtés, et que nous avons indiquées dans 
le tableau généi i(j''e des bolocentres. 

Le crénelé vit dans l’inde; et le gha- 
nam , dans la mer d’Arabie, (’omme nous 
n’avoiis pas vu d’individu de cette der- 
nière e- pèce, nous ne pouvons pas assu- 
mer cpe la nageoire de la c[ueue de ce 
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thoracin soit fourchue ou en croissant; 
mais plusieurs raisons nous le font pré- 
sumer. 

L’holocentre gaterin a la mer d’Arabie 
pour patrie, comme le ghanam; ses na- 
geoires sont ordinairement jaunes ; il est 
souvent tacheté de noir; et sa longueur 
est alors de quatre ou cinq décimètres : 
mais on compte dans cette espèce trois 
variétés assez remarqiiables pour qii’clles 
aient retui chacune un nom particulier. 

La première, que l’on nomme a bu- inga^ 
lerin, n’d qu’un décimètre de longueur ; 
et chacun de ses cotés présente quatre 
raies longitudinales brunes et mouche- 
tées de noir : iesi)êcheurs delà mer d’Ara- 
bie disent, et leur opinion me paroît très- 
vraisemblable, que l’abu-nigaterin u’ost 
qu’un gatei in très-jeune , qui perd en 
grandissant ses raies mouchetées et 
brunes. La seconde vaiiété est appelée 
sqfutj sa longueur est de douze déci- 
mètres ; scs nageoires sont noires au lieu 
tl’ètre rouges"; et son goût est très- 
agréable. La troisième variété , à la- 
quelle on a donné le nom àefœtela, est [ 
aussi d’une saveur très-recherchée : mais 
elle parvient à des dimensions bien plus 
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grandes que la seconde; elle est quel- 
quelbis longue de trois ou quatre mètres. 
Sa grandeur, son poids , et la bonté de 
sa chair, doivent la rendre l’objet dune 
pêche assidue; et comme elle a de plus 
que les autres variétés, et même que le 
gaierin proj^remcnt dit, des ramifica- 
tions très-sensiljles aux rayons a^udlon- 
nés de la dorsale, et qi/elle oHie ainsi 
un trait d’un de'velopperaent plus éten- 
du et d’une conformation plus complète , 
ne pourroit-on pas croire que la J'œlela, 
n’est que la sofat parvenue à un âge plus 
avancé et à un plus grand accroissement ; 
que la sofât n’est qu’un gaterin plus âgé ; 
et que par conséquent , a mesure que 
l’holocenlrc dont nous parlons grandit 
en acquérant des années , il s’appelle 
d’abord abu-mgalerin, gaierin, 

ensuite .sofat , et enfin fœlela ? Au 
reste , le gaterin se plaît au milieu des 
coraux et près des rivages. 

Ces mêmes rivages arabicpies servent 
d’asyle au jarhua , (jue l’on trouve aussi 
dans le grand (tcéan, aux environs des 
tropiques, où Commersonen a fait i'aire 
Un dessin que nous avons (ail graver, ün 
pêche également cet holocentre dans les 
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eaux du Japon : mais comme il y est très- 
abondant et c|u’il a la chair maigre , u 
y est dédaigné jiar les gens riches , (]Ui 
l’abandonnent pour la nourriture de leurs 
esclaves ; et c est ce qui a lait donner à 
ce jioisson , par lesHollandois desgrandes 
Indes, le nom A' esclave, que Bloch lui a 
conservé *. 

Ce jarbua a la tête courte et compri- 
mée; des ilents petites et séparées l’une 
de l’autre, à chaque mâchoire; la langue 
lisse ; le palais i ude cluaque opercule 
garni de très-petites écailles ; la couleur 


* 8 rayons à la membrane brancbiale de 

l’holoccnlre sogo., 

17 Tiuons à cliaque pectorale. 

29 rayons à la caudale. 

i5 rayons à chaque pectorale de 1 holo- 
conlre cbaiii. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

17 ra.ons à la nageoire de la queue. 

6 rayons h la membrane branchiale de 
l’iiolocenire sclu aitser. 

jq ra ons à citaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

i5 rayons à la caudale. 
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generale argentée ; les pectorales et les 
thoracines jaïuiâti es ; une raie longitudi- 
nale et noire, et deux laies noires et 
obliques sui’ la caudale , dont les deux 
})oinles sont de la même nuance que ce§ 
raies; et plusieurs taches noires et irré- 
gulières sur la nageoire du dos. 


7 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre crénelé. 

12 ra3’ons à chaque pecioraîe. 

I rayon aignillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque tboracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale -de 
l’holocenire galerin. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à cliaqiie tboracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’Jtolocentre jarbua. 

j 3 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 1 ayons articulés 
à chaque thoiacine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


L’HOLOCENTRE VERDATRE *, 

L’HOLOCENTRE tigré*, 

J^’HOLOCENTRE CINQ-RATES’, L’IIOLOCENTRE 
BENGALI-', L’HOLOCENTRE EPINÉPHÈLE’, 
L’HOLOCENTRE POST « , L’HOLOCENTRE 
N01R% ET ITHOLOCENTRE ACERINE". 


Il paroît q'.ie le verdâtre se trouve dans 
les Indes occidentales. Ses deux mâ- 
clioires sont garnies de dents pointues. 


' Holocentrus virescens. 

BIolIi, pl. 233. 

’ Holocentrus tigrinus. 

Ikan makekae , aux Indes orientales. 
MarquUle , par les Hollandais des Indes 
orientales. 

Bloch, pl, ih’J. 

’ Holocentrus quinque-llneafus. 

Bloch , pl, 289- 

* Holocentrus bengalensis. 

Bloch, pl. 246 , Jig. 2. 

’ Holocentrus epineplielus. 

Taye striée. Bloch, pl, 33 o, 
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dont les deux antérieures sont les plus 
grandes ; la ligne latérale est hérissée 


* Holocentriis post. 

Perche goujonnière , par les pêcheurs de la 
Seine inférieui e. 

Greniillet, id. 

Gremille , sur les bords de la Moselle, et des 
rivières qui se jettent dans cette dernière. 
(Lettre écrite kLacepède, en 1788, par dom 
Flcurand , bénédictin de Lay , dans la ci- 
devant Lorraine. Cet estimable savant croyolt 
que ce nom gremille a une origine celtique.) 

Petite perche , dans plusieurs contrées de 
France. 

Cerna , à Malte. 

Kaiil baarsch, en Allemagne. 

Pt'affenlaus , en Autriche. 

Eotzwolf, ibid. 

Schroll, en Bavière. 

Stiier, à Hambourg. 

Stucr bass, ilid. 

Kaulbarsch , en Livonie. 

Eissis, chez les Lottes. 
unis , ibid. 

Kiis , en Estonie. 

Jurecha, en Russie» 

Gicrs, en Suède, 

Schnorgers , ibid. 

Horcke , en Danetnareji, 

Tairlke, ibid. 
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d’écailles petites et aiguës ; des raies Jau- 
nâtres régnent sur les opercuies; Ie dos 


JCulebars ^ en Norvège. 

Aboruden-flos , ibid, 

Post, en Hollande. 

Posch cil poschje , ibid. 

Pope, tn ÀnSih terre. 

KufFe on ruffe , ibid. 

Bloch, pl. 63 , yig. Z. 

Perça cerniia. / inné, édition de Grnelin, 

Peisègue post. Daubenton et Baüy, Ency- 
clopédie méthodique. 

1 ( 1 , Bonnalerre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Faun. Suicic. 335 . 

Mull, Prodrom, Zoolog. Danic. p. 46 , n. 
3ç2. 

Nfeiding. Icon. P/sc. Austr. t. 3 . 

Perça dorso monopterygio , capite caver- 
noso. Artedi , çer>. 40, syn. 68, spte. 77. 

Cerniia fluviatilis. Btllon , Aquat. p, agi. 

Id. et pereœ lluviatills geinis minus. Gesner, 
p. igl , ’JOÏ ; et {germ.') fit'. 160 a. 

Id. Wdluglhy, p. 334 , tab. X, 14 2. 

Id. Ro). p. 344 , n. 10. 

Cernua fluviatilis, al.ü perça niinor. Char- 
let. p. i58 161. 

perça niinor, porcus , porculus, porcellus, 
cernvia nonuullorum. Schonev. p. 56 . 

Perça fluviatilis minor. Aldrovand. Ub. 5 j 
cap, 34, p. 626 et 627. 
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présente cle.s taches ou bandes transver- 
sales et irréi^uliëre.s d’un verd lonce , on 
Voit des teintes jaunes à la base « es na- 
geoires , |)arliculièrcnient à celle Cies 
pectorales et des thoracines. 

I,!. Jonston. Uh. 3 , tit. 3 , cap. 2 , tob 28 . 
p.-rca dorso n.onopleryg.o , capite subca- 
Ternoso , alepicloio , aculeato , etc. ^ro„ 
Mus. I , /'._4i , V. 04; /ooph. p. 8^ , «• 
Kiam, Elcnch. 386. 

Cernua. Sdiafft-r. Fisc. Ratisb. 89, tab. 2, 

'^^Percis, pinnis sex, etc. Kleiv, Miss. pisc. 
4 , p. 40 , I , fab. 8 , fip.’ \ et %. 

^ Thcatr. anim.p.^oOy 

Perça nnnor. nuyscn, ^ 

TVuiff, Ichthyoloi^. p- 20 , ”■ o • 

R ..ffc- Hrit. Zoolog. } , P- 215 , 5. 

PFalfenlaus. Marsigh , Danub. 4 ,/* 7» 

tah. 2.3 , Jig. a- 

’ Holoccnfrus nlger. 

Perça nigra. Lfnné, édition de Gme.in. 
Blaufibli. lirit. Zoolog. 3, p. 216, n- 4 . 

Id. Borlase, Cornv./all. p- 271, 
fg. 8 . 

s Holocentrus acerina. j n v 

Perça acerina. Linn^i édition de Gmclin. 
Pcrsègue accrine. Bunnaterrc , planches de 
P Encyclopédie méthodique. 

Guldenstacdt, Nov. Comm. Fetropol . 9) 

P’ 457 - 
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Valentyn, Renard, Klein, Seba et 
Blocli, ont donné chacun une figure de 
rholücentre tigré. Ce ])oisson des JndeS 
orientales a la chair délicate. Sa tête est 
longue et coniprirnée ; les dents .sont 
pointues et inégales; la langue est lisse, 
et le palais rude; la couleur générale est 
blenâti e; on voit une raie brune passer 
au-dessus de chaque œil, et s’avancer 
vers le museau. Indépcndanimeot des 

bandes transversales qu’indiquele tableau 
générique, la tête, le corps , la queue et 
les nageoires sont parsemés de taches 
brunes, presque toutes arrondies. 

Le Japon est la patrie de l’holocentre 
cinq-raies. Il a la tête côurte et compri- 
mée; un rang de dents séparées l’une 
de l’autre , à chacjue màchoii e ; un grand 
nombre d’autres dents serrées et placées 
sans ordre, à la mâchoire supérieuie, 
ainsi qu’au palais ; la première pièce de 
chaque opercule, échancrée de manière 
à recevoir une sorte d’aiguillon tourné 
vers le museau , et attaché à la seconde 
pièce, laquelle d’aîlleurs se termine en 
pointe membraneuse. La nuance géné- 
rale du poisson est jaunâtre; et un rouge 
foncé colore les nageoires. 


des poissons. S8i 

Le nom du bengali annonce le pays 
dans let|ucl on l’a péché. Sa langue est 
lisse ; mais son palais est hérissé de (lents 
courtes et menues. On trouve des dents 
Semblables à la mâchoire supérieure , à 
la suite d’une rangée d’autres dents ])lus 
longues et recourbées (pie l’on voit éga- 
lenmnt à la mâchoire d’en-bas. La pre- 
mière pièce de chaque opercule reçoit 
dans mie échancrure , et comme celle de 
l’holocentre cinq-raies , tmc sorte de 
crocliet ou d’aiguillon rpii tient à la se- 
conde pièce. Par le moyen de ce mé- 
canisme , l’animal , en ou vrant la bouche , 
presse cette seconde pièce (poutre son 
ooi-ps, de manière à clore très -exacte- 
ment l’ouverture branchiale. Une plaque 
dentelée est d’ailleurs placée au-dessus 
de l’échancrure de cette pièce posté- 
rieure. Les écailles sont petites et dente- 
lées. Le jaune et le bleti régnent sur les 
Nageoires. 

L’épinéphèle habite clans les ('aux de 
la Jamaïque. Scs yeux et ceux de quel- 
ques autres holoccntres so"nt voilés par 

Une membrane transparente commeceux 

des murènes et de plusieurs autres po’S- 
sons, Cette conforniation clans l’organe. 
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de la vue de ces holocentres, avoit en- 
a;agé Bloch à les coniprendre dans vin 
genre particulier. Nos principes de dis- 
tribution ne nous ont pas permis d’ad- 
mettre ce genre; mais nous avons cte 
bien aises de le rappeler, en donnant le 
nom générique de celte petite lamille a 
la première espèce dcccgrouppe qui se 
présente à nous dans l’examen que noiis 

faisons des ilivcrs holocentres. L’épiné- 

phèle a le palais hérissé de petites dents ; 

la langue lisse; les deux raeâchoires gar- 
nies cle dents assez courtes; le ventre 
arrondi ; l’anus plus voisin de la tête que 
de la caudale. Deux raies longitudnvales 
et brunes s’étendent sur chaque côté de 
l’animal , dont la couleur générale est 
blanchfitre. On voit des teintes jaunes , 
sur la tête et sur les nageoires. i 

Le post se trouve dans la plupart des 
contrées septentrionales de l’Europe. Il 
Y vit dans les rivières et dans les lacs 
dont le fond est de salile ou de glaise, 
et dont les e_^ux sont claires et pures. H 
est sur-tout tiè.s-mnhiplié dans la Prusse. 

11 ne parvient ordinairen)cnt qu’a la lon- 
gueur de deux ou trois déeimètres; mais 
cependant il y a auprès de PrenzloW/ 
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(^es lacs où on a pris des individus de 
cette espèce J d’une grandeur bien supé- 
rieure. 

Les ennemis dont il est le plus sou- 
vent obligé d’éviter la poursuite, sur- 
tout lorsqu’il ne présente cpie de petites 
dimensions, sont le brochet, la perche, 
la lüte, l’angnille, et les grands oiseaux 
d’eau. Il se nouri it de vers , d’insectes 
aquatiques, et de poissons très-jeunes, 
et par conséquent lies jietits. C’est au 
printemps qu’il quitte les lac.s pour re- 
nionler dans les rivières, au séjour des- 
quelles il préfère de nouveau celui de.s 
lacs , lorsque l’hiver approclic. C’est aussi 
dans le printcnqis qu’il (raie. Il dé[)Ose 
Ses œufs sur des haucs de sable, ou sur 
les corps durs cju’il trouve dans les eaux 
qu’il habite, et il les place à une profon- 
deur telle, qu’ils ne soient couitnuné- 
itient ni au-dessus d’un on deux mètres 
de profondeur, ni au-dessous de trois 
Ou quatre. Ces œufs sont petits et d’un 
blanc mêlé de jaune. Bloch en a compté 
Soixante -(piinze mille six cents clans un 
Ovaire C[ui uepesoit pas tout-à fait quatre 
grammes, ünaécritquelepost ne crois- 
sait que lentement j et comme d’ailleurs 
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les individus de cette espèce sont très- 
recherchés , on ponrroit croire que c’est 
à cause de la lenteur de leur dévelop- 
pement, qu’on n’en trouve que très- 
rarement de parvenus à des dimensions 
et à un poids considérables. 

On prend le post à l’iiameçon et au 
filet , particulièrement au Irémail *. Mais 
c’est principalement ])endant l’hiver , et 
par conséquent lorsqu’il est descendu 

dans les lacs, qu’on le recherche avec 
le plus d’avantage. On le pêche avec 
beaucoup de succès sous la croûtcglacée 
de ces lacs d’eau douce. On le pouisuit 
avec d’autant plus de constance et de 
soin, que sa chair est tendre, de bon 
goût , et facile à digérer : elle devient 
meme exquise dans certaines eaux; et 
l’on cite eu Allemagne, comme excel- 
îens à manger, les posts des lacs GoHs 
et TVandelitz. 

Le citoyen Noël de lloucn nous écrit 
que dans’ la Seine, dont les pêcheurs 
iiomment le nost perche goujonnière, 
parce que sa longueur excède rarement 


* Voyez une courte description du Irémail à 
l’article du gade colin. 
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Pelie du plus grand goujon, on ne prend 
J^iièi e cet liolocenlre qu’auprès de 1 em- 
bouchure de l’Eure, où ou le tiouve au 
ïniiieu de petits barbeaux et de jeunes 
Cyprins brèmes. 

La bouté de l’aliment que «lonne le 
post, la salubrité de sa chair, et sa pe- 
titesse, ainsi que sa foiblesse ordinaire , 
le font préférera beaucoup d’autres pois- 
sons par ceux qui cherchent à peupler 
tin étang de la manière la plus conve- 
nable. En l’y lenfermant, on n’y intro- 
duit pas un ennemi dévastateur. C’est 
pendant le printemps ou l’automne qu’on 
le tran.''porte communément des lacs ou 
des rivières dans les étangs où l’on veut 
le voir multiplier. On le prend pour cet 
objet dans les lacs peu ])rofonds, plutôt 
tlue dans ceux dont le fond est très-éloi- 
Kné de la surlàce de l’eau , parce que les 
blets dont on est le ])lus Souvent obligé 
do se servir pour le jiêcher dans ces der- 
niers, le fatiguent au point de lui ôter 
la laculiéde vivre, nitune ]:icndnnt cpiel- 
ques heures, hors de s(Th fluide natal. Le 
post cependant, lorsqu’il n’a i^asétc tour- 
menté par la manière dont on l’a pêché , 
Perd difficilement la vie. On peut, pen- 

TOME VII, 17 
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clant l’hiver, le faire i)arvenir vivant à 
d’assez grandes distances : un froid ti es- 
ri^roureux ne suffit pas pour le faire 
périr; et on l’a VU souvent, privé de 
tout niouvement et entièrement gelé en 
apparence, retrouver promptement la 
vie et son agilité , après avoir été plonge 
pendant quekjues niomens dans de l’eaU 
froide, -mais liquide*. 

Le corps et la queue du post sont 


* 6 rayons à la membrane brancbiale de 

l’hoiocentre verdâtre. 

JA. rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

l8 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre tigré. 

i3 rayons à chaque pectorale. _ 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

J S rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentîe cinq-raies. 

l6 rayons à chaque pectorale. _ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articuléi 
à chaque thoracine. 

JO rayons à la nageoire de la queue. 
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alongés et visf|neux. J’ai voulu, pendant 
Cjijelcjuc temps, placer ce tlioracin par- 
mi les luljans, j)arce (ju’on pourroit à la 
l'igueur ne vouloir rcconnoître dans ses 


6 rayons à la membrane branchiale de 

J’Jiolocentre bengali. 

14 rayons à chaque peclorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracinc. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre épinéplièle. 

14 ray>-ons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue, 

7 rayons à la membrane branchiale de 

l’holocentre post. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre aceriue. 
sS rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons arlîculés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de-la queue. 
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opercules qu’une simple dentelure; je 
l’ai inscrit cependant parmi les véritables 
liolocentres , non seulement parce qu’un 
grand nombre de traits (le sa conlbrma- 
tion le rapprochent, aussi-bien que plu- 
sieurs de ses habitudes , de ces^ holo- 
centres, ainsi que des vraies persèques, 
mais encore parce que, dans la plupart 
des individus de cette esi)èce , plusieurs 
des pointes de la dentelure sont assez 
grandes pour être regardées comme de 
véritables aiguillons. Au reste, la tète de 
ce poisson est un peu déprimée. Le palais 
et le gosier sont garnis , comme les mâ- 
choires, (le dents petites et lrès-pc)in- 
tues. Le dos est noirâtre. Le pylore n’est 
entouré que de trois cæcums. On compte 
quinze côtes de chacjue côté de l’épine 
dorsale, qui comprend trente vertèbies. 

Le noir est ordinairement long de 
quatre ou cinq dé{ imètres, et par consc- 
CRieat plus grand que les individus de 
l’espèce du post , que l’on rencontre le 
plus souvent. 

(Al trouve l’acerine dans la mer Noire, 
et pendant l’été , dans les grands lleuves 
qui y ont leur embouchure. Sa tête est 
plus alongée que celle du post; mais elle 
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a de grands rapports avec cette espèce, 
qu’elle devroic suivre, ainsi que le noir, 
dans le genre des lufjans, si on aimoit 
mieux comprendre le post dans cette 
famille que dans celle des holoccntres. 


L’HOLOCENTRE BOUTTON*, 


L’HOLOCENTRE JAUNE ET BLEU *, 

l’HOLOCENTRE QUEUE - RAYÉE ^ L'HOLO- 
CENTRE NÉGRILLON * , L’HOLOCEN TRE 
LÉOPARD ® , L’HOLOCENTRE CILIE « , ET 
L’IIOLOCENTRE THÜNBERG L 


C’est dans les manuscrits de Commer- 
son que nous avons trouvé la description 
des quatre premiers de ces holocentres; 


; Holocentrus boutton. 

Asper antrorsum subteriùsqne rubens, sur- 
siim et lateraliler flavescens, Ofierculis bran- 
ebiarum ni angulo anleriove spinà ad caput 
reflexâ üotalis, — Perche du détroit de Bout- 
ton. Coinmerson, manuscrits déjà cités, 

“ Holocentrus davo-caorideiis. 

Asper cæriilesceDS , psnnis omnibus et cau- 
clâ , etiamnum basi, luteîs. Commerson, ma' 
nuscrits déjà cités, 

3 Holocentrus caudâ viltatâ. 

Aspro dorso cærulescente , lateribiis argen- 
teis, caudâ liturisalbis et nigris alternis. Loin' 
mereorh manuscrits déjà cités. 
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aucun auteur n’en a encore parlé. Le 
bout ton, dont le nom spécifique indique 
le pays natal , a deux ou trois décimètres 
de longueur. Sa caudale est jaunâtre. 
Ses thoraciues et sou anale présentent 
la même couleur que la nageoire de la 
queue; mais leurs premiers rayons sont 
rougeâtres. Cette nuance rouge paroît 
sur la base des ])ectorales , que distingue 
de plus une petite tache d’un pourpre 
foncé ; le reste dé la surface de ces 
Organes est Jaune, de même que le bord. 
Supérieur de la dorsale, qui d’ailleurs est 
transparente. Les dents antérieures sont 
tin peu longues; les autres très-petites, 
et serrées les unes contre les autres, 
t^orame celles d’une lime. On voit aussi 
de très-petites dents au fond du palais et 


* Holocentrus nigricans. 

Aspro totiis atratus , oculoruni îridibus cas- 
ruleis. ComnieTSon, manuscrits déjà cités. 

* Holocentrus leoparclus. 

‘ Holocentrus «Hiatus. 

’ Holocentrus thunberg. 

Sciæna ioricata, argentea , îmmaculata, 
*tc. Thunberg , Voyage au Japon, etc. 
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du gosier : mais la langue est lisse; elle 
est en outre courte, un peu large et 
très - blanche. La première^ pièce de 
chaque opercule montre une échancrure 
propreà recevoir l’aiguillon de laseconde 
])ièce , la(piclle se termine en pointe. IjCS 
Indiens des Moluques apportèrent plu- 
sieurs inrlividus de cette espèce au vais- 
seau sur lequel Commerson iiarcouroit 
le O rand Océan .avec notre Bougainville , 
eif 1768 ; et ce voyageur dit dans ses 
manuscrits , que ces individus étoient 
mêlés avec plusieurs autres pois.sons sé- 
chés , très - bien préparés, et étendus 
entre deux bâtons qui les fixoient. 

Le jaune et bleu habite dans les eauX 
qui baignent l’Isle de France. Il est ordi- 
nairement plus grand que le boutton. 
Quelquefois l’extrémité de .ses pectorales 
est noire; le bord de la mâchoire supé- 
rieure jaunâtre ; l’entre -deux des 
peint (le la même couleur, et une tache 
ovale de la même teinte placée sur le 
derrière de l’occiput ; mais il n’oIFre d’ail- 
leurs que les deux nuances indiquées pat’ 
le nom spécifi(|ue que je lui ai (lonné. 

Les deux mâchoires sont hérissées de 
dents très -menues, très -courtes, très- 
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serrées , au-devant desquelles la mâchoire 
d’en-haut en présente quatreplus épaisses 
et un peu plus longues. Des éminences 
osseuses situées sur le palais, et la cir- 
conlërence du gosier, sont également 
garnies de dents très-petites et très-fines ; 
mais on n’en voit pas sur la langue, qui 
est courte, large à son extrémité, un 
peu cartilagineuse, assez libre dans ses 
mouveraens , et blanchâtre. Les premiers 
rayons de la dorsale sont garnis chacun 
d’un fijament. Le péritoine est blanc ; le 
canal intestinal trois fois recourbe ; la 
vessie natatoire adhérente au dos. L ani- 
mal vit de petits crabes et de jeunes pois- 
sons qu’il avale tout entiers. Sa chair est 
agréable et saine. 

L’holocentre queue-rayée est commu- 
nément moins grand que'le boutton. Les 
raies longitudinales blanches et noires 
qu’il a sur la queue, varient pour le 
nombre depuis trois jusqu’à dix. La mâ- 
choire supérieure est extensible tm peu 
plus courte que celle d’en-has : 1 une et 
l’autre présentent, ainsi que le devant 
du palais, un grand nombre de petites 
dents semblables à celles d’une scie, -a 
langue est lisse, L’isle de France est sa 
patrie. ^7’ 
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Le négrillon a la tête jielite ; le clo9 
très-élevé ; les dents menues , blanchâtres, 
rap[)rochécs et ai rangées comme celles 
d’un jieigne; la langue et le palais sans 
aspérités; et la ligne latérale si courte, 
(ju’elle se termine à l’extrémité de la na- 
geoire du dos*. 

Aucun naturaliste n’a encore rien ])n- 
blié au sujet du léopard et du cilié. Le 
premier de ces deux holocentrcs a la lèvre 
8upérieureclouble;lamâchoire<ren-liaut, 
qui est un ])eu moins avancée que celle 


* 7 rayons à la meinbrane branchiale de 

l’holoccntre boullon. 

i6 rayons à chaque pcctor.ale. 

I rayon aiguillonné el 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

ly rayons à la nageoire de la queue. 

7 r.iyons à la membrane branchiale de 
l’iiolocenlre jaune et bleu. 

38 rayons à cliaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale dé 
l’holoceiitre queue-rayée. 

16 rayons à chaque pectorale. 

i5 rayons à la nageoire de la queue. 
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trou-bas, montre, ainsi que cette der- 
nière , six dents fortes , grandes et cro- 
chues, et plusieurs rangs de dents plus 
petites. # 

Le corps et la queue du cilié sont alon- 
gés. 

Le thunberg, auquel nous avons donné 
le nom du savant vojyageur qui l’a fait 
connoître, n’a qu’une nageoire dorsale, 
quoiqu’il paroisse en avoir deux. Sa lèvre 


5 ou 6 rayons à la membrane branchiale 
de l’hôlocentre négrillon. 

20 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articules 
à chaque (horacine. 

iS rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre léopard. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre cilié. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihoracine. 

19 raj'ons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de 
l’holoceotre thunberg. 

i3 rayons à chaque pectorale. 

ï8 rayons à la nageoire de la queue. 


4 
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supérieiirç est double; on voit au moins 
trois dents mousses de chaque côté de 
ia mâchoire d’en-bas; le dos est élevé. 
^ Cet holocentre vit dans la mer du 
Japon. 


L’HOLOCENTRE BLANC-ROUGE % 


L’HOLOCENTRE BANDE-BLANCHE * 


J 


L’HOLOCENTRE DIACANTHE’, L’HO- 
LOCENTRE TRIPÉTALES L’HOLO- 
CENTRE TÉTRACANTHE», L’HOLO- 
CENTRE ACANTHOPS®, L’HOLO- 
CENTRE RADJABAN% L’HOLOCENTRE 
DIADÈME^, ET L’HOLOCENTRE GYM- 
NOSE®. 


Ces neuf espèces sont encore înconnues 
des naturalistes. Nous avons trouve une 


' Holocentrus albo-i'uber. 
“Holocentrus albo fasciatus. 

3 Holocentrus cliacanthus. 

♦ Holocentrus tripetalus. 

® Holocentrus tetracanthus. 

‘ Holocentrus acaritliops. 
i Holocentrus radjabao. 

Ikan radjaban , aux Indes orientales, 
3 Holocentrus cliadema. 

? Holocentrus gymnosus. 
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figure (le la première à la page aô d’un 
cahier de manuscrits chinois , dépose dans 
^ la bibliothèque du Muséum d’histoire 
''naturelle, et que nous avons déjà cité 
l’article du spare chinois et h celui du 
spare cardinal. La page iia de ce 
même manuscrit présente l’image de la 
seconde de ces neufespèces. Nous avons 
vu des individus des cinq espèces sui- 
vantes dans la collection d’objets d’his- 
toire naturelle donnée <ila France par la 
république batave; et les manuscrits de 
Coiïimerson renf’ernioient deux dessins 
qui représentoient les deux dernières. 

Le blanc-rouge et l’holoccntre bande- 
blanche vivent donc dans les eaux de la 
Chine. 

L’holocentre diacanthe , que nous 
avons ainsi nommé à cause des deux 
rayons aiguillonnés de sa nageoire de 
l’anus , a deux pièces à chacun de ses 
opercules. , 

Letripétale, dont le nom specihoue 
efésigne les trois pièces de son opercule , 
montre plusieurs rangs de jietites dents , 
et de plus une dent assez grosse auprès 
de chacune des deux extrémités de la 
mâchoire inférieure, opposées au mu- 
seau. 
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Le tétracanthe, dont !e nom indique 
les quatre rayons aim?iilonnés de sa na- 
geoire de l’anus, a la mâchoire d’en-bas 
])lus avancée que celle d’eu-lia'^tj ses 
dents sont petites; des ianies écailleuses 
et dont la surface offre des stries dispo- 
sées en rayons, couvrent le dessus des 
jeux; une grande partie de la portion 
de la dorsale , que soutiennent des ray ons 
aiguillonnés, est lies -distincte du reste 
de cette nageoire. 

L’œil de l’acantliops est gros ; et sa 
ligne latérale très-marquée*. 

Les deux mâchoires du radjaban sont 
garnies de plusieurs rangs de dents ser- 
rées et presque égales les unes aux autres; 
la grosseur des yeux est remarquable ; 
on voit une lame écailleu.se et dentelée 
au-dessus de la dernière pièce de chaque 
opercule; et la ligne latérale est presque 
droite. 

Six ou sept raies étroites et longitudi- 
nales parent chaque côté de l’holocentre 


* La (lénominatlon cl’ar:an//;o^s tlé.signe les 
aiguillons que l’on voit auprès des yeux de 
l’holocenfre auquel elle appartient. en 

grec , signifie aiguillon ; et «4' signifie aeil» 
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diadème. Les bandes noires et blanches 
qui décorent la partie antérieure de sa 
nageoire dorsale, représentent le ban- 
deau auquel les anciens donnoient le nom 
Tle diadème; et les rayons aiguillonnés 
qui s’élèvent dans cette même partie au- 
dessus de la membrane, rappellent les 
pointes dont ce bandeau étoit quelque- 
fois orné *. 

Les dents du gymnose sont petites et 


* 5 rayon.s à la membrane branchiale de 

rholocentre diacanthe. 
i6 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 
i6 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l’holo- 

centre tripélalc. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à ch.ique thoracine. 
l8 rayons à la caudale. 

12 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre léiracanthe. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons ti chaque pectorale de l’holo- 
ceiitre acantliop.'. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 
ig rayons à la caudale. 
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afcuës ; l’extrémité antérieure de la mâ- 
clfüire d’en -haut en présente de plus 
grandes que les autres;' 



i6 rayons à chaque pectorale de l’iiolo- 
centre radjaban. 

I rayon aigiiillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 
i6 rayons à la nageoire de la queue. 

iS rayons à chaque pectorale de Pholo- 
centre gytnnose. 

6 rayons à chaque thoracine. 
i8 rayons à la caudale. 


L’HOLOCENTRE MARIN’, 

L’HOLOCEÎSÎTRE TÊTARD*, 

•HOLOCKNTRE PHILADELPHIEN 3, L’HOLO- 
CENTRE MEROU -t, L’HOLOCENTRE FORS- 
KAEL5, L’HOLOCENTRE TRIACANTHE «, fif 
L’HOLOCENTRE ARGENTÉ L 


On pêche l’holocentre marin dans la 
Méditerranée, et peut-etre dans la par- 
tie de rOcéan qui baigne la Norvège, 


* Holocentrus marinus. 

Percia , dans les environs de Rome. 

Perça marina. Linné, édition de Gmelin, 

Persègue perche de nier. Daubenton et 
Jialjy, Encyclopédie méthodique. 

Id, Bonnaterre, planches de P Encyclopédie 
méthodique. 

Perça lineîs utrinque septera transvcrsis , 
nigris , ductibus miniacels cæruleisque in ca- 
pite et autica ventris. uéirtedi,gen. 5 o, syn. 68. 

Mus, Ad. Frid. 2 , /i. 83 *. 

Faun. Suède. 233 . 

rttfXî). Arhtot. lib. 2 , cap. 18,17; 
eap, iS. 

là.Athen, lib. q, fol. i 5 g, 29 {ed. Vaïderi), 

Id. Oppian, lib. 1 ,p, b. 
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ainsi que dans plusieurs autres portions 
de cet Océan atlantique. Son museau est 


Perça, Flin. lib, g, cap. i6. 

Perça pelagia. Jov. c. 24 , p, 92. 

Perche. Kondalct, première partie, lîv, 6, 
ehap. 8, 

Salvian. fol. 224 , h. ad iconem. 

Perça marina. Oesner , p. ^9^ > ^19» 
igerm.) fol. 1 $. oc 

Aldrovctnd. lib. i, cap.(), p. 47, 40, 49 et 5 o. 

Jonston, lib. i , lit. 2 , cap. i , a. 7, t. 14» 
flg. 8. 

Charleton, p. iS^. 

Willugbby, p, 327. 

Kaj. p. 140. 


’ Holocenfrus gyrinus. 

Perça cottoides. Linné, édition de Gmelin. 
Mus. Ad. Frid. 2 , p. 84. _ 

Persègue têtard. Daubenton et Haüy , En- 

r\clopédie~fiiéthodiqu€. , 

'' Id. Bonnaterre , planches de l’ Encyclopédie 
'méthodique. 

* Holocenfrus philadelphicus, 

Chub , dans quelques contrées de l'Amérique 
septentrionale. 

Perça philadelphica. Linné, édition de Gme- 
lin. 

Persègue meunier de mer. Daubenton 
Haüy, Encyclopédie méthodique. _ . 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie 
méthodique. 
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alongé et pointu; sa dorsale, son anale 
et sa caudale gopt souvent jaunes et mou- 
chetées d’un jaune plus foncé; l’on voit 
quelquefois des raies rouges sur scs pec- 
torales. Sa longueur ordinaire est de trois 
ou quatre décimètres. 

Le têtard habite dans l’Inde; sa tête, 
son corps et sa queue sont parsemés de 
taches brunes et presque rondes. 

Le philadelphkui vit dans l’Amérique 
septentrionale. 

On a pêché le merou dans la Médi- 
terranée. Cet holoceutre est long d’un 


* Holocentnis mevou. 

Perça gigas. Linné, édition de Gmelin. 
Eriïnn, Pixc Al as t il, p. 65, n, 8l. 

Persègue merou. Bonnaterre, planches de 
l’Enc^ clopédie méthodique. 

® Holocentrus forskael. 

Perça tasciala. Linné, édition de Gmelin. 
Forskael, Faun. Arab. p. , n. 3çj. 
Persègue rubannée. Bonnaterre, planches de 
l’Encyclopédie méthodique, 

® Holocentrus triacantlius. 

Holocentre rayé. Bloch, pl. i. 

7 Holocentrus argeniinus. 

Holocentre argenté. Bloch, pl. 2^5 g. 2 . 
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mètre : aussi lui a-t-on donné le nom de 
géant. Le dessous de sa tête est rouge; 
l’ouverture de sa bouche, grande; sa 
langue lisse; son pillais hérisse' de petites 
dents, ainsi que son gosier; chacune de 
scs mcâchoires, garnie de plusieurs ran- 
gées de dents aiguës ; le devant de sa 
mâchoire supérieure, armé de quatre 
dents coniques et plus longues que les 
autres ; sa dorsale bordée de filamens. 

Le Ibrskael est encore plus grand 
que le merou : sa longueur surpasse 
douze décimètres. Les deux mâchoires 
sont également avancées , et présentent 
chacune deux dents coniques ; on voit 
de plus à la mâchoire supérieure plu- 
sieurs rangs de dents flexibles et très- 
fines; la. fpâchoire d’en-bas montre un 
rang de ?^s dents ti ès-tléliées. Ce pois- 
son a- été observé dans la mer d’Arabie, 

Le friacanihe a la langue lisse; le 
oalais et les mâchoires héri.sscs de dents 
lerites et communément très-seirées ; 
es ihoracines d’une couleur foncée; les 
antres nageoiies d’une nuance* plps 
claire. 

L’or et l’argent brillent sur les écailles 
de l’argenté; d’ailleurs le dessus de sa 
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tête est violet; la dorsale, l’anale et la 
caudale sont d’un bleu clair; les pecto- 
rales , ainsi que les thoracines , jaunes * ; 
des dents petites et aigues distribuées 


* 7 rayons à la membrane branchiale de 

l’holocentre marin. _ . 

19 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé» 

à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayon» à la membrane branchiale de 
l’holocentre têtard. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons ar- 
ticulés à chaque thoracine. 

12 rayons à la caudale. 

y rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre phÜadelphieh. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

I I rayons à la nageoire de la queue. 

y rayons à la membrane branchiale de 
l’iiolocentre mérou. 

îè rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

i5 rayons à la caudale. 
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le loag de chaque mâchoire ; la langue 
est lisse J et le palais rude. 


7 rayons à la membrane branchiale de 
rholoccntre rorskael. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale de 

l’iiolocentre triaeanthe. 
i 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
iS rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de 

J’holocenlre argenté. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articii- 
léS' à chaque thoracine. 

J S rayons à la nageoire de la queue. 


L’HOLOCENTRE TAUVIN', 

L’HOLOCENTRE ONGO', 

L'HOrOCENTRE DORÉ 3, L’HÜLOCENTRE 
QUATIIE-KAIES ^ L’HOLOCF.NTRE A BAN- 
DES s, L’HüLOCENTKE PIK A -PIXANGA «, et 
L’HOLOCEISTKE LANCÉOLÉ’. 


Les rivae;es couverts de coraux et 
(le maclrc])ores , de la mer d’Arabie , 
nourrissent le lauvin , dont la chair est 


' Holocenlnis tauviniis. 

Perça tauvina. L.//î//e, édition d* *: Omelin, 
Forsktifl, Faut!. ab. p- Sg, u. 38. 
Persègue tauvine. Fonnattrre ^ planches de 
l’Encyclopédie méthodique. 

“ HoJocentrus ongus. 

Ikan ongo , au Japon. 

Holoccntre ongo. Bloch , pl. 234- 

® Holocentrus auratus. 

Holocentve doré. Bloch., pL 236. 

* Holocenlnis qnadrilincatiis. 

Id. Bloch , p-. 238 , fig. 2 . 

3 Holocentrus fasciatus. 

Ici. Bloch , pl. 240 . 
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pou agréable au goût, et dont toutes 
Jes écailles sont petites et dentelées. 
J.a base de Ja langue et le gosier sont 
garnis de dents menues et flexibles. La 
lèvre supérieure est extensible. On voit 
trois aiguillons sur la partie postérieure 
de chaque opercule. La couleur brune 
de l’animal est relevée par des taches 
arrondies et noirâtres; et ces taches sont 
bordées de blanc, dans une partie de 
leur circonfcrence, au-dessus de près* 
que toutes les nageoires. ^ 

Les six autres espèces d’holocentre 
dont nous parlons dans cet article, ont 
été décrites pour la jiremière Fois par 
Cloch. 

L’ongo vit dans les eaux du Japon. 
Chacune de ses mâchoires présente un 
rang de défits courtes et {lointues* le 
palais est li.sse; chaque narine a deux 
orihces; l’iris, les pectorales et les tho- 


* Holocentriis pira-pixanga. 

Gatt- viscfa , par Us Ho Hat dois, 

Pesche gatto, par Us Portugais. 

Holocentre pointé, Bloch ^ pl, 2 ^x. 

I Holocptilnis lanceolatus. 

Holocentre laooette. Bloch , pl. 242 , /%-. i. 
T O M E V II, 18 
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racines, brillent de la couleur de loi . 

Le doré des Indes orientales a les 
écailles très-petites , mais plus éclatantes 
encore que Ics thoracines et les pecto- 
rales de l’ongo. Les dents des deux 
mâciioires sont petites, jiointues , et 
presque toutes d’une longueur égale; 
le palais est garni de dents , comme 
les mâchoires; une belle couleur d’é- 
carlate borde les nageoires du dos , de 


* 7 rayons à la membrane branchiale de 

l’holocentre tauvin. 
i8 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

S rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre ongo. 
rayons à chaque pectorale- 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ilioracine. 

18 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
ihiolocentre doré. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 
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l’anus et de la queue; les pectorales 
sont d’un violet pâle, et les tiioracines 
d’un rouge Ibncé. 

Le qnatre-raies habite dans les Indes 
orientales , comme le doré ; mais sa 


6 rayons à la membrane branchiale de 
l’bolocentre quatre-raies. 
i3 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 
i6 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
i’holoceiitre à bandes. 
t 3 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque thoracine. 
i6 rayons à la nageoire delà queue. 

12 rayons à cliaque pectorale de l’holo- 

centre pira-pixanga. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
les a chaque thoracine. 

*7 '"^yons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
i’holocenlre lancéolé. 
i6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons arlrculéa 
à chaque thoracine. 

13 rayons a la nageoire de la queue. 
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parure n’est pas aussi maguincjue. Sa 
dorsale ])eut être couchée clans une sorte 
de sillon longitudinal ; et sa ligne laté- 
rale est tortueuse. 

L’holocentre à bandes a le museau 
avancé , le palais garni de petites dents, 
et la langue li.sse. 

Le pira-pixanga est un poisson du 
Brésil : il vit dans la mer et au milieu 
des écueils ; et voilà pourquoi les Hql- 

iandois et les Portugais l’ont nommé 
poisson de roche. II ne parvient pas 
à de très-gTandes dimensions •, mais sa 
chair est blanche, ferme, de bon goût, 
et très-saine : aussi le pêche-t-on dans 
toutes les saisons; on le prend avec des 
filets. Pison dit que cet animal jjerd 
difficilement la vie; qu’il a trouvé un 
pira-pixanga qui n’avoit pas cessé de 
vivre trois heures après avoir été tire 
de l’eau ; qu’il l’a ouvert au bout de deu^t 
heures, et que le cœur de ce poisson 
palpitoit encore. Marograve en a donné I 
\me figure, qui a été copiée par Pison, ; 
Wilhighhj', Jonston et Ru^'srh. Klein i 
et Gronou en ont parlé; et le prince 
Maurice de Nassau en a laissé, dans 
ses manuscrits , un dessin qui a éto 
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publié j)ar Biocli. Ses écailles sont dures 
et dentelées ; son dos est élevé et arron- 
di; la tête, le corps et la queue sont 
alongés. 

Les Indes orientales sont la patrie dit 
lancéolé. Plusieurs rangées de dents 
petites et pointues garnissent les mâ- 
choires ; le palais est rude ; la langue 
est lisse et un peu libre dans ses mou- 
vemens. 


L’HOLOCENTRE POINTS- BLEUS 

L’HOLOCENTRE BLANC ET BRUN », 

L’HOLOCENTRE SURINAM 3, L’HOLOCENTRE 
ÉPERON S L’HOLOCENTRE AFRICAIN s, L’HO- 
LOCENTRE BORDÉS L’HOLOCENTHË BRUNS 
L’HOLOCENTRE MERRA s, et L’HOLOCENTRE 
ROUGE ->. 


Bloch a fait connoître les neuf holo- 
centres dont cet article renferme la 
notice. Celui de ces poissons auquel il 


’ Holocentrus cæruleo-punctatus. 

'Bloch , pl. 2. 

’ Holocentrus albo-fuscus. 

Holocentre tacheté. Bloch,, pl, 3 . 

^ Holocentrus surînam. 

Bloch ^ pl. 243. 

♦ Holocentrus calcarifer. 

Bloch , pl. 244. 

Holocentrus afer. 

Epinéplièle al'ricam. Bloch , pl. 327. 

® Holocentrus marginatus. 

Épinéphèle bordé. Bloch, pl. 828, 


HISTOIRE NATUREEEE. 
a donné le nom de poin/s-bleus j a 
des dents très-fines aux mâchoires, la 
langue lisse, le palais riule, les écailles 
extrêmement petites, et les nageoires 
très-brunes. 

Le blanc et brun se trouve dans les 
Indes orientales. Les dents qui garnissent 
les mâchoires, sont égales et pointues ; 
la' langue est lisse; le palais paroi t rude 
au toucher; les couleurs sont remar- 
quables par leur distribution , et parles 
contrastes que forment leurs nuances. 

Le Surinam parvient à la grandeur 
de la iierche d’Europe ; sa chair est 
grasse, et très-agréable au goût: son 
nom annonce le paj’s qu’il habite. Les 
deux mâchoires sont garnies de dents 
courtes, grosses et recourbées; et de 
plus la mâchoire supérieure est hérissée 
de dents très-fines , placées derrière 


’,Holocentrus fuscus. 

Epinéphèle brun. Bloch ^ pl, 328,_/Ç". z, 

® Holocentrus merra. 

Éplnéphèle merra. Bloch , pl. 3ag, 

9 Holocentrus ruber. 

Epinéphèle rouge. Bloch , pl, 33i. 
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les premières ; le palais et la langue 
sont lisses. On Vuit de petites écailles 
sur la base des nageoires du dos , de 
l’amisct de la queuc; oes nageoires sont, 
ainsi que les autres, variées de jaune, 
<ie brun et de violet; une bande brune 
transversale, et figurée en portion de 
cercle, est jilacée sur la caudale. 

Le Ja|)on est la patrie de l’éperon. 
Indé))cndatïinieiit des aiguillons dont la 

position et la forme lut ont fait don- 
ner le nom qu’il porte, et sont exposées 
dans le tableau générique, il présente 
une tète un peu aplatie et coniprimée; 
ck's dents ti es fines, même à peine vi- 
sibles, et trcs-nombreuses, distribuées 
sur le palais et le long fies deux mâ- 
choires ; une strie longitudinale sur 
chaque écaille; un mélange de violet 
et de jaune sur les nageoires; deux 
raies longitudinales ou deux bandes 
transversales brtmes sur oes mêmes na- 
geoires, exccittc la caïulale , sur laquelle 
régnent trois de ces bandes transver- 
sales. 

L’bolocentre africain parvient à une 
grandeur con.sidérable. Bloch l’a com- 
pris avec le bordé , le brun , le mena 
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et le ronge, dans le genre particulier 
qu’il a ]iroposé de nommer épinéphèlcj 
ou taie, mais que nous n’avons pas 
cru devoir adopteu-. L’africain vit jirès 
des rivages occidentaux d’Afrique voisins 
de la zone torride ; il se plaît dans les 
bas-fonds; on l’a pêché particulièrement 
à Acara, sur la côte de Guinée. Il se 
nourrit de mollusques et d’écrevisses; 
et sa chair est blanche , délicate et saine. 
Ou doit observer, indépendamment des 
traits indiqués dans le tableau générique, 
les dents de chaque mâchoire, qui sont 
très-petites; celles qui forment un arc 
sur le palais; la langue, qui est lisse; 
la partie antérieure de la queue , qui 
est très-haute; les petites écailles placées 
sur les nageoires du dos, de la poitrine , 
de l’anus et de la queue; la couleur 
des thoracines, qui est orangée ; et celle 
des pectorales, qui est d’un jaune de 
soufre. 

Le bordé a quatre grandes dents 
à la jiartie antérieure de chaque mâ- 
choire. 

Les eaux de la Norvège nourrissent 
le brun. Cet holocentre montre des dents 
petites et égales, et cinq ou six raies 

i8* 
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bleues disposées sur chaque opercule; 
de manière à tendre vers l’œil, comme 
vers un centre *. 

La langue merra est lisse ; son 
palais hérissé (le petites dents; et cha- 
cune de ses mâchoires, garnie de dents 


* 12 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre points-bleus. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
i3 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocenlre blanc et brun. 

13 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 
iS rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre surinara. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 6 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
ly rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre éperon. 

J 5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


■1 
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courtes et pointues. Seba et Klein ont 

5 rayons à Ja membrane branclûale de 
1 holocenfre africain. 

19 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

29 rayons à la caudale. 

5 *'®yons à la membrane branchiale de 
l’holocentre bordé. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre brun. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre merra. 

15 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre rouge. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 
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donné cliacun une figure de cet liolo- 
centre, que l’on a vu dans les eaux du 
Japon. 

C’est dan.s ces mêmes eaux que se 
trouve le rouge. Ce poisson n’a que de 
petites dents à chaque mâchoire; la 
base de sa dorsale, de sa caudale, et 
de SH nageoire de l’anus , est couverte 
de petites écailles; et l’iris est jaune du 
côté de la prunelle , et bleu dans sa 
circonférence. 


l 




L’HOLOCENTRE ROUGE-BRUN 

L’HOLOCENTRE SOLDADO % 

L IIOLOCENTRE BOSSU 3, L’HOLOCENTRE SON- 
NERAT4,L’flOLOCESTRE HEPTADACTYLE % 
L’IIOLOCENTRE PANTHÉHIN L’HOLOCEN- 
ÏRE ROSMARE 7, L’HOLOCENTRE OCÉA- 
NIQUE s, L’HOLOCENTUE SALMOIDEs, EX 
L’HOLOCENXRE NORVÉGIEN 


J-iA description des neuf premiers ho> 
loceiUrcs dont nous allons parler , n’a 
encore été publiée par aucun auteur. 


' Holocenfrus rubro -fnsous. 

Aspro subrubens, macula ponè pinnam dor- 
saleni iiigrâ , tætiiis duabus in caucla, margi- 
nalibus, atro - rubentibus. Covimcrson , ma- 
nuscrits déjà cités, 

* Holocenfrus soldado. 

Soldadoe. 

^ Holocentrus gîbbosus. 

♦ Holocentrus sonnerat. 

Tanda fanda. 

Kakatoea itam. 
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J’ai décrit le rouge-brun d’ai)rès les 
manuscrits du célèbre Commerson, qui 
l’a observé, en octobre 1769, dans les 
mers voisines de l’isle de France. Ce 
jjoisson y est quelquefois assez rare. 
Sa chair est de bon goût et facile à digé- 
rer. Sa plus grande longueur n’excède 
guère deux décimètres, ün voit auprès 
de chaque œil de cet animal, une tache 
noirâtre et un peu vague. Sa dorsale 
et son finale sont rajées, tachées et 
bordées de rouge; ses thoracincs pré- 
sentent une couleur de minium; et ses 
pectorales sont jaunâtres, avec de pe- 
tites taches rouges à leur base. Des 


? Holocenfriis heptadactylus. 

.* Holocenfrus pantherinus. 

7 Holocentrus rosmarus. 

.® Holocentrus oceanîcus. 

? Holocentrus salmoïdes. 

Holocentrus norvegicus. 

Persègue norvégienne. Bonnaterre , planchas 
de l’ Encyclopédie méthodique. 

Otho Fabric. Faun. Groenland, p, 167. 
Ascan, tab, 12, 
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dents déliées , reco'-irbées et très-serrées , 
garnissent ses rnâchoires. D’autres dents 
plus petites hérissent une sorte de tu- 
bérosité placée au milieu du palais, et 
les environs du gosier. La langue est 
blanchâtre et lisse, ou à peu près. La 
ligne latérale paroît composée de petites 
lignes (|ui ne se touchent pas; et les 
écailles sont petites et rudes. 

Des deux soldados que nous avons 
examinés, un avoit lait partie des pois- 
sons secs de la collection donnée par 
la Hollande à la France , et l’autre nous 
avoit été envoyé de Cajenne par le ci- 
toyen Leblond. La mâchoire inférieure 
de ces holocentres étoit plus avancée 
que la supérieure : on comptoit sur 
ces mâchoires un grand nombre de dents 
inégales, fortes, pointues, assez grandes 
sur-tout vers le bout du museau , et 
distribuées en plusieurs rangs à la mâ- 
choire d’en - haut , où les intéi ieures 
étoient très- pressées; des écailles très-ar- 
gentées I endoient très-brillans les oper- 
cules , la mâchoire d’en - bas , la ligne 
latérale , et la partie de la membrane 
branchiale que l’opercule ne recouvroit 
])as. 
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Le bossu a les dents petites, seixées 
et égales. Nous avons vu des individus 
de cette espèce et des deux suivantes, 

Î iarmi les poissons de la belle collection 
lollandüise. 

Lesoanerat, auquel nous avons donné 
le nom d’un voyageur dont les obser- 
vations, les ouvrages et les envois ont 
enricbi la science et le Muséum de la 
Républitiue, a le coips long et com- 
primé, la couleur généialc jaunâtre, 
et ses bandes transveivales crun blanc 
ou (l’un argenté très-éclatant 11 nous 
a été envoyé de l’isle de France, 
L’iieptaclactjle *, dont le nom indique 
que les rayons de ses tboraciues, ces 
rayons analogues aux doigts des pieds, 
sont au nombre de sept, a au palais, 
ainsi qu’aux deux mâclioires, plusieurs 
rangs de dents petites et égales. Sa dor- 
sale est divisée en deux parties presque 
assez diSlirTctes^ pour représenter deux 
nageoires contiguës. Et comme nous 
avons été à même d’examiner plusieurs 
de ces heptadactyles, nous avons pu 


* Hepta signifie sept ^ et dactylos signifie 
doigt. 
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nous assurer d’un fait cuiieux, et qui 
pourroit être de quelque utilité pour 
J auteur d une méthode iclilhyolopique - 
c est nue dans les deux lames dentelées 
que Ion voit aujnès de chaque oper- 
cule, le nomhre des dents ou pointes 
augmente avec l’âge. Nous n’en avons, 
pat exemple, comjtté que six dans la 
lame la plus voisine de la pectorale, 
sur un jeune heptadact_yle dont la lon- 
gueur n’égaloit pas encore deux déci- 
mètres, et nous n’en avons trouvé tpie 
trois dans la secontle lame, pendant 
que sur un individu |)Ius âgé et long 
de plus de quatre décimètres, la lamo 
situee auprès de la pectorale nous en 
a présenté dix , et l’autre lame nous 
en a offert cinq, 

Commerson nous a laissé une figure 
du panthérin , d’ajn ès laquelle on' doit 
crone que^ les écailles de ce poisson 
sont très - difficiles à voir. La dis[)osition 
des taches de cet osseux nous a sup-- 
géré le nom que nous lui avons donne 
de même que nous avons cru devoir 
employer celui de rasniarc pour l’es- 
])ece suiv'^aute, afin d indujuer le rapport 
que donnent à ce dernier hoiocentre la 
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figure et la disposition de ses deux dents 
supérieures, avec le morse rosmariis 
ou vache marine j dont les ianiaires 
supérieures sont longues, tournées vers 
le bas, et au nombre de deux* *. 

La première partie de la dorsale de 
cet holocentre rosmare est plus basse 


7 rayons à la membrane branchiale de 
1 iiolocdître ronge- brun, 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 
i8 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale de 
l’hülocenlre soldado. 

16 rayons à chaque pectorale. 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l’holo- 

centie bossu. 

* aiguillonné et 5 rayons articu- 

iés a c)iac]uo thoracine, 

17 rayons à la caudiiîc. 


6 rayons à la membrane branchiale de 
1 holocentre sonneraf. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
a ciiafjtie thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 
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que la seconde, et vraisemblablement 
boi’dee de brun ou de noir. 

C’est encore Commerson qui nous a 
ticinsniiti un dessin de ce rosmârc de 
l’oréanif|ue, et du salmoïde. 

L océanique a, comme le rosmare 
la prenuere partie delà nageoire du dos 
moins haute que la seconde, et bordée 
d une couleur foncée. Il vit dans le grand 
Océan, auprès de la ligne ou des tro- 
piques; et c’est aussi dans ce grand 


14 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
cenirc hcpfadaclyle. 

17 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre pan( h^rin. 

10 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre rosmare. 


14 rayons à chaque pectorale de l’holo- 
centre océanique. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale de 
1 noloceiiire norvégien. 

19 rayons à chaque pectorale 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracinc, 

16 rayons à la caudale, 
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Océan , que l’on a rencontré le salmoïcle, 
dont nous avons tiré le nom spécifie] ue 
de la ressemblance de sa tête avec celle 
du saumon. 

Une mer bien plus rapprochc'e du 
pôle est la patrie du norvég-ien : il ha- 
bite dans celle qm séparé le Oroenland 
de la JSIorve'ge. Son opercule se termine 
par une longue épine. Les ouvertures 
de ses naiines sont doubles ; et on a 
même éciit quelles étoient liiples, ce 
qui nous jiaroîtroit extraordinaire. L’er- 
reur de ceux qui auront cru voir trois 
orifices pour chanuc narine, sera venue 
de l’altération de l’individu qu’ils auront 
examiné. Les écailles sont arrondies, 
grandes, et fortement attachées; les 
])ectorales alongeés; et la dorsale s’étend 
depuis le sommet de la tête jusqu’à 
la queue. 


Fin du Tome septième. 
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